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PAPIERS,  ^r. 


s- 


Extrait  d'une  Lettre  de  M.  le  Se- 
crétaire Pitt,  au  Comte  de  Briftol, 

datée  de  Whitehall  Z?  28  Juillet, 
1761. 

O  U  R  ce  qui  cft  de  l'étrange 
idée  de  la  garantie  propofée 
de  VE/pagne^  donc  il  eft  fait 
mention  dans,  les  dépêches  de 
M.  Stanley^  de  même  que  des 
engagemens  avec  VEfpagney  au 
fujet  de  nos  diffêrens  avec  cette 
Couronne,  que  te  Duc  de  Choifeul  avoue  à  pre- 
fent  avoir  été  contractés,  avant  les  premières  ou- 
vertures de  la  France  pour  la  paix  particulière 
avec  VAngîeterre^  &  qui  par  confequent  avoient 
écf  depuis  lors  fupprimés,  avec  un  manque  d'in- 

génuitç. 
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P  A  P  E  R  S,  &e. 


ExtraEt  of  a  Letter  front  Mr.  Se- 
cretary    Pitt,    to   the   Earl    of 
Briftol,  datedVf hxtthàW  28  July, 
1761. 

ITH  regard  to  the  flrange 
Idea  of  the  propofed  Guarancy 
of  Spain^  mentionèd  in  Mr. 
Sfanley*$  Difpatches,  as  alfo 
wîth  refpeét  to  the  Engage- 
ments v^ith  Spaitiy  concerning 
our  Difputes  with  ihat  Crpwn, 
which  the  Duc  de  Cho-fetil  now  avows  to  havc 
been  taken  before  the  nrft  Overturcs  of  Ff âw^, 
for  the  particular  Peace  with  Englandy  and  which 
confequently  had  been  froitn  ihat  Timé  as  difîn- 
gcnuoufly  fuppreflèd,  as  tli^y  weté  in  the  Mo* 
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gcnujté,  égal  à  Tinfolence  avec  laquelle  ils  font 
«éhieHentent  déclarés,  les  Minières  du  Roi  6ht 
anarimteiïTent  été  d'avis  de  reittter  cntié^ennent 
ridée  et  permettre  que  ces  dilrérem  forent  ftié^és 
dans  la  hégôéiatiôn  avec  la  FrOM^e^  te  ont  fou- 
Ifnis  à  là  -coftfider^on  de  fa  Majefté  de  faire 
fur  ce  fUjet  une  déclaration  péremptoire  à  M. 
de  Su0y  ^  de  donner  en  mêiîie  tems  clairement 
à  entendre  à  ce  Miniftre  que  toute  mention  ul- 
térieure d'une  pareille  idée  feroit  regardée  ici 
comme  Offenfant  la  dignité  du  Roi,  &  qu'on 
penfe  que  la  France  n'a,  dans  quelque  tems  que 
ce  foit,  aucun  droit  de  fe  mêler  dans  de  pareilles 
difçuffîdfts  tfhtfife  ht  Grande  Bretagne  &  VE/pagfte, 

Je  dois  à  prefent  informer  votre  Excellence» 
qUe  M.  de  Bu0,  n'écant  venu  chez  moi  que 
ieudi  matin,  il  rire  remit  non  feulement  le  même 
Mérhôife,  que  M.  Stanley  avoit  reçu  du  Duc  de 
Cboifeul,  &  qu'il  m'avoit  envoyé,  mais  qu'il  y 
joignit  encore  âéiix  Mémoires  additionels  du 
genre  le  plus  extraordinaire.  J'en  envoyé  à 
votre  Excellence  les  copies  inclufes,  de  même 
que  celle  de  ma  lettre  à  ce  Miniftre,  en  lui 
renvoyant  les  deux  Ménioifés  fufdits,  comme 
totaletnefit  inadmiffibles. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Mémoire  relatif  aux 
difputes  entre  \* Angleterre  et  VEfpagne,  la  fimple 
vue  de  cette  pièce  en  montrera  l'énormitc,  & 
combien  le  fujet  qu'elle  contient  eft  offenfant. 
En  même  tems,  ma  lettre  écrite,  par  ordre  du 
Roi,  à  M.  de  BuJ^j  en  lui  renvoyant  le  dit  Mé- 
moire, exprimerafuffifamment  à  votre  Excellence 
les  juftes  fenfations,  qu'un  tel  écrit  a  (excitées 
dans  l'ame  de  tous  ceujj,à  qui  il  a  été  commu- 
niqué. ^  ;^ 


If]- 

ment  infolently  prodqced  ;  ^he  Kjng's  Servants 
were  unanimoufly  of  Qpii\ion  utterly  co  rejeé^ 
the  Thouehc  of  fufFerin^  thofe  Difpuces  to  be 
niixed  in  tne  Negotiation  with  frsnçe  ;  and  fub- 
mitted  to  His  Majcfty,  that  a  percnnptory  Pe- 
claration,  to  that  EBèâ,  fhould  be  made  to  M. 
4e  Bujfy^  giving  that  Minifter  vithal  çle^irly  to 
underil^nd,  that  it  would  be  çpnridere.d  hère  as 
offenfive  to  the  Dignity  of  the  King,  that  far- 
ther  Mention  fliould  be  made  pf  fuch  an  Idea^ 
and  that  it  is  likewife  underdood  hère,  that 
France  at  no  Time  has  a  Hight  %P  medcjle  in 
fuch  Difcuffions  betweeo  (^gai  Britm  anc) 
Spain. 

I  am  now  ^o  9ç;qu^t  yoi^r  £xçellen<cy^  that 
.  M.  de  B^ffy  did  not  corne  to  me  tili  laft  Thrfeiay 
Morning,  when,  after  deliyering  to  me  jthe  famé 
Mémorial  which  Mr.  Stanley  had  reçeive.d  from 
%he  Duc  di  Ckûifeul^  and  tranfmitted  to  lïie^  he 
alfo  gave  n?e  two  fupp^eipjental  Memoria^lç  pf  a 
mpft  extraordinary  Natyre,  Çopjcj  whereof  I 
fend  ypur  Exce;llency  incIpJTed,  tpgether  with  a 
Copy  of  my  Letter  to  that  Minifter,  return- 
ing  t|ie  Two  f^id  Memorials,  as  totally  inad- 
miOîble. 

With  regard  to  the  Menji0|-ial  relative  to  the 
Disputes  bçtwcen  En^and  and  ^paitf^  that  pièce 
wilî  beft  fpeak  its  own£normity,  ^nd  the  e^reme 
QfFenfiveoefs  of  the  Matter  which  it  contains  ; 
at  the  iàme  Time  my  Letter,  by  Order  of  the 
Kiog,  to  M.  de  Bup,  fending  back  the  faid 
Mémorial,  wili  fpfÇciently  convey  to  ypur  Ex- 
çcJlency  thie  juft  Seqf^tipn?  which  f\ich  a  Paper  has 
çxcited  hère  ii*  the  jBre^ft  of  eycry  one  to  whom 
it  w^s  imparted. 
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Ceft  donc  la  volonté  du  Roi,  que  vocrt 
Excellence  communique  imnicdiatemenc  à  M» 
IVatl  le  fufdit  Mémoire,  avec  ma  lettre  de  renvoi 
à  M.  de  BuJ^^  &  en  cas  que  le  MiniUre  à*Efpagne 
avoue  que  cet(e  étrange  pièce  a  réellement  été 
autorifée  par  la  Cour  de  Madrid^  que  votre  Ex- 
cellence lui  remontre,  avec  autant  d'énergie  que 
de  fermeté,  l'irrégularité  fans  exemple  d'un  tel 

{îrocédé  de  la  part  de  VEjpagne^  qui,  (malgré 
es  difficiles  difcufllons,  dans  lefquelles  les  deux 
Cours  font  nialheureufement  engagées,)  continue 
non  feulement  fes  liaifons  avec  Ta  Grande  Bre» 
tagne^  mais  dont  la  correfpondance  a  jufqu'ici 
été  fur  un  pié  d'amitié,  &  dont  les  vues  décla- 
rées ont  toujours  paru  indiquer  une  difpofinon 
à  terminer  à  l'amiable  les  difputes,  qui  ont  H 
longcems  fubfifté  au  fujet  des  côtes  de  Honduras^ 
iâc.  par  quelque  règlement  équitable,  qui  faffe 
jouir  les  Sujets  de  la  Grande  Bretagne,  du  privilège 
de  la  coupe  du  bois  de  Campêcbe,  Vous  repré- 
iênterez  de  plus,  de  la  manière  la  plus  férieufè,  à 
M,  îVall  que  rien  ne  peut  égaler  la  furprife  & 
le  regret  du  Roi,  à  une  démarche,  qui  eft  tel- 
lement fans  exemple,  fî  ce  n'ell  la  réfolution 
ferme  &. inébranlable  de  fa  Majeilé  de  ne  fe 
laiflèr  détourner,  par  quelque  confidération  que 
ce  puiflè  être,  de  cette  égalité  de  conduite  en- 
vers YEfpagne^  que  lui  dilatent  fes  foins  juftes  Ôf 
conftans  de  fon  peuple,  &  que  fa  fagefle  Royale 
•^  fa  magnanimiré  ont  jufqu'ici  mamtenue. 

D'un  coté  donc,  fa  Majefté  penfe  ne  devoir  ' 
nullement  faire  de  nouveaux  pas,  pour  la  fatif- 
;  faâion  de  cette  Cour,  en  coniequence  de  quel- 
que infmuation,  de  la  part  d'une  PuifTance  enne- 
fl[)}€>  d'une  union  de  confeils,  ou  de  liaifons  pré^ 

fentes 
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le  is  the  King*s  Pleafure  therefore,  that  you& 
£xcelltncy  (hould  immediately  communicate  to 
M.  H^all  the  above-mentioned  Mémorial,  to- 
gether  with  mv  Letter  to  M.  de  Bnjff  returninflr 
tne  famé  \  and  in  café  the  Spanijb  Mmifter  fhaU 
avow  chat  this  (Irangc  Pièce  bas  really  been  au- 
thorized  by  the  Court  of  Madrid^  your  Excel- 
lency  will  remonftrate,  with  Energy  and  Firm- 
nefs,  the  unexampled  Irreguiarity  or  fuch  a  Pro- 
ceedjng  on  the  Part  of  Spain^  not  only  ftill  in 
Amity  with  GrMt  Britain^  (though  Difcufliona 
of  Difiîculty  unluclcily  engage  the  Two  Courts) 
but  whofe  Inccrcourfe  has  hitnerto  profeilèd  itfelf 
to  be  friendly,  and  whofe  declared  Aims  hâve  ali 
along  feemed  to  point  to  an  amicable  Adjuftmenc 
of  the  long  fubfifting  Difputes  relatine  to  the 
Coafts  of  Honduras t  &c.  by  ibme  équitable  Ré- 
gulation of  the  Enjoyment  of  the  Privilège  of 
•cutting  Logwood  by  the  Subjeéls  of  Great  Bnr 
tain  \  you  will  farther  exprefs  with  the  utmoft 
Serioufnefs  to  M.  Vf^all^  that  nothing  can  equal 
the  King's  Surprize  and  Regret  at  a  Tranf^é^ion 
fo  unprecedented,  except  His  Majefty's  fteady 
Purpofe,  and  immoveable  Détermination,  not 
to  be  diverted,  by  any  Confidcrations,  from  that 
even  Ténor  of  Condué^  towards  Spain^  which 
His  jufl:  and  confiant  Care  of  His  People  diâates» 
and  which  His  Royal  Wifdom  and  Magnanimity 
bave  hitherto  purfued. 

On  the  one  Hand  then,  His  Majefty  will  bf 
no  means  add  Facilities  for  the  Sacifaftion  of 
that  Court,  in  conlideration  of  any  Intimation» 
on  the  Part  of  a  hoflile  Power,  of  Union  of 
Cpuncils,  or  of  prefent  or  future  Conjundlions  ( 
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fentes  6\i  futures,  &  de  ràuti*  l'équité  &  la 
thodération  de  fa  Majefté  ne  ceflbront  jamais 
de  difpofèr  fon  ame  Royale  aux  mêmes  termes 
d*urt  accommodement  raifonnable  avec  VE/pagne^ 
par  rapport  aux  bbjets,  &  de  ia  manière  que  le 
Roi  mu  par  inclination  &  déterminé  par  fyf- 
tèmie  s'efl,  dans  tout  le  cours  de  cette  négocia- 
tion, montré  invariablement  porté  à  embraflèr. 

A  l'égard  des  trois  points,  dont  il  eft  fait 
rhentiort  dans  ce  Mémoire  ;  il  fuffit,  de  dire 
fur  le  premier,  qui  regarde  la  reftitution  des 
jàrifes  fur  le  pavillon  de  VE/pagne,  ou  fuppbfées 
laites  en  violation  du  territoire  de  ce  Royaumei, 
'  que  les  Cours  étiblies  ici,  pour  prendre  connoif- 
fânce  des  affaires  de  ce  genres  font  toujours  cu- 
vettes aux  Parties,  qui  jugent  à  propos  de  de- 
mander, fuivant  le  cours  de  la  juftice,  une 
fansfadion  fur  leurs  griefs  ;  &  il  èft  fuperflu 
ti*bbfervtr,  que  les  Miniftres  de  fa  Majefté  très 
Chrétienne  ne  font  point  un  tribunal  auquel  la 
Grande  Bretagne  reconnoifle  d*àppel. 

Secondement,  pour  ce  qui  eft  des  furartnées 
'&  inâdmiffibles  prét'en'fions  des  habitans  de  Bif- 
'caye  <&  de  Guipufcoa  de  pécher  fur  les  Cotes  de 
Terre  neuve,  votre  Excellence  déjà  pleinement 
inttruite  fur  cet  article  important  voudra  bien^ 
à  cette  occafion,  donner  de  nouveau  clairémefrft 
à  entendre  à  M.  PFall,  que  ceci  eft  un  fujet  re- 
gardé comme  facré  ;  &  que,  de  la  part  de  fk 
Majefté,  une  conceffion,  fi  deftru6live  à  cet  in- 
térêt véritable  &  capital  de  Grande  Bretagne,  ne 
Yauroit  être  faite,  avec  quelque  force  qu'elle  fût 
demandée  &  foutenue,  &  l'on  efpère  encore,  que 
la  prudence,  auffi  bien  qUe  la  jiiftice,  'engagera 
cette  Cour,  à  ne  !pas  attendre  plus  longtem's^ 
,t        '  >    /  *        comme 
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nofi  oii  the  bthef  Hand^  will  His  Majefty's 
Equity  and  Modération  ceâfe  t»  difpofe  His 
Royal  Mlnd  to  the  famé  réafonable  Terms  of 
Accommodation  with  SpatHi  with  regard  to  fiich 
Objfedb-,  and  in  fuch  Manner,  as  the  King,  ex- 
cited  by  Irtclinâtioni  artd  detérmitied  by  Syftem^ 
hàs,  thrmigh  the  Courfe  of  this  Ntgotiation,  in- 
variably  declat'ed  Hirofelf  r*€ady  M  embrace.  # 
As  to  theThree  Points  ftientioned  in  this  Mé- 
morial ;  Fifft,  Concerning  the  Reftitiition  of 
Prizes  made  againft  the  Flag  of  Spain^  or  fup«- 
pofed  to  hâve  been  taken  in  Violation  of  thé  Ter- 
ritory  ofthatKingdom,  It  fuffices  to  fay,  That 
the  Courts  hère  inftituted  to  take  Cognizance  of 
ail  Matt^rs  of  fuch  a  Naturej  are  always  open  to 
the  Parties  who  think  fit  to  feek  Redrefs  indue 
Courfe  of  Juftice  •,  and  it  is  fuperfluous  to  bb- 
fêrve»  That  the  Minifters  of  His  moft  Chriftian 
Majefty  are  not  â  Tribunal  tô  which  Great  Bri^ 
tain  aliows  ati  Appeaï. 

Next,  As  to  the  (laie  and  iiiadmiffîble  Pre- 
tenfions  of  the  Bifcayans  and  Guipu/coans  to  fi  (h 
at  Newfaundiand,  on  which  important  Point 
your  Excellency  is  already  fo  fuHy  infl?ruâ:ed» 
you  wiU  again  on  this  Occafîon  let  M.  ff^all 
clcarly  undti^ànd,  That  this  is  a  Matter  held 
facred  ;  and  that  no  Conceffiofi  on  the  Part  of 
His  Màjefty,  fo  deftrudive  to  this  true  and  ca- 
pital Tntereft  of  Great  Britain^  will  be  yielded 
to  Spaitkt  however  abetted  and  fupported  :  And 
it  is  ftill  hoped,  that  Prudence  as  well  as  Juftice 
will  induce  that  Court  no  longer  to  expeét,  as 
the  I*riee  of  ah  Union  which  it  is  at  leaft  as 
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comme  le  prix  d'une  union,  dont  la  confervatioR 
inviolable  l'intérelTe  du  moins  autant  que  nous, 
un  facrifice,  auquel  on  ne  fauroit  jamais  penfer. 

Troifiémement,  par  rapport  aux  difputes  re- 
latives aux  côtes  du  bois  de  Campêche^  le  Roi, 
fuivant  fes  déclarations  réitérées  à  la  Cour  d'£/- 
pagne,  recevra  encore  avec  plaifir  toutes  les 
ouvertures  jufles,  qui  pourront  lui  être  faites  de 
la  pari  de  fa  Majedé  Catholique,  (pourvu  qu'elles 
ne  paflênt  point  par  le  canal  de  la  France^  dont 
le  Roi  n'acceptera  jamais  l'intervention  pour 
traiter  de  ces  difFérens,)  dans  la  vue  de  les  ter- 
miner à  l'amiable,  &  d'écarter  efficacement  toute 
fource  de  plainte  raifonnable  ou  de  difpute  fur  ce 
fujet,  en  ajuftanc,  à  la  fatisfaétion  mutuelle,  & 
par  une  règlement  candide  &  équitable,  tout  ce 
qui  peut  y  avoir  rapport. 

Après  un  tel  Mémoire  de  la  France^  &  l'infi- 
nuation  qu'il  contient,  &  qui  diffère  fi  peu  d'une 
déclaration  de  guerre  en  reverfion,  &  peu 
éloignée,  annoncée  in  terrorem^  de  la  part  de  la 
France  &  de  VE/pagne,  M.  Wall  ne  fauroit 
6'étonner,  que  votre  Excellence  aye  ordre  de  fa 
Majefté,  comme  elle  l'a  par  la  préfente,  de  de- 
mander de  nouveau,  dans  cette  conjonéture,  une 
explication  convenable  fur  les  armemens  de  ma- 
rine, qui  fe  préparent  depuis  fi  longtems  dans 
les  divers  i^orti  àt  V  Efpagne  \  &  fon  Excellence 
ne  peut  que  fentir  elle-même,  avec  quelle  force 
le  Roi  eft  appelle,  dans  la  nature  des  chofes,  & 
par  les  motifs  indifpenfables  de  ce  qu'il  doit  à  fa 
Couronne  &  à  fon  Peuple,  à  attendre  de  la  Cour 
de  Madrid  quelques  éclaircifTemens  précis  oc  ca- 
tégoriques, tant  par  rapport  à  la  deflination 
de  fes  flottes,  qu'à  l'égard  de  fes  difpofitions  à 
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much  her  Intereft  as  ours  to  maintaih  invîolate, 
a  Sacrifice  which  can  never  be  thought  of. 

Thîrdly,  With  regard  to  Difputes  relative  to 
the  Logwood  Coafts,  the  King  will  ftill  receive 
with  Plcafure,  agreeable  to  His  Majefty's  rë- 
peated  Déclarations  to  the  Court  of  Spain,  any 
jufi:  Overtiires  on  the  Part  of  his  Catholick  Ma- 
jcfty  (provided  they  be  not  convcyed  throug;h 
the  Channel  of  France,  by  whofe  Intervention 
the  King  wîll  never  treat  of  thefe  Difputes)  for 
amicabiy  adjufting  the  famé,  and  for  removing 
cfFeétually  every  Source  of  reafonable  Complaint 
or  Difpute  on  this  Head,  by  terminating  to 
mutual  Satisfaction  ail  Things  relating  thereto  by 
a  candid  and  équitable  Régulation. 

After  the  above  Mémorial  of  France,  and  the 
Intimation  therein,  little  Ihort  of  a  Déclaration 
bf  a  War  in  Revcrfion,  and  that  not  at  a  Di- 
ftance,  held  out  in  terrorem  on  the  Part  of 
France  and  Spain,  M.  Wall  cannot  wonder  that 
your  Excellency  is  ordered  by  His  Majefty,  as 
you  hereby  are,  to  defire  again,  in  this  CoD- 
junélure,  a  proper  Explanation  with  regard  to 
the  Naval  Armaments  that  hâve  been  fo  long 
preparing  in  the  various  Ports  of  Spain  :  And 
his  Excellency  cannet  but  himfelf  be  feiifible 
how  ftrongly  the  King  is  called  upon,  in  the 
Ordcr  of  Things,  and  from  the  indifpenfible 
Motives  of  what  He  owes  to  His  Crown  and 
People,  to  expeft  that  the  Court  of  Madrid  m\l 
come  to  fome  explicit  and  categorical  Ëclair- 
ciffement  with  regard  to  the  Dcftination  of  her 
Fleets,  as  well  as  with  refpeft  to  her  Difpofi- 
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maintenir  &  à  cultiver  Tamitié  &  la  bonne  CQr« 
Vefpondance  avec  la  Grandi  Brttagne  \  tt  cette 
niefure  eft  devenue  d'autant  plus  néceilàire,  que 
les  émiflfajres  &  partifans  de  la  France  dani  ce 
païs  ne  iè  montrent  pas  peu  aétifs,  en  tâdiant 
d'indiiuer,  furtout  dans  refprit  des  hatntans  de 
la  Cité»  &  pour  des  vues  qui  fautent  aux  yeux, 
qu'une  rupture  avec  VEfpagnt^  en  conjonAion 
avec  la  France^  eft  prochaine. 

Quoique,  dans  le  cours  de  cette  inUruâton  à 
votre  Excellence,  je  n'aye  pu,  ayant  fous  lea 
yeux  un  Mémoire  auili  infolent,  de  la  part  de 
la  Fr4mce^  que  raiibnner  fur  la  ^ippofition  que* 
toute  artiBcieufe  qu'eil  cette  Cour,  elle  n*auroit 
jaimls  Q^  commettre  de  cette  manière  le  non) 
de  fa  MajeHé  Catholique,  fi  elle  n'y  eut  pas  été 
autorifée,  je  ne  dois  cependant  point  celer  à  votre 
ËMcellence,  qu'on  peniê  ici,  qu'il  eft  poflible 
que  la  Cour  -de  Prunctt  fans  être  itout-à^fajt  def^ 
tituée  d'autorité,  pourroit  bieo,  par  uo  elTet  de 
iès  artifices  ufités  dans  \t%  jîégociatioos,  s'être 
parmifidegrandes  exagérations  fur  cef^jet;  tK 
^ue  li»  en  comnaençanc  vos  remontrances  iur 
cette  afiàire,  vous  découvrez  dans  M.  WaU 
quelque  diipofition  à  ddairauer,  par  des  expli* 
cations,  i'autorifatâon  et  VEfpagne  à  l'égard  de 
cette  démarche  Qi&nfante  de  la  France,  ^  à  ai 
venir  à  cks  déclaratioas  .catégoriques  ^  fatif* 
iaiiaBiteSj  .rélatsvenuent  aux  intentions  .finales  4e 
V£fi)a§ne,  votre  Excellence  pourra  fe  prêter^  avec 
la  iadlitéiêr  l'addrjsfiTe,  qui  vous  font  ordinaires^ 
à  :un£.ciroonftance  fi  for,!  ^à  fouhaiter.  Vous  mdu^ 
vxùfiz  ainfi  à  ia  .Cfour  4e  Madrid  .vne  .Tetraij^ 
a^fli  honnête  qu'ïil  fera  poflible,  nn  «cas  ,que  ile 
Mioffiffe  Effagml^^foia^  doone  .liou  de  préfumer,. 
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tiônâ  to  maintaln  and  cuhivate  Fnendniip  and 
good  Cotreipondence  mt^Oreat  Britain:  And 
this  Meafure  is  bccome  the  more  high!y  ncccf- 
fary,  as  the  Emiflàrics  and  Partizans  tw  France 
hère  are  no't  a  little  aftive  in  endcavouring  to 
infufe,  particularly  into  People's  Minds  in  the 
Gty,  for  Purpofes  too  obvious  to  mention, 
that  a  Rupture  witli  Spain,  in  Conjunftion  «rith 
France,  is  apprôacMng. 

Although  in  the  CourTe  <yf  thiis  Indruâiion  to 
your  Excellençy,  I  çould  not,  with  fuch  an 
Hifolent  Mémorial  from  France  befbre  me,  but 
proceed  on  the  Su|>|)ofidon,  Tbac,  iitfidioas  as 
«bat  Court  Is,  ïhe  cou'ld  not  dare  lo  comnnt  ïi 
fuch  a  Manner  the  Name  of  hisCatholHck  Ma- 
jefty,  without  being  atfthorized  ithcreto  ^  ï  muft 
not,  however,  conceal  from  your  Exc^kocy, 
•diat  itis  thou^ht'  poflîble  he'te  that  the  Court  of 
France,  ihough  not  vvhdîly  unauïhocized,  may, 
with  her  ufual  Artifice  inNegotidtion.,  •hawe  put 
'much  Exaggeration  into  this  Matter  -,  and  'in 
"Café,  upon  eittering  irtto  Remonftrance  on  diis 
Affkir,  y  ou  fhall  perceive  a  Di^Jdfition  in  M. 
H^all  to  explain  away  and  difavow  the  Authori- 
zadon  dt  5/>j/«  to  this  cfflfenfîve  Trartfaftion  of 
France,  and  to  coiiie  to  categorical  and  fatif- 
faélory  Déclarations  relatively  to  the  'final  'In- 
tentions of  Spain,  yjour  Excellençy  wlll,  mih 
Readinefs  and  your  ufuâl  Addrefs,  adapt  youf- 
félf  to'fo  defirable  a  Circumilance,  and  will  open 
to  the  Court  of  Madrid  as  handfomc  a  Retreat 
as  may  be,  in  Café  you  perceive  from  the  Spaitifh 
Minifter  that  they  fincerëly  wiïh  to  find  one, 
and  to  remove,  by  an  eîFéftuàl  'Sattsfa6tion,  ttie 
unfavôurable  ImprelTions  which  this  Mémorial 
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que  fa  Cour  (buhaite  fincèremenc  d'en  trouvef 
une,  èc  d'effacer,  par  une  fatisfaâion  efficace» 
les  impreffions  peu  favorables,  que  ce  Mémoire 
de  la  Cour  de  France  a  juftement  Se  inévitable-» 
ment  faites  fur  refprit  de  Sa  Majefté. 


'  Copie  iun  Mémoire  relatif  à  /*£fpagne» 
remii  à  M.  le  Secrétaire  Pitt  far  M.  de 
Bufly,/?  23  7«///5?/,  1761. 

COMME  il  eft  eflfentiel,  ainil  que  la  France 
&  \* Angleterre  le  défirent,  que  le  traité  de 
paix  projette  ferve  de  bafê  à  un  reconciliation 
lolide  entre  les  deux  Couronnes,  qui  ne  puiflè 
être  troublée  par  les  intérêts  d'un  tiers,  &  les 
engagemens  que  l'une  ou  l'autre  Cour  peuvent 
avoir  pris  antérieurement  à  leur  reconciliation, 
le  Roi  à*Efpagne  fera  invité  de  garantir  le  traité 
de  paix  future,  entre  le  Roi  &  le  Roi  delà 
Gr^ide  Bretagne,  Cette  garantie  obviera  aux 
inconvéntens  prélèns,  &  à  venir,  relativement  à 
la  folidité  de  la  paix. 

Le  Roi  ne  cachera  pas  à  Sa  Majellé  Britannique 
que  les  differéns  de  VEJpagne  avec  V  Angleterre 
l'allarment  &  lui  font  craindre,  s'ils  n'étoient 
pas  ajuftés,  une  nouvelle  guerre  en  Europe  & 
en  Amérique,  Le  Roi  ù*Efpagne  a  confie  à  fa 
Majeftê  les  trois  points  de  di&nfion,  qui  fub- 
fiftent  entre  fa  Couronne  &  la  Couronne  Britatt' 
t^que  :  Lefquels  font, 

i"*.    La  reftitution  de  quelques  prifes  faites 

pendant  la  guerre  préfente  fur  le  pavillon  de  fa. 

•'Majefté  Catholique,  &  la  fatisfadtion  due  pour 
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of  the  Court  of  France  has  judly  and  unaVQid* 
ably  made  on  the  Mind  of  His  Majefty. 


Tranjlation  ofa  Mémorial  felating  io  Spain, 
delhered  to  Mr,  Secretary  Pitt  by  M,  dt 
Bufly,  July  23,  1761. 

AS  it  is  eflèntial,  tvtn  as  France  waàEngïand 
defire  it,  chat  the  projeâed  Treaty  of 
Peace  fhould  ferve  as  a  Bafis  to  a  folid  Réconci- 
liation between  the  Two  Crowns,  which  may 
not  be  difturbed  by  the  Interefts  of  a  Third  Per- 
fon,  and  the  Engagements  which  the  one.  or 
the  other  Court  may  hâve  taken  prior  to  thrîr 
'Reconciliation,  the  King  of  Spain  fhall  be  in- 
vited  to  guaranty  the  Treaty  of  future  Peace  be- 
tween the  King  and  the  King  of  Great  Britain* 
This  Guaranty  will  obviate  prefènt  and  future 
Inconveniencies  with  regard  to  ihe  Solidity  of 
the  Peace. 

The  King  will  not  conceal  from  His  Èritan- 
mck  Majefty,  that  the  Différences  of  Spain  and 
England  alarm  him  ;  and  make  him  fear,  if  they 
wcre  not  adjufted,  a  new  War  in  Europe  and  in 
America,  The  King  of  Spain  has  trufted  to  His 
Majefty  the  Three  Points  of  DifTention  which 
fubfîil  between  his  Crown  and  the  £rj/^  Crown, 
which  are, 

Firji^  The  Rel^itution  of  fome  Prizes  made 
during  theprefent  War  on  his  Catholick,  Ma- 
jdly*s  Flag,   and  the  Satisfaction  due  for  th^ 

Violation 
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Ifl  vMatibn  du  T«rmoire  E^tui  par  la  marine 
Angloife. 

2^.  La  liberté  à  la  Nation  Efpagnoîe  de  la 
pèche  fur  le  banc  de  Terre  neuve» 

3^.  La  deftrudtion  des  établiflTemens  ^/f^/^/j 
formés  fur  le  territoire  Efpagnol  dans  la  baye 
à*  Honduras,  , 

Cfs  teoi^  arddcs  petvwcnt  iure  facilen^nt  ar- 
langls,  jièlQQ  U  ya&àf»  Àt»  d^u^  Siouy^ip^^  ^  le 
Roi  defire  vivement  q\^  i'oo  pyiPEç  trouver  des 
tempéramens,  qui  contentent  fur  ces  deux  points 
ies  lilatiQDs  EffimioU  ic  A^gloffi  i  mu»»  ^  i)e  peut 
f«S(diffimuler  krJbgiittnjeàt  cUtigeriqu'il  envi- 
'lagcj^.cju'iiliferafcûxé.de  p^rtagçr,  fi  ç^  Qbje^» 
^i  parotâfeoc  affeûer  ièiifibliQn^ot  -&•  MA)dié 
•Calhaliqoe,  dâCormiaoiQnt  t\$  i^iKure.  Ç'eÂ 
f>ouiquQi  dà  My«fté  eegar^,  contnie  m^  ÇQO- 
'  udéraiiion  pv^mièfe  pour  ll'^yantage  ,âr  )a  ipli^i^ 
'et  la  paÎK,  quîco  îocffic  ;te8a$  qu^  çç  ^m  4^ 
•fifiable  (fera  tSBcâté /entre  ila  Erancfi^  VÂHf^^^^» 
ià  tffajsfté  Smtapftiqiie  ftermine  fps  ^iSçiçQi^ 
«wscil*j^$)j^,  i&  convienne, que  je  Koi  Caijip- 
llique  liera  ininté  à  garantir  le  Txfàtè»  qui  4pît 
reconcilier.  Dieu  veuille  à  jamais,  le  Rq!  ^  j|: 

Au  (refte  la  Majefté  ne  con^e  iks  craintes^ 
fcct  égard  àJaiCour  àtLondre^t  qvi'^vçcles  i?|- 
«tentions  les  plus  droites  &  les  :plj^s  franches  4^ 
.  prévenir  tout  ce  qui  pourroit  à  l'avei^ir  troubler 
l'union  des  Nations  Françoife  &  4ngloi/e  j  &  elle 
prie  Sa  Mâje^éBriiannique  qu'elle  fuppofe  animée 
du  même  defir,  de  lui  dire  naturellemç|it  fon 
fentiment  fur  un  objet  auflii  eirenti.el* 
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Violation  of  the  Spafiijb  Territory  by  thc  EngHJb 
Kàvy. 

Second,  The  Liberty  to  the  Spani/h  Nation  of 
the  Fifhery  on  the  Bank  of  Newfoundland. 

Tbird,  The  Deftru(?bion  of  the  Englijh  Eftab-' 
lilhments  formed  on  the  Spanijh  Territory  in  the 
Bay  of  Honduras» 

Thefe  Three  Articles  may  cafily  bc  adjufted 
according  to  the  Juftice  of  the  Two  Sovereigns  ; 
and  the  King  earnefVly  wifhes,  that  fome  Mé- 
dium may  be  found,  which  may  content  the 
Spanijh  and  Englijh  Nations  on  thefe  Two  Points  : 
But  he  cannot  conceal  from  Engiand  the  Danger 
which  he  fées,  and  of  which  he  fhall  be  obliged 
to  partake,  if  thefe  Objefts,  which  appear  fen- 
fibly  to  affeA  his  Catholick  Majefty,  fhould  end 
in  War.  Therefore  his  Majefty  thinks  it  a  pri- 
mary  Confideracion,  for  the  Advantage  and  the 
Solidity  of  the  Peace,  that,  at  the  wmeTime 
that  this  defirablc  BlefTing  fhall  be  concluded  be- 
twcen  France  and  Engiand^  His  Britannick  Ma- 
jefty  may  terminate  His  Différences  with  Spain, 
and  may  confent  that  his  Catholick  Majefty 
fhall  be  invited  to  guaranty  the  Treaty  which  is 
to  reconcile,  God  grant  for  ever,  the  King  and 
the  King  of  Engiand. 

As  to  the  reft,  his  Majefty  does  not  truft  his 
Fears  in  this  refped  ^to  the  Court  of  London, 
but  with  the  moft  upright  and  the  moft  frank 
Intentions  to  prevent  every  Thing  which  may 
diflurb,  for  thc  future,  the  Union  of  thc  Fremb 
and  Englijh  Nations  •,  and  he  dcfires  His  Britan- 
nick  Majefty,  whom  he  fuppofes  animated  with 
the  famé  Defire,  to  acquaint  him  naturaljy  with 
his  Opinion  on  fp  efTential^n.OojciSl. 

.  B         '  Trci'^JÎaticn 
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Copie  étme  Lettre  de  M.  k  Secrétaire  Pitl 
âM.deB\xSy, 

à  WhitebaVj  ce  24  Juillet ^  1761. 
Monfieur^ 

M*  étant  expliqué,  dans  notre  entretien 
d*hier,  fur  certains  engagemens  de  la 
FroMCi  avec  VEfpagne  touchant  les  difcufllons  de 
cette  dernière  Couronne  avec  la  Grande  Bretagne^ 
lefquels  votre  Cour  ne  nous  annonce,  que  dans 
le  moment,  avoir  pris,  dès  avant  qu'elle  ait  fait 
ici  fes  premières  propofitions  pour  la  paix  par- 
ticulière des  deux  Couronnes  \  &  comme  vous 
avez  defiré,  pour  plus  grande  exactitude,  pren- 
dre une  note  de  ce  qui  s*eft  pafTé  entre  nous, 
lur  un  fujct  aulTi  grave,  je  vous  renouvelle, 
Monfkur,  par  ordre  du  Roi,  mot  à  mot,  U 
méhne  déclaration  que  je  vous  fis  hier,  &  vous 
prévenant  de  nouveau  fur  les  fentimens  très 
iincères  d*amitié  &  de  confidération  réelle  de  la 
part  du  Roi  envers  fa  Majeilé  Catholique,  en 
tout  ce  qui  eft  de  raifon  &  de  juftice,  je  dois 
vous  déclarer  encore  très  nettement,  au  nom  de 
fa  Majefté,  qu'elle  ne  fouffrira  point  que  les 
difputes  de  VEfpagne  foient  mêlées,  en  façon 
quelconque,  dans  la  négociation  de  la  paix  des 
deux  Couronnes;  à  quoi  j'ai  à  ajouter,  qu'il 
fera  regardé  même  comme  offenfant  pour  la 
dignité  du  Roi,  et  non  compatible  avec  la  bonne 
foi  de  la  négociation,  qu'on  failè  plus  mentîoa 
de  pareille  idée. 

En  outre,  on  n'entend  pas  que  la  France  aît, 
en  aucun  tems,  droit  de  fe  mêler  de  pareilles 
difcufîions  entre  la  Grande  Brelcigne  &  VEfpagne. 

Des 


['9  1 

Tranjlation  of  a  Letter  from  Mr,  Secretary 
Pitt  io  Af.  de  Buffy. 

.     lybitebaUyJuîy  2\y  1761. 

HAV I N  G  cxplaincd  myfcif,  in  our  Con- 
verfation  of  Yeiterday,  on  certain  Engage- 
ments of  FroMce  with  Spain^  concerning  the  Dif- 
cufllons  between  this  laft  Crown  and  Great  Bri' 
tain,  the  which  your  Court  did  not,  till  this  Mo- 
ment, announce  to  us  had  been  taken  before  their 
firfl  Propofals  were  made  hère  for  the  particular 
Peace  of  the  two  Crowns  i  and  as  you  defired, 
for  the  greater  Ëxaétnefs,  to  take  a  Note  of  what 
pafièd  between  us  oh  fo  weighty  a  Subjeét  v  l 
renew  to  you.  Sir,  by  Order  of  the  King,  Word 
for  Word,  the  famé  Déclaration  which  I  made  to 
you  Yeflerday  ;  and  apprizing  you  again  of  the 
King's  moft  (încere  Sentiments  of  Friendlhip  and 
real  Confideration  towards  His  Catholick  Ma* 
jefty  in  every  Thing  that  is  reafonable  and  juit, 
I  am  again  moft  plainly  to  déclare  to  you,  in  the 
Name  of  His  Majefty,  That  He  will  not  fuffer 
the  Djfputes  with  Spain  to  be  rpixed  in  any  Shape 
whatfocver  with  the  Negotiation  of  the  Peace  of 
the  two  Crowns  ;  to  which  I  am  to  add,  that  it 
will  be  even  confidered  as  ofienfive  to  the  Dig- 
nity  of  the  King,  and  not  compatible  with  the 
Good  Faith  of  the  Negotiation,  to  make  further 
Mention  of  fuch  an  Idea. 

Moreover,  it  is  not  underftood  that  France 
has,  at  any  Time,  a  Right  to.  intermcddle  tq, 
JjkçOifcyOipn^  between  Créât  Britain  and  Spain. 
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Des  confidérations  Ci  légitimes  &  fi  indifpen- 
fables  ont  déterminé  le  Roi  à  m'ordonner  de 
vous  renvoyer  le  Mémoire  ci-joint,  touchant 
VE/pagne^  comme  totalement  inadmilîlble. 

Je  vous  renvoyé  de  méme,.Monfieur,  comme 
totalement  inadmiflTible,  le  Mémoire  relative- 
ment au  Roi  de  Prujfe^  comme  portant  atteinte 
à  l'honneur  de  la  Grande  Bretagne  &  à  la  fidélité 
inébranlable,  avec  laquelle  fa  Majefté  remplira 
Tes  engagemens  avec  Tes  Alliés. 

J*ai  l'honneur  d'être,  (àc» 

W.  PITT. 


Extrait  d'une  Lettre  du  Comte  de  Briflol  à 
Mr.  le  Secrétaire  Pitt,  datée  de  Ségovic 
le  3 1  Août  y  1 76 1 .    Reçue  le  11  Septembre, 

JE  dois  à  préfent  vous  accufer  la  réception  de 
la  copie  de  votre  lettre  à  M.  de  Bujfy  en  date 
du  24  de  juillet,  avec  celle  des  deux  Mémoires, 
que  ce  Miniftre  vous  a  préfentés,  &  que  vous  lui 
avez  renvoyés,  comme  étant  totalement  inad- 
miflîbles. 

Peu  d'heures  après  l'arrivée  du  courier  Ar- 
doUin  à  Segovie,  je  me  rendis  à  St.  lldephonfe^  de 
y  y  paffai  un  tems  affez  confiderable  avec  le  Gé- 
néral IVall.  Comme  cette  conférence  a  été  fuivie 
de  quatre  autres  avec  fon  Excellence,  je  vous 
marquerai,  avec  le  plus  grand  degré  de  pré- 
cifion,  qui  foit  en  mon  pouvoir,  tout  ce  qui  s'efl: 
pafle  entre  nous. 

Il  étoit  inutile  que  je  lui  communiquafle  ce 
qui  regarde  les  négociations  pour  la  paix  avec  lia 

'*  Cour 
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Such  jufl:  and  indifpenfible  ConfîJerntions  havc 
detcrmincd  thc  King  lo  order  me  to  fend  you 
back  thc  inclofcd  Mémorial  concernlng  Spain^  as 
totally  inadmiiTible. 

I  alfo  fend  you  back,  Sir,  as  totally  inadmif- 
fible,  the  Mémorial  relating  to  the  King  of 
Pruffia^  as  afFeding  thc  Honoiir  ofÇreat  Britain^ 
and  thc  unfliakcn  Fidelit^  with  which  His  Ma- 
jefty  will  fulfil  His  Engagements  with  His 
AlUes. 

I  havc  thc  Honour  to  bc,  (àc. 

W.  PITT. 


ExtraSi  of  a  Letterfrom  the  Earl  ofBnïiol 
to  Mr,  Secretary  ritt,  dated  Segovia,  Au- 
gûft  31,  1761.     Received  Septembcr  1 1 . 

JM  U  S  T  now  acknowledgc  thc  Rcceipt  of  a 
Copy  of  your  Lctter  of  thc  24th  of  July  to 
.  de  BuJ^i  togethcr  with  Copies  of  two  Memo- 
rials  prefented  by  that  Minifter,  both  of  which 
Performances  you  returned  back  as  totally  inad^ 
miffible. 

A  few  Hours  after  the  Mcfîfcngçr  Ardouin  ar^ 
rived  at  Segovi^^  I  went  to  St,  Vaepbenjoj  where 
I  palTed  a  confiderable  Time  with  Gèn.  JVall  ; 
and  as  I  hâve  had  four  other  Conférences  with 
his  Excellency  fince  thc  fijft,  I  will  fet  down, 
with  the  utmoft  Precifion  in  my  Power,  ail  thàt 
has  paifed  between  us, 

It  was  unneceffary  for  me  to  communicate 
what  rçlated  to  the  Negotiations  for  Pçace  with    v 
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Cour  de  Verfailles^  le  Marquis  de  Grimaldi  lu* 

ayant  envoyé  des  copies  de  toute  cette  aflfairc. 
Cependant  la  difpofition  que  je  montrai  de  donner 
cette  nrîarque  de  confiance  de  la  part  de  fa  Ma- 

jcfté  au  Miniftère  Efpagnoly  engagea  M.  Wall  à 
me  dire,  que  le  Roi  Catholique  fentoit  vivement 
les  grandes  attentions  de  fa  Majefté  à  l'égard  de 

.VEfpagne^  &  qu'il  étoit  convaincu  que  l'eloigne- 
ment  de  \* Angleterre  &  de  VEfpagne  empêchoit 
que  ce  ne  fût  par  nous,  que  fa  Cour  reçoit  les 
premières  nouvelles  de  ce  qui  fe  paflè. 

,  Je  remis  alors  à  M.  IVall  la  copie  du  Mémoire 
relatif  à  VEfpagne^  &  je  le  priai  de  le  lire,  &  de 
m'informer,  fi  c'étoit  mot  pour  mot  celui,  que 
fa  Cour  avoit  autorifé.    Son  Excellence  me  dit, 

;  en  me  le  rendant,  qu'ih  le  trou  volt  Verbatim  con- 
forme à  celui,  qui  avoit  été  envoyé  à  Verfailles^ 
par  ordre  de  fa  Majefté  Catholique.  Sur  cette 
déclaration,  je  lui  lus  votre  lettre  à  M.  de  Bujfy^  en 
lui  renvoyant  le  Mémoire,  &  j'ajoutai,  qu'il 
m'étoit  impoflible  de  lui  donner  une  plus  vive 
idée  de  l'impreflion,  que  ce  procédé  irrégulier 
avoit  p,  oduite  en  Angleterre^  qu'en  communiquant . 
à  cette  Cour  la  manière,  dont  cette  ouverture 
fi  fort  fans  exemple  àvoit  été  reçue,  examinée, 
&  rejettée  par  ordre  du  Roi. 

Rien  ne  fut  omis  de  ma  part,  pour  montrer 
combien  ce  procédé  étoit  contraire  à  tous  les 
ufages,  de  la  part  d'un  Roi  non  feulement  uni 
d'amitié  avec  la  Grande  Bretagne^  mais  dont 
toutes  les  déclarations, (nonobftant  les  difcuffions 
difficiles,  qui  ont  fi  longtems  &  fi  malheureufe- 
ment  fùbfifté  entre  les  deux  Couronnes,)  avoient 

'  uniformément  tendu  à  convaincre  ma  Cour,  que 

'  le  feul  but  de  celle  de  Madrid  étoit  d'ajufter  à 

l'amiable 


[  23  ] 
the  Court  of  VerfailUs^  as  the  Marquis  Grimaldi 
had  tranfmitted  Copies  of  that  whole  Tranfad- 
ion  i  however  from  cny  fliewing  a  Reaùinefs  to 
givc  that  Mark  of  His  Majefty*s  Confidence  in 
the  Spani/h  Miniftry,  M.  H^ad  told  me,  the  Ca- 
tholick  King  was  truly  fendhle  of  His  Majcfty's 
great  Attention  towards  Spain,  and  was  con- 
vinced,  the  Diftance  of  England  from  hence  oc- 
cafioned  this  Courtes  not  receiving  the  earlieft  In- 
formation from  us  of  what  was  in  Agitation. 

I  then  delivered  to  M.  JVall  tht  Copy  of  the 
Mémorial  relating  to  Spain^  defiring  him  to  read 
it  over,  and  to  acquaint  me  whether  it  was  Wôr4 
for  Word  fuch  as  had  been  authorized  from 
hence  ;  on  returning  it  to  me,  his  Excellency 
faid  it  was  Verbatim  what  had  been  fent  by  Order 
of  the  Catholick  King  to  Verfailles  ;  whereppon 
I  read  your  Letter  to  M.  de  Bujfy  in  which  tbc 
Mémorial  was  returned,  faying,  It  was  impofTible 
for  me  to  give  a  ilronger  Idea  of  the  ImprefHon 
that  irregular  Proceeding  had  made  in  tngland^ 
than  by  communicating  to  this  Court  the  Man- 
ner  in  which  fuch  an  unexampled  Ovcrture  had, 
been  received,  looked  into,  and  fent  back,  by 
the  King*s  Command. 

Nothing  has  been  omitted,  on  my  Part,  to 
fliew  what  an  unparallelled  Proceeding  this  was 
from  a  King,  not  only  in  Amity  with  Great  Bri- 
tain^  but  whofe  Profeflions  (notwithftanding  the 
diificult  Difcuflions  which  had  fo  long  and  fo  un- 
happily  fubfifted  betwcen  the  Two  Crowns)  had 
been  uniformly  calculated  to  convince  my  Court, 
the  only  Aim  of  that  of  Madrid  >yas  amicably  to 
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l'amiable  nos  difFérens  au  fujet  des  côtes  du  bois 
de  Cant^êche. 

Quant  à  ce  qui  eft  de  l'idée  de  la  garantie 
propofée  de  VB.jpagne^  je  priai  M.  PVaîl  de  me 
dire,  pourquoi  une  Puiflànce,  qui  n'avoit  eu  au- 
cune part  dans  la  guerre,  devoit  être  invitée  à 
garantir  la  pj-ochaine  paix  ?  J'entrai  dans  un  ex- 
amen très  détaillé  des  engagemefis  pris  par  VEf- 
pagne  avec  la  France,  au  fujet  de  nos  difputes 
avec  fa  Majefté  Catholique,  &  je  ne  pus  m'em- 
pécher  d'exprimer  mes  vifs  regrets  en  apprenant, 
non  feulement  de  quelle  durée  ces  engagemens 

\  paroiflbient  être,  de  l'aveu  même  du  Duc  de 
Choifeul^  mais  encore  qu'après  avoir  été  fi  foig- 
neufement  cachés  pendant  un  fi  long  intervallf, 
nos  ennemis  les  produifoient  aétuellcment  d'une 
manière  fi  infolente,  le  Miniftère  ir^wfwj,  (pour 
des  raifbns  trop  vifibles  pour  être  détaillées) 
regardant  ce  période  comme  le  moment  le  plus 
critique.  J'ajoutai  que  j'étois  cependant  per- 
fuadé,  que  la  jufte  réception  qu'on  avoit  faite 
chez  nous^à  ce  procédé  auroit  à  la  fois  levé  les 
doutes  &  renverfé  toutes  les  efpérances  du  Duc 
de  Chcifettl^  vu  qu'il  ne  pouvoit  qu'être  à  préfent 
convaincu  que,  ni  les  menaces  d'une  union  de 
confcils,  ni  des  infmuations,  qui  ne  tendent  à 
guère  moins' qu'à  nous  faire  craindre  une  décla- 
ration de  guerre  en  réverfion,  (&  peut-être  peu 
éloignée, )de  la  part  de  VEfpagne  &  de  de  \2iFrattce^ 
ne  fauroient  ébranler  V Angleterre^  &  moins  en- 
core l'intimider,  ou  la  forcer,  fbit  de  permettre 
que  nos  différens  avec  VEfpagne  fe  trouvent  con- 
fondus dans  nos  négociations  préfentes  avec  la 
Cour  de  J/erfaiiies,  foit  de  fouflrir  que  h  Fr^înce^ 

.  dans  quelque  circonftance  que  ce  fuit,  fe  mêle 
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adjuft  our  Différences  concerning  the  Logwood 
Coafts. 

With  relation  to  the   Idea  of  the  propofed 
Guaranty  of   Spain^  I  defired  to  know  of  M. 
fFall,  Wherefore  a  Power  that  h  ad  no  Share  in 
the  War  was  to  be  invited  to  guarantee  the  fu- 
ture Peace  ?  And  I  entered  very  minutely  into 
the  Engagements  taken  by  Spain  with  France  in 
regard  to  our  Diiputes  with  the  Catholick  King  ; 
when  I  couki  not  help  exprefling  the  trueft  Re- 
gret to  find,  not  only  of  how  long  Standing 
thofe  Engagements  were,   from   the  Duke  of 
Choifeul's  own  Confeffion,  but  alfo  to  perceive, 
they  had  been  fo  induftrioufly  concealed  during 
fuch  a  Space  of  Time,  and  to  finJ  them  now 
produced  in  fo  infolent  a  Manner  by  our  Ene- 
mies,  becaufe  (for  Views  too  obvious  to  be  men- 
tioned)   the  French  Miniftry  looked  upon  that 
Period  as  the  moft  critical  Moment  j  yet  I  per- 
fuaded  myfelf  the  proper  Réception  this  Tranf- 
adion  had  met  with  at  Home  would  clear  up 
ail  M.  de  ChoifeuPs  Doubts,   and  blaft   al!  his 
Expeftations,  fince  he  could  not  fail  being  at 
prefent  convinced,  no  Menaces  of  a  Union  of 
Councils,  nor  any  Threats  intimating  little  lefs 
than  the  Reverfionary  Déclaration  of  War  from 
Spain  and  France  (perhaps  not  far  off)  could 
fhake,  much  lefs  intimidate  or  force,  England  to 
permit  her  Spanijh  Difputes  çither  to  be  blended 
with  our  prefent  Negotiation  with  the  Court  of 
Fer/ailles,  or  to  fuffer  France  upon  any  Occalîon 
to  meddle  in  our  Difcuflions  with  his  Catholick 
I    Majefty  ;  and  moreover,  M.  Bujjy  had  been  ac- 
I    quainted  in  the    moft  explicit  Terms,  That  it 
I  ■  would  hereafter  be  confidered  as  ofiènAve  to  the 
f  '  -  ■  *      King*s 
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de  nos  difcuffions  avec  fa  Majefté  Catholique,  & 
que  de  plus  M.  de  Bujjy  avoic  été  informé,  dans 
les  termes  les  plus  exprès,  qu'on  regarderoit  dé- 
formais toute  nouvelle  mention  de  pareilles  idées, 
comme  une  offenfe  à  la  dignité  du  Roi.  Je  dis 
à  M.  IVally  que  tel  écoit  l'énergique  langage» 
qu'on  avoit  tenu  au  Miniftre  François  à  Londres^ 
Jk  que  mes  ordres  croient  de  faiie  des  retnon- 
(rances  à  fon  Excellence,  fur  la  conduite  fans 
exemple  de  VEfpagne,  en  choififlant  une  telle  con- 
jonéture,  pour  faire  paifer,  par  un  tel  canal,  & 
en  de  tels  termes,  fes  fentimens  à  la  Grande  Bre- 
tagne^ mais  que  j'étois  charge,  en  même  tems 
que  i'exprimois  la  furprife  de  fa  Majefté  à  un 
procédé  îi  inoui,  de  faire  connoitre  le  regret  du 
Roi  que  la  Cour  de  Madrid  eût  fait  une  telle 
démarche  *,  que  cependant  fes  éminentes  ver- 
tus ne  permettroient  pas  même,  que  ces  confidé- 
racions  ou  ces  motifs  le  détournaflènt,  en  aucune 
manière,  de  la  réfolution  inaltérable,  qu'il  avoit 
prife,  de  s'en  tenir  au  but  confiant  &  à  la  con- 
duite uniforme,  que  fa  fageffe  Royale  lui  avoit 
fait  jufqu'ici  obferver  envers  VEfpagne. 

Je  m'étendis  à  plufieurs  reprifes  fur  la  force 
des  inftruftions,  que  j'avois  reçues,  pour  con- 
vaincre cette  Cour,  qu'on  ne  devoit  ni  s^attendre 
ni  s'imaginer,  que  les  menaces  d'une  Puiffance 
ennemie,  ou  le»  infînuations,  quelles  qu'elles 
fuffent,  d'une  combinaifon  de  forces  ou  d'une 
union  d'intérêts  entre  VEfpagne  bc  la  France  fa- 
ciliteroient  le  moins  du  monde  la  fatisfaétioa 
qu'on  demandoit  d'ici,  par  rapport  à  nos  dif- 
férens  en  Amérique  ;  mais  que  la  même  magna- 
nimité, qui  avoit  dicté  ces  fentimens  à  fa  Ma- 
jefté, prefcrivoii  auflî  à  fon  équité  la  réfolution 
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King's  Drgnity,if  any  further  Mention  was  made 
of  fuch  Ideas  :  This  1  informed  M.  Waîl  was 
the  energick  Language  that  had  been  held  to 
the  French  Minifter  at  London\  and  that  my 
Orders  wcrc,  to  remonftrate  with  his  Excellency 
on  the  unprecedented  Condudt  of  Spain  in  con- 
veying,  at  fuch  a  Conjundure,  through  fuch  a 
Channel,  and  in  fuchTerms,  her  Sentiments  to 
Great  Britain.  But  I  was  commanded,  whiltl  I 
expreflëd  His  Majefty's  Surprize  at  fo  unheard- 
of  a  Tranfaétion,  cqually  to  make  known  the 
King's  Regret  to  find  the  Court  of  Madrid  had 
taken  fuch  a  Step  ;  yet  His  eminent  Virtues 
would  not  permit  even  thefe  Confiderations,  or 
thefe  Motives,  in  any  way  to  divert  His  unal- 
terable  Refolution  of  adherifjg  to  the  fteady  Pur- 
pofe  and  uniform  Conduét  His  Royal  Wifdom 
had  hitherto  obferved  towards  Spain, 


I  repeatedly  enforced  how  ftrong  my  Inftruc- 
tions  were,  to  convince  this  Court  it  was  not  to 
be  expeded  or  imagined,  that  the  Intimations 
of  a  hoftile  Prince,  or  any  Infinuations  of  a 
Combination  of  Forces  or  Union  of  Interefts 
between  Spain  and  France^  would  in  the  leaft  fa- 
ciUtate  the  Satisfaction  which  was  alked  from 
hence  in  relation  to  our  Différences  in  America, 
But  the  famé  Magnanimity  that  diétated  to  the 
King  thefe  Sentiments,  prefcribed  alfo  to  His 
Majefty's  Equity  the  foîlowing  Détermination, 
which  was  the  conftant  Language  I  had  invari- 

ablj 
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fuivante,  conforme  au  langage  conftant,  que 
j'avois  invariablement  tenu,  par  ordre  démon 
Souverain,  c*eft  que  fon  intention  Royale  ten- 
doit  toujours  également  à  en  venir  à  des  termes 
raifonnablcs  d'accommodement  avec  VEfpagnefic 
à  ajutter  définitivement  nos  anciens  différcns. 

A  l'égard  des  trois  points  contenus  dans  le 
Mémoire,  &  repréfentés  comme  les  griefs  de 
VEfpagne,  aprcs  m'étre  étendu  fur  la  juftice  ex- 
aéte  de  nos  Cours  Angloijes  de  judicature,  qui 
n'avoic  jamais  été  (  onteilée,j*obfcrvai,  que  c'étoit 
la  faute  des  Partits  qui  fe  croyoient  léfécs,  fi 
elles  ne  cherchoient  pas  leur  remède  fuivant  le 
cours  ordinaire,  qui  leur  étoit  conftamment 
ouvert,  puifqu'il  y  avoit  des  Cours  régulière- 
ment établies  pour  examiner  toutes  les  aflfairçs 
de  ce  genre,  &  que  ceux,  qui  n*étoient  pas  con- 
tens  de  leurs  décrets,  pouvoient  toujours  avoir 
recours  aux  Seigneurs  nommés  pour  juger  des 
appels  i  mais  qu'il  falloit  avouer,  qu'il  étoit  im- 
poflible  d'avoir  une  opinion  favorable  d'une 
caufe,  dans  laquelle  les  demandeurs  fe  conten- 
toient  de  crier,  fans  en  folliciter  la  décifion  fuivant 
la  forme  des  loix.  J'ajoutai,  qu'il  feroit  fuperflu 
d'alléguer  le  nombre  d'exemples,  qu'on  pourroit 
citer  en  preuve  de  cette  alTertion  -,  qu'ainfi  le 
premier  article  ne  pouvoit  être  regardé  que 
comme  produit,  pour  groflir  une  apparence  de 
griefs,  &•  qu'en  aucun  fcns,  les  Miniftres  de 
France  ne  feroient  jamais  autorifés  par  nous  à 
prendre  connoifTance  de  ce  qui  devoit  unique- 
ment être  décidé  par  des  Tribunaux  Anglais, 

Pour  ce  qui  eft  du  fécond  article,  qui  regarde 

la  prétenfion  fi  fouvent  formée  par  les  Bifiay^ns 

&  les  habitans  de  Guipufcoa^  de  pêcher  fur  les 

V  f  côtes 
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ably  held  by  my  Sovereign*s  Commands,  of  Mis 
Royal  Intention,  being  ever  and  alike  difpofcd 
to  corne  to  any  reafonable  Terms  of  Accommo- 
dation vvith  Spain,  finally  to  adjuft  our  long  fub- 
fifting  Différences. 

With  regard  to  the  Three  Points  contained 
in  the  Mémorial  prefented  as  the  Spanijh  Griev- 
ances,  after  dwelling  upon  the  exaét  and  un- 
impeached  Juftice  ot  the  Engîijh  Courts  of  Ju- 
dicature,  I  obferved,  it  was  the  Fault  of  the 
Parties  whothoughtthemfelves  aggrieved,  if  they 
did  not  feek  Redrefs  in  that  due  Courfe  which 
was  ever  open  for  them  to  purfue,  fince  therc 
were  the  regular  Courts  eftablifhed  to  enquire 
into  ail  Matters  of  that  Nature,  and  thofe  who 
were  not  fatisfied  with  the  Decrees  iflued  from 
thence,  had  always  Recourfe  to  the  Lords  of 
Appcals  ;  but  that,  it  muft  be  owned,  it  gave 
no  favourable  Opinion  of  a  Caufe  about  which 
the  Clients  on! y  clamoured,  without  feeking  to 
hâve  it  dccided  in  the  proper  Forms  of  Law  : 
And  it  was  fuperfluous  to  add,  how  many  In- 
ftances  might  be  met  with  to  afcertain  this  Af- 
fertion  -,  therefore  the  Firft  Article  might  be 
looked  upon  only  in  order  to  fwell  the  Appear- 
ance  of  Grievances  :  And  in  ail  Lights,  the 
Frencb  Minifters  would  never  be  authorized  by 
us  to  take  Cognizance  of  what  was  folely  to  be 
dccided  by  Englifl}  Tribunals. 


As  to  the  Second  Article,  containing  the 
Clairn  fo  often  fet  up  by  the  Bifcayans  and  Gui- 
pu/coans,    to  fifh  at  i^ewfoundïand,  and  as  often 

denied 
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côtes  de  Terre  neuve,  6c  aufTi  fôuvent  rejettéc 
par  les  Anglois^  j'avois  montré,  dans  les  termes 
ks  plus  clairs,  que  j'avois  pu  trouver,  que  la 
première  découverte  de  celte  terre  avoit  été 
faite  aux  dépens  &  par  ordre  de  Henri  VII,  & 
j'avois  de  même  prouvé,  que  la  ponèflTion  non 
interrompue  de  Tlfle,  depuis  ce  période  jufqu'au 
tems  préfent,  avoit  toujours  été  affectée  aux 
AngloiSy  qui  s*y  étoient  conftamment  tenus,  au 
lieu  que  les  Efpagnols  n'avoient  jamais  eu 
d'établifTcmens  dans  ces  contrées  ;  qu*il  étoit  par 
conféquent  impoflible  que  la  Grande  Bretagne 
confentit  à  la  moindre  cefTion  d'un  droit  qui 
étoit  (i  clair,  &  qu'on  efpéroit  que  VEfpagne 
n'exigeroit  pas  plus  longtems,  comme  le  prix 
de  notre  union,  un  facriBce,  qui  jamais  ne 
pouvoir  être  fait  par  la  Cour  de  Londres. 

Enfin,  à  l'égard  des  difputes  fur  la  côte  de 
Honduras^  je  ne  pouvois  rien  ajouter  aux  dé- 
clarations réitérées,  que  j'avois  faites  au  nom  du 
Roi,  de  la  fatisfaélion  avec  laquelle  fa  Majefté 
recevroit  toute  ouverture  équitable  de  la  part  de 
yEfpagne^  (à  condition,  que  la  France  ne  fût  pas 
le  canal  de  communication,)  pour  terminer,  à 
l'amiable,  &  >à  la  fatisfadion  mutuelle,  toute 
plainte  raifonnable  fur  ce  fujet,  en  propofant 
quelques  règlemens  équitables,  pour  nous  afTurer 
le  privilège  dont  nous  avons  longtems  joui  de 
couper  du  bois  de  Campicbe^  (indulgence  con- 
firmée par  des  traités,  &  en  conféquence  auto- 
rifce  de  la  manière  la  plus  facrée)  &  je  ne  pou- 
vois donner  de  plus  fortes  affurances  que  les 
précédentes  de  la  ferme  réfolution  de  fa  Majefté 
de  faire  évacuer  tous  les  étaWiflcmens  fur  les 
côtes  de  Campêcbe,  qui  fe  trouveroient  contraires 
à  la  Jurifdiétion  territoriale  de  VEfpagne, 

Après 
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ilcnied  by  Englandy  1  had,  in  the  clcarcft  Terms 
I  could  make  ufe  of,  (hewed,  that  thc  firft  Dif- 
covery  of  chat  Ifland  was  made  at  the  Ex  pences 
and  by  the  Command  of  Henry  VIL  and  I  had 
iikewife  dcmonftràtcd  the  uninterrupted  Poflèf- 
fion  of  it,  from  that  Time  to  ihe  prcfcnt  Date, 
to  hâve  belonged  to  the  Et^lijhy  from  their  being 
conftandy  fettled  there,  whilft  thc  Spamards 
never  had  any  Ëftabliihments  in  thofe  Parts  ; 
therefore  it  was  abfolutely  impofTible  for  Great 
BrUaiu  to  make  the  leafl  CcncefTion  in  fo  clear 
a  Right,  and  it  was  hoped  Spain  would  no  longer 
exped,  as  the  Pricc  of  our  Union,  a  Sacrifice 
which  could  never  be  grantcd  by  thc  Court  of 
Londou, 


Laftly,  coneerning  the  Difputes  about  the 
Coaft  of  HonduraSy  1  could  add  nothing  to  the 
repc^ted  Déclarations  I  had  made  in  the  King*s 
Name,  of  the  Satisfaction  with  which  His  Ma- 
jefty  would  receive  anyjuftOverture  from  Spain 
(upon  Condition  that  France  was  not  to  be  thc 
Channel  of  that  Conveyance)  for  terminating 
amicably,  and  to  mutual  Satisfaâion,  every 
reafonable  Complaint  on  this  Matter,  by  pro- 
pofing  fome  équitable  Régulation  for  fecuring 
to  us  the  long  enjoyed  Privilège  of  cutting  Log- 
wood  (an  Indulgence  conBrmed  by  Treaty,  and 
of  courfe  authorifed  in  the  moft  facfed  Manner) 
nor  could  I  give  ftronger  Affurances  than  thc 
paft,  of  His  Majefty's  fteady  Purpofe  to  çaufê 
ail  Eftablifhments  on  the  Logwood  Coafts,  conr 
trary  to  the  Territorial  Jurifdidion  of  Spain,  to 
be  removed. 

After 
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Après  avoir  pafîe  en  revue  ces  divers  points* 
le  General  H^all  me  pria,  comme  il  i'avoit  fait 
dans  une  autre  occafion,  de  metttre  par  écrit  les 
principaux  chefs  de  mon  difcours,  me  promet- 
tant d'en  faire  un  ufage  convenable  aux  De^ 
fpachoSy  parceque  Timperfeéticn  de  fa  mémoire 
lui  rendoit  de  telles  nous  abfolument  néceflaires* 
Je  me  prétjii  d'autant  plus  volontiers  à  la  de* 
mande  de  fon  Excellence,  que  j'étois  fur  que, 
par  ce  moyen,  fa  Majefté  Catholique  fercit  ex- 
aébement  informée  de  ce  que  je  voulois  faire 
parvenir  à  fa  connoifTance.  L'écrit  inclus 
marqué  A  eft  la  copie  de  celui  que  je  fis,  & 
donnai  au  Miniftre  ÈfpagnoL 

Je  continuai,  en  difant,  que  quoiqu'une  de» 
marche  précipitée  ne  pût  pas  êire  entierèmerc 
réparée,  on  pouvoit  cependant  y  remédier, 
puifque,  fans  en  venir  à  une  rétractation  formelle, 
quelques  exprefTions  d'^  regret  pour  ce  qui 
n'avoit  pas  été  envifagé  dans  toutes  fes  confé- 
quences,  fuffiroient  pour  alfoiblir  &  même  pour 
effacer  les  impreffions  peu  favorables,  que  pou- 
voit ou  plutôt  que  devoit  avoir  faites  fur  fa  Ma- 
jefté le  Mémoire  de  la  Cour  de  France. 

Comme  je  crus  appercevoir  dans  M.  Wall 
quelque  difpofition  a  defavouer,  en  partie,  ce 
que  cette  démarche  a  d'oâfenfant,  je  ne  perdis 
pas  l'occafion  de  fuggérer  tous  les  prétextes,  &: 
d'offrir  à  fon  Excellence  tous  les  moyens  d'ad- 
doucir  par  des  explications  ce  qui  n'avoit  pu 
manquer  de  donner  du  dégoût  à  \* Angleterre^  & 
je  tâchai,  en  conféquence  de  ce  que  vous  m'avez 
fi  fort  recommandé,  de  me  prêter  aux  circon^. 
ftances  propres  à  fournir  la  meilleure  retraite  à 
fa  Cour. 

•■.     ,  ■      -Je 
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Afttt  having  gone  through  thefe  révérai' 
Joints,  General  fi^a/Ji  as  he  had  done  upon  a 
former  Occafîon,  defired  me  to  put  into  Writing 
the  principal  Heads  of  my  Difcourfe,  pio- 
mifing  me  to  make  a  propcr  Ufc  of  them  at 
the  Détaches,  for  his  incorreft  Memory  rendercd 
fuch  Notes  abfolutely  neceflary  for  him  :  I 
readily  complied  v/ith  his  Excellency's  RcqueÛ^ 
as  I  was  certain  by  that  Method  the  Catholick 
King  would  be  exaâly  informed  of  what  1  meant 
to  havc  conveyed  to  his  Knowledge.  The  in- 
clofed  Paper  marked  A  is  the  Copy  of  what  I 
wrote  down  and  gave  to  the  Spanifti  Minifier. 

1  proceeded  by  faying^  although  a  precipitated 
Step  could  not  be  cntirely  recovered,  yet  it  mighE 
be  remedied  i  for,  without  any  formai  Retracta- 
tion, the  cxprefling  fome  Concern  for  what  had 
not  been  confidered  in  ail  its  ConfeqUences,  might 
ibften,  and  even  wipe  off,  apy  Impreflîonsi 
however  unfavourable,  that  might^  nay,  muft 
hâve  been  made  on  the  Mind  of  His  Majefty  by 
this  Mémorial  from  the  Court  of  France,    ' 


As  I  thought  I  perceîved  a  Difpofition  în  M. 
ff^all,  in  fome  MeafurCj  to  difavow  the  Offen- 
fivenefs  of  this  Step^  I  did  not  lofe  the  Oppor- 
tunity  of  fuggefting  every  Pretext,  and  ofrering 
to  his  Excellency  ail  Kinds  of  Handlcs  to  explain 
away  what  had  fo  unavoidably  gîven  Difguft  in 
England  \  and  I  endeavoured^  in  puffuance  of 
what  you  fo  much  recommended  to  me,  to  adapt 
tnyfelf  to  thofe  Citcumftances  which  were  of  a 
Nature  to  furnilh  this  Court  with  the  beft  Rc-» 
tre«t  imaginable. 

C  '  1  hav^ 
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Je  viens  de  vous  marquer,  fans  interruption, 
ce  qui  a  été  dit  par  moi,  &  tous  les  argument 
dont  ie  me  fuis  fervi.  Il  faut  à  préft:nt  que  je 
vous  rapporte  ce  que  le  General  H^all  me  rcpon* 
dit,  foit  pour  foutenir  Tes  propres  raifonnemens, 
foit  pour  invalider  les  miens. 

Ce  Miniftre  commença  par  m'apprendrc,  que 
M.  Grimalà  l'avoit  informé  de  tout  ce  qui  s'étoit 
pafle,  Mnt  de  bouche  que  par  écrit,  entre  vous 
même,    Monfieur,   &  M.  de  Bu£y^  de  même 

3ue  du  langage  que  M.  Stanley  avoit  tenu  au  Duc 
e  Cboifeuly  au  fujct  du  Mémoire  rciatif  à  VEf- 
pagne.  Son  Excellence  me  dit,  que  ie  Roi  très 
Chrétien,  ayant  de  bonne  heure  fait  connoitre 
ici  qu*il  fouhaitoit,  que  fa  Majcf^é  Catholique 
devint  garante  de  la  paix  prqjettée  entre  les 
Cours  de  Londres  te  de  Verfailks,  afin  de  rendre 
cette  paix  plus  durable,  le  Koi  à*Efit^/ie  avoic 
jugé  à  propos  de  confentir  que  cette  propofition 
fût  faite  par  la  France  à  V Angleterre^  &  d'ac- 
cepter aulTj  Toffre  exprefTe  de  Ta  France  de  s'ef- 
forcer d'accommoder  les  différens  entre  \* Angle- 
terre &  VEfpagne^  en  même  tems  qu'ei/e  efîayoit 
de  mettre  fin  à  la  guerre,  qui  a  fi  long  tems 
duré  entre  les  Couronnes  de  ia  Grande  Bretagne 
&  de  la  France.  \\  m'afilira  cependant,  que 
l'intention  de  la  Cour  de  Madrid,  en  fe  prêtant 
à  cette  propofition,  étoit  entièrement  exempte  de 
touc  dcfiein  de  retarder  la  paix,  &  tout-à-fait 
éloignée  de  la  moindre  idée  ofFenfante  pour  h 
Majefté,  quoiqu'il  parût  que  cette  démarche 
avoit  produit  des  effets  tout  différens  \  que,  par 
rapport  aux  déclarations  de  V Angleterre,  qu'elle 
ne  confentiroit  jamais  à  fe  montrer  plus  facile  .à 

accom- 
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1  hâve  hef»  related»  wichout  Inierrilption, 
What  has  been  alledged  by  me,  and  hâve  l'tt 
down  ail  the  Arguments  I  made  ufe  of  ^  chère* 
fore  I  wÛl  now  proceed  to  give  an  Account  of* 
what  was  infifted  on  by  General  H^aii,  in  Tupport 
of  bis  own  Reafoninss,  or  advanced  by  his 
£xcellency  in  Contradiction  to  mine^ 

The  Spant/b  Minifter  began  by  acquainting 
that  M.  GrimaUi  had  conveyed  to  him  ail 


me 


that  had  paflèd,  either  in  Writing  or  in  Dif- 
courlê,  between  yourfèlf,  Sir,  and  M.  de  BuJ^i 
as  wcll  as  the  Language  Mr.  Stanley  had  held 
with  the  Duke  of  Cboi/eul  on  the  Mémorial 
relating  to  Spain.    His  Excellency  totd  me,  the 
moft  Chriflian  King  having  early  intimated  his 
Defire  hère,  that  his  Catholick  Majefty  (hould 
guarantee  the  intended  Peace  between  the  Courts 
of  Lenâon  and  Verfailks\    in  order  to  rendcf 
that  Peace  more  permanent,  the  King  of  Spain 
had  thought  proper  to  agrée  to  that  Propofar» 
being  made  by  France  to  Engîànd^  as  weli  as  to 
conient  to  Fram^%  exprefs  Ofièr  of  endeavour- 
ing  to  accommodate  the  .Difputes  (ubfifting  be^ 
tween  England  and  Spain,  at  the  famé  Time  fhe 
was  trying  to  put  an  End  to  a  War  which  had 
lafted  fo  long  between  the  Britijh  and  French 
Crowns  :  But  he  affirmed  to  me,  that  the  Inten- 
tion of  the  Court  of  Madrid  in  aflènting  to  that 
PropofaI,   was  totally  void  of  any  Defign  to 
retard  the  Peace,  and  abfolutely  free  from  the 
leaft  Intention  of  giving  OfFence  to  His  Majefty, 
tho*  it  appeared  that  Step  had  been  produAive 
of  diffèrent  EfFcéts  -,  that,  as  to  England^s  de- 
claring,  Ihe  would  never  add  Facilities  towards 
accommodatiDg  her  Différences  with  anorhci*  So- 

C  2  '     vcreign, 
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accommoder  fes  difFérens  avec  un  autre  Souve- 
rain, en  conféquence  des  infinuations  d'une 
Puiflance  en  guerre,  ou  des  menaces  d'un  en- 
nemi, le  Roi  Catholique  ne  pouvoit  qu'être 
charmé  de  trouver  dans  la  Majefté  des  fentimens, 
qu'il  éprouvoit  fi  vivement  dans  lui-même.  11 
ajouta,  que  la  Cour  de  Londres  étoit  certaine- 
ment maitreffe  de  rejettcr  toute  propofition,  qui 
venoit  du  Miniftèrc  de  France,  mais  que  ceci  ne 
pouvoit,  en  aucune  manière,  empêcher  le  Roi 
d'E/pagne  de  communiquer  toutes  les  melures, 
qu'il  croyoit  utiles  à  fes  intérêts,  au  Roi  très 
Chrétien,  l'ami,  l'allié,  &  lé  proche  parent 
de  fa  Majefté  Catholique. 

M.  ^all  pourfuivit  fon  difcours,  &  m'in- 
forma-que  la  France,  ayant  d'elle  même,  offert  au 
Roi  Catholique,  Cen  cas  que  les  difputes  de  la 
Grande  Bretagne  &  de  VE/pagne,  occafionaflènt 
dans  quelque  tems  d'ici  une  rupture  entré  les 
deux  Cours,)  d'unir  fes  forces  avec  celles  de  VEf- 
pagne,  pour  prévenir  toute  invalion  des  Anglois 
fur  les  territoires  de  fa  Majefté  Catholique  en 
Amérique,  cette  offre  avoit  été  reçue  par  le  Mo- 
narque Efpagnol,  avec  la  cordialité  due  à  un  ami 
réfolu  de  s'engager  dans  une  nouvelle  guerre, 
pour  défendre  VEfpagne. 

Le  General  IVall  me  demanda  enfuite,  fi  l'on 
pouvoit  s'imaginer  en  Angleterre,  que  le  Roi 
Catholique  cherchât  à  nous  piquer,  furtout  dans 
un  tems  où  la  Cour  de  Ldùres  le  trouvoit  dans 
la  fituation  la  plus  fleuriflantc  &  la  plus  élevée 
où  elle  eut  jamais  été,  par  la  plus  grande  fuite  de 
♦uccés  qu'aucune  nation  eût  jamais  éprouvée. 
Il  m'affura  que  le  Roi  Catholique,  &  ci  devant 
&  à  préfent,  reconnoifîbit  &  ellimoit  également 
1  >  •  -  les 
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vereign,  in  confideration  of  any  Intimation  from 
a  Power  at  War,  or  the  Threatenings  of  au 
Enemy,  the  Catholick  King  coiild  not  but  ap- 
plaud  thofe  Sentiments  ifi  His  Majefty,  which 
he  feit  fo  ftrongly  within  himfelfi  adding,  it 
was  certain  the  Court  of  London  was  at  Liberty 
to  rejed  any  Propofals  coming  from  the  French 
Miniftry,  yct  that  could  not  in  any  way  influence 
the  King  of  Sprints  communicating  whatever 
Meafures  he  thought  conducive  to  his  Interefts, 
to  the  moft  Chriftian  King,  his  Catholick  Ma- 
jefty's  Friend,  Ally,  and  near  Relation. 


rf 


M.  Wall  purfued  his  Difcourfe,  by  acquaint- 
ing  me  with  Francé^%  having  fpontaneoufly  offered 
to  the  Catholick  King,  (in  cale  the  Difputes  of 
Great  Britain  and  Spain  fliould,  at  any  Time 
hereafter,  occafion  a  Rupture  between  our  Two 
Couits)  to  unité  her  forces  with  thofe  of  Spain^ 
to  prevent  the  Englijh  Encroachments  in  America 
upon  his  Catholick  Majefty's  Territory:  An 
Oflfer  which  the  Spanijh  Monarch  had  received 
with  that  Cordiality  which  was  due  to  a  Friend, 
who  was  determined  even  to  involve  herfelf  in  a 
frelh  War,  in  order  to  défend  Spain, 

General  Wall  then  afked  me,  Whether  it  was 
poflible  to  be  imagined  in  England,  the  Catholick 
King  was  Ibeking  to  provoke  us  •,  efpecially  at; 
a  Time  that  the  Court  of  London  was  in  the 
moft  flourilhing  and  moft  exalted  Situation  it 
had  ever  known,  occafioned  by  the  greateft  Séries 
of  Profperities  that  any  fingle  Nation  had  ever 
met  with  ?  And  he  f.lTured  me,  the  Catholick 
King,  bçth  bcfore  and  at  prefent,  cfteemed  as 
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!cs  déclarations  fréquentes  que  j'avois  faites,  par 
ordre  de  ma  Cour,  du  dcfir  de  fa  Majefté 
d*ajufter  nos  différens  mutuels  à  l'amiable  ;  mais 
qu'il  fentoit  que  les  conditions,  par  lefquelles  on 
tâchoit  d'accommoder  ces  différens,  produifoient 
la  difficulté.  Sa  Majefté  Catholique,  me  dit-il, 
n'a  pas  penfé  que  V Angleterre  regarderoit  les 
Miniftres  François  comme  un  Tribunal,  auquel 
la  Cour  de  Londres  voudroit  en  appeller,  &  ce 
n'étoit  pas  aufîi  fon  idée,  lorfque  le  premier 
article  des  griefs  a  été  tranfmis  par  ce  canal.  A 
regard  du  fécond,  ou  de  la  demande  des  ha- 
bitans  de  Gutjîifcoa  &  de  Bifcaye  de  faire  la  pêchç 
de  la  morue  (Baccalao,)  VEfpagne  avoit  toujours 
infifté  fur  cette  prétenfion,  &  ne  s'en  étoit  dc- 
fiftée  par  aucun  traité.  Enfin,  pour  ce  qui 
cft  de  l'évacuation  de  la  part  de  \* dingleterre  de 
tous  les  établifTenrens  ufurpés  fur  les  côtes  de 
Campêcbe,  on  ne  l*avoit  jamais  offerte  qu'à  des 
conditions,  que  la  dignité  de  la  Couronne  d^Ef- 
pagne  ne  permettoit  pas  d'accepter,  vu  que  la 
Cour  de  Londres  vouloit  qu'avant  que  d'envoyer 
des  ordres  pour  faire  retirer  ces  injuftcs  ufurpa^ 
teurs,  &  démolir  leurs  fortifications,  le  Roi  Ca- 
tholique fût  obligé  de  faire  favoir  aux  Anglais^ 
de  quelle  manière  le  bois  de  Campêcbe  icroit 
affuré  aux  Sujets  du  Roi,  quoique  le  Monarque 
Efpagttoi  eût,  à  divcrfes  reprifes,  donné  fa  parole 
Royale,  qu'on  trouveroit  quelque  expédient  à 
pet  effet,  &  qu'en  attendant  qu'on  eut  arrangé 
la  manière  dont  la  Grande  Bretagne  devoit  jouir 
de  ce  privilège,  les  coupeurs  de  bois  Ânglois 
continucroient,  fans  inter  aption  ou  moleftation 
quelconque,  à  faire  leur  commerce  fur  le  pié 
qu'ils  le  font  ^duellcmeni:,  Sa  Majefté  Catho- 
.  <!p'  •      lic^uç 
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wcU  as  \ralucd  the  fréquent  ProfefRons  I  had 
made,  by  Command  from  my  Court,  of  Mis 
Majefty's  Defire  to  adjuft  our  mutual  Différences 
amicably  -,  but  he  perceived,  the  Terms  on 
which  thofe  DiOutes  were  fought  to  be  accom- 
modated,  occafioned  the  DifSculty.  The  Ca- 
tholick  King,  lie  faid,  did  net  think  England 
would  look  upon  the  Frmcb  Minifters  as  a  Tri- 
bunal to  which  the  Court  oi  London  would  make 
an  Appeal,  nor  meant  it  as  fuch,  when  the  firfl: 
Article  of  Grievances  was  conveyed  through 
that  Channel.,  As  to  the  Second,  the  Claim  of 
the  Guipufioahs  and  Bifccyans  to  filh  for  Bacallao  ; 
it  was  "whdit.  S  pain  had  always  infided  upon,  and 
never  had  receded  from  by  any  Treaty.  And 
I^aftly,  concerning  EMgland\  evacuating'all  the 
ufurped  Settlements  on  the  Logwood  Coafts, 
it  haid  never  been  offered,  but  upon  fuch  Condi^ 
lions  as  were  inconfiftent  with  the  Dignity  of 
the  Spanijh  Crown  to  acccpt  of -,  fince  the  Court 
of  London  would  only  confent,  that,  previous 
to  her  fending  Orders  i o  thofe  unjuft  Settlers  to 
remove,  and  to  caufe  the  Fortifications  to  be 
demoliihed,  the  Catholick  King  fhould  be  corn- 
pelled  to  make  known  to  the  Englijh,  m  whàt 
Manner  the  Logwood  was  to  be  afîured  to  the 
King's  SubjeAs,  notwithftanding  the  Spanifh 
Monarch  had  repeatediy  given  his  Royal  Word, 
a  Method  ihould  be  found  out  for  that  Purpofe  -, 
and  that,  till  it  was  adjufted  in  what  Manner 
Great  Britain  (hould  enjoy  that  Privilège,  the 
Engli/h  Cutters  of  Logwood  ihould  continue, 
without  Interruption  or  Moleftatioii  of  any  Kind, 
to  carry  on  their  Commerce  upon  the  Footing 
they  at  prefent  exercife  it.     His  Catholick  Ma- 
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iiqiie  dcmandoit  fimplement,  que,  pour  fûts 
propre  honneur  Royal,  les  établinenîens  ufurpés 
Fuflènt  abandonnés  par  les  Anglais^  en  preuve  de 
ia  bonne  foi  dont  nous  nous  piquions,  &  pour 
convaincre  VEfpagne^  que  nous  ne  retenions  pas 
izes  poflèflîons  prifes  par  force,  fur  le  pié  de 
gages,  qui  nous  mettroient  tôt  ou  tard  en  état 
d'obliger  la  Cour  de  Madrid  à  nous  accorder  nos 
propres  conditions,  &  qu'en  attendant  nous 
augmentions,  (comme  les  Sujets  de  VAngletem 
ie  font  tous  les  jours,)  nos  ufurpations  fur  Icf 
côtes  de  Honduras. 

Voila,  Monfieur,  autant  que  Je  puis  m'en 
fouvenir,  ce  qui  a  été  avancé  ou  répliqué  par 
le.  General  Wally  dans  nos  diverfes  convcrfations. 
Cependant,  pour  plus  d'exaétitude,  &  une  ex- 
plication plus  ample  des  fentimens  de  fon  Excel- 
lence, je  prens  la  liberté  de  vous  renvoyer  à 
récrit  Efpagnol  marqué  (B,)  &  à  la  traduétion 
diftinguée  par  la  lettre  (C),  qui  contient  les  chefs, 
d'après  lefquels  le  Secrétaire  d^Ëtat  me  parla 
d'abord,  qu'il  me  lut  enfuite,  &  qu'enfin  il 
remit  entre  mes  mains.  Il  confentit  à  me  lailTer 
{envoyer  cette  note  en  Angleterre^  non  comme 
un  Mémoire,  mais  pour  être  regardée  de  même 
peil  que  le  papier  que  j'avôis  confenti  de  laiflèr 
à  fon  Excellence,  &  qui  contenoit  quelques  ar- 
ticles, qui  pou  voient  le  mettre  en  état  de  repré- 
fenter  avec  candeur  au  Roi  fon  Maitre,  ce  que 
j 'a vois  eu  ordre  de  prefler.  Son  écrit  me  fuç 
remis  dans  la  même  vue,  &  pour  preuve  il  n'y 
avoit,  ni  à  l'un  ni  à  l'autre,  point  de  date,  de 
fignature,  ou  de  titre. 

A  ma  première  conférence,  je  dis  au  Général 
fTa/l,  que  k^  ordres  du  Roi  portoien(,  que  je 
\  ■>  ^  priaflè 
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jefty  on!y  afking,  that,  for  his  own  Royal  Déco- 
rum, the  ufurped  Ëftabliihments  fliould  be  re- 
iinquiÂied  by  the  EngUfiy  to  prove  that  good 
Faith  we  piqued  ourfelves  upon,  and  to  convince 
Spairiy  we  did  not  mainrain  thofe  forcible  Pôilèf- 
fions,  as  Pledges,  which  fooner  or  later  we  imar 
gined  would  compel  the  Court  of  Madrid  to 
grant  us  our  own  Terms,  and  in  the  mean  Time 
to  increafe  (which  the  Briiijh  Su^eéls  did  daily) 
the  Ëncroachments  upon  the  Coafts  of  i^ 
duras, 

This,  Sir,  to  the  beft  of  my  RecoUeâion,  îs 
what  has  been  advanced  or  replied  by  General 
JVallàX.  our  différent  Interviews.  Yet,  for  greater 
Accuracy,  and  a  fuller  Explanation  of  the  Sen- 
timents of  his  Exceilency,  I  defire  Leave  to  re- 
fer  you  to  the  inclofed  Spanifh  Paper  tnarked  (B)» 
with  the  Tranflation  diftingui(hed  by  the  Letter 
(C),  which  includes  the  Subftance  ofwhat  the 
Secretary  of  State  firft  fpoke  from,  then  read  to 
me,  and  afterwards  cave  into  my  Hands  ;  con- 
fenting  to  let  me  fend  it  to  Englcmdy  not  as  a  Mé- 
morial, but  to  be  confidered  in  the  famé  Light 
with  that  Paper  which  I  had  agreed  to  give  his 
Exceilency,  containing  fome  Notes,  to  enable 
him  to  reprefent  to  his  Royal  N^fter,  with  Can- 
deur, what  I  had  been  ordered  to  lay  a  Strefs 
upon  ;  and  this  was  delivered  to  me  with  the 
famé  View  ;  a  Proof  whereof  was,  that  there 
was  no  Date  to  either  of  our  Writings,  no  Signa- 
ture, nor  any  Title  prefixed. 

At  my  firft  Conférence,  I  told  Gener^  Waiî 

I  h^d  received  the  King's  Cûmmands  to  defire 

^  his 
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Jpriaflê  Ton  Excellence,  dans  la  conjondlure  pré- 
fente,   de   me  donner  des   explications   conve- 
nables à  regard  des  arméniens  de  marine,  qui 
s'étoieht  faits  dans  les  divers  ports  de  ce  païs, 
<ie  lui  demander  des  éclaircifTemens  exprès  fur 
h  deftination  de  la  flotte  Efpagnole^  &  de  m'in- 
former  particulièrement,  de  fon  Excellence,  des 
difpofitions    du  Roi  Catholique    à    entretenir 
Tamitié,  &  à  cultiver  une  bonne  correfpondance 
avec  fa  Majeftc.      J'ajoutai  que  cette  mefure 
ctoit  en  Angleterre  jugée  d'autant  plus  abfolu- 
xnent   néceffaire  à  préfent,    que   les   émiflaires 
François^  &  les  partifans    de  nos  ennemis,  tâ- 
choient,  par  toutes  fortes  de  voyes,  de  répandre 
le  bruit  d*une  prochaine  rupture  avec  VEfpagne^ 
4ie  concert  avec  la  France^  &  que,  par  cette 
raifon,  le  Roi  fe  croyoit  fortement  obligé,  par 
Jles  motifs  indifpenfables  de  ce  que  fa  Majeflé 
doit  à  fa  Couronne,  &  à  fon  Peuple,  de  s'at- 
tendre à  une  réponfe  catégorique  fur  les  quef- 
tions,  que  j'avois  faites  par  fon  ordre  Royal. 
Je  renouvellai  les  mêmes  queftions,  la  dernière , 
]  fois  que  je  vis  M.  ÎVaîl^  ou  à  notre  cinquième 
entrevue,  &  je  reçus  alors  exaftement  la  même 
réponfe  qu'il  m'avoit  faite  à  la  première,  favoir 
que  VEfpagne  avoit  lieu  d'être  furprife  que  la 
Grande  Bretagne  prît  ombrage  des  préparatifs 
de  marine,  qu'elle  avoit  faits,  ou  pouvoit  faire 
depuis  l'acceffion  du  préfent  Roi  Catholique, 
puifqu'en  comptant  tous  les  vaifîèaux, de  ligne, 
de  même  que  les  frégattes,  le  nombre  entier  ne 
furpaflbit  pas  en  tout  celui  de  vingt,  nombre, 
que  M.  Wall  m'aifura  être  de  plufieurs  vaiffeaux 
rnoindre  que^elui  de  ceux,  qui  avQÎent  été  équipés 
durant  le  règne  du  feu  Roi  Ferdinand.     Son 
^'-  Excellence" 
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his  Exccllency  would,  in  the  prefent  Conjunft- 
ure,  givc  me  a  proper  Explaiiation  with  regard 
to  the  Naval  Armamcnts  which  had  been  carried 
on  in  the  various  Ports  of  this  Couniry  ;  and  to 
aik  for  an  explicit  Eclaircifîèment  with  relation 
to  the  Deftination  of  the  Spanijh  Fleet  v'*as  wcU 
as  to  inform  myfelf  particularîy,  from  his  Ex- 
cellency,  what  were  the  Difpofidons  of  thç  Ca- 
tholick  King  to  maintain  Friendlhip,  and  to  çul- 
tivate  a  good  Correfpondence  with  His  Majefty; 
alledging,   that  this   Meafure  was  judged  by 
England  to  bc  the  njore  abfolutely  neceflàry  ac 
prefent,  as  the  Frencb  Emiffaries,  and  the  Parti- 
fans  of  our  Enemies,  were  attempting,  by  every 
Method,  to  propagate  the  Belief  of  an  approach- 
ing  Rupture   with  Spain^  in  Conjunétion  with 
France  j    thereforc  the  King  thought  Himièlf 
ftrongly  called   upon,    from   the  indifpenfable 
Motives  of  what  His   Majefty  owes  to   His 
Crown,  and  to  His  People,  to  expedfc  to  havc  a 
categorical  Anfwer  to  the  Queftions  I  had  put, 
by  His  Roy  il  Command.    The  lad  Time  I  faw 
M.  IVall,  which  was  the  fifth  Meeting  we  had 
together,  I  renewed  thofe  Queftions,  and  thcn 
received  exaétly  the  famé  Anfwer  which  had  been 
given  me  the  firft  Time  ;  That  Spain  was  fur- 
prized  Great  Britain  fhould  take  timbrage  at  any 
Naval  Préparations,  ihe  was,  or  had  been  ma< 
king  fmce  the  AccefÏÏon  of  his  prefent  Catholick 
Majefty  5  for,  including  both  the  Ships  ofthe 
Line,  as  well  as  the  Frigates,  the  whole  Number 
,  did  not  cxceed  in  ail  that  of  Twenty  ;  which 
M.  WaU  aflured  me  were,  by  lèverai,  rewer  than 
thofë  which  had  been  equipped  during  the  Reign 
of  tbe  latc  King  Ferdinand,    His  Excçllenqr  toTd 
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Excellence  me  die,  par  rapport  à  leur  deftinatiôn, 

2ue  quelques  uns  faifoienc  de  fréquens  voyages 
'ici  à  NapleSf  &  de  Naples  ici,  que  quelques 
autres  étpient  deilinés  à  convoyer,  foit  à  l'allée 
foit  au  retour,  les  Flotilles,  les  Azoeues,  &  tes 
vaiflèaux  de  Régiftre,  &  que  le  reue  fervoit  à 
veiller  fur  les  Corfaires  de  Barbarie^  èc  à  défendre 
d'infuhe  les  côtes  &  les  petits  vaifTeaux.  Enfin 
on  me  répondit  fur  la  troifième  queflion,  que  la 
difpofition  &  les  déclarations  de  fa  Majefté  Ca- 
tholique avoient  invariablement  été  les  mêmes, 
&  n'avoient  jamais  eu  pour  objet  que  de  cimenter 
&  de  cultiver  l'amitié,  qui  fubfifte  fi  heureufe- 
ment  entre  les  deux  Cours. 

J'efpère,  Moniteur,  qu'on  trouvera  que  j'ai 
exaélement  obéï  à  tous  les  ordres,  dont  j'ai  été 
honore  de  la  part  de  fa  Majefté.  Je  ne  m'ap- 
perçois  que  trop  de  la  longueur  déraifonnable 
&  (je  crains)  ennuyeulè  de  cette  dépêche.  Les 
fréquentes  converfations,  que  j'ai  eues  avec  le 
Miniftre  ^fpagnol^  &  mon  zèle  fmcère  pour  le 
fervicé  du  Roi  mon  gracieux  Souverain,  m'ont 
iitfenfibJemcDt  engagé  à  des  détails  auifi  circon- 
ftanciea  qu'il  m'élit  poffîble  fur  un  fujet  aufllî  in- 
tére0ànt,  &  dans  une  circonftânce  auffî  critique. 
Je  fouhaiterois  que  ce  narré  fe  fût  trouvé  plus 
fatisfaifant  ;  j'efpère  cependant  que,  fi  l'on 
compare  le  ftile  de  l'écrit  ci  joint  dii  Général 
U^aîly  avec  celui  qui  me  fut  remis  au  mois  de 
janvier  dernier,  on  trouvera  qu'il  y  a  aftuelle- 
ment  moins  de  mauvaife  humeur  dans  ce  païs 
qu'on  n'en  faifoit  fi  fortement  paroitre  il  y  a 
quelques  mois.  L'aveu  décidé  de  la  cordialité 
Jà  plus  intime  entre  VEJpagne  &  la  France^  con- 
tenu  dans  cette  dermêre   pièce  du  Secrétaire 

d'Etat 
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me,  thrt,  wîth  regard  to  thcîr  DefHnation,  fomè 
were  frequently  going  backwards  and  forwards 
between  this  Kingdom  and  Naples  ;  oihcrs  were 
intendad  to  convoy  thc  homeward,  or  outward 
bound  Flotas,  Aflbgues,  or  Regifter  Shipsj 
and  che  remaining  ones  were  to  fêrve  as  a  Check 
upon  the  Barbary  Corfairs,  and  to  défend  their 
Coafts,  or  fmaller  Vcflèls,  ifrom  Infults.  And 
in  relation  to  the  Third  Queftion,  his  Catholick 
Majefty*s  Difpofîtion  and  Proférions  had  inva- 
riably  been  the  famé,  and  were  ever  meant  to 
cernent  and  cultivate  the  Friendfhip  fo  happily 
fubfifting  between  our  Two  0)urts.    . 

I  hope.  Sir,  it  will  be  fbund  I  hâve  minutely 
obeyed  every  Command  I  hâve  been  honoured 
with  from  His  Majefty.  I  am  but  too  confcious 
of  the  unreafonable,  and  (I  apprehend)  tirdbme 
Length  of  this  Difpatch,  which,  on  account  of 
my  fréquent  Interviews  with  the  Spanijh  Minifter, 
and  from  my  unfeigned  Zeal  for  the  Service  of 
my  Gracious  Royal  Maller,  has  infenfibly  led 
me  on  to  be  as  particular  as  it  was  poiTible  on 
fo  interelling  a  Subjeéb,  and  in  fo  critical  a  Con- 
jundture.  I  wifh  this  Narration  had  proved  a 
more  fatisfadory  one  \  yet,  when  the  Stile  of 
General  lVaW%  inclofed  Paper  is  compared  with 
that  which  was  given  to  me  laft  January^  I  hope 
it  will  appear  there  is  lefs  Peevilhnefs  at  prefent 
hcre,  than  what  was  fo  ftrongly  exhibited  fome 
Months  ago.  The  ilrong  Avowal  of  a  moft  îrt- 
timate  Cordiality  between  Sfain  and  France^  con- 
tained  in  this  laft  Prodùétion  of  the  Spam/h  Se- 
cretery  of  State*s,  has  hurt  me.  I  could  noc 
avoid  acquainting  his  £xcellency,  (hat  it  feemed 
*  calculated 
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d'Etat  EJhagmU  m'a  fait  de  la  peine.  Je  ne  pus 
m'cmpécher  de  dire  à  Ton  Excellence,  qu'une 
telle  déclaration  fembloic  plutôt  deftinée  à  fervir 
d'apologie  aux  procédés  de  la  Cour  de  VerfailUs^ 
&  à  juftifier  la  conduite  des  Miniftres  de  France^ 
qu'à  toute  autre  fin. 

Jefub,  iâc. 

BRISTOL. 

Copie  Sun  Papier  marqué  A,  renfermé  dam 

la  Lettre  du  Comte  de  Briilol,  ^»  3 1  Août, 

1761. 

I. 

MONSIEUR  de  Bujfy  ayant  préfenté  à 
M.  P'itt  un  Mémoire  de  la  parc  de  fa 
Cour,  couchant  les  difcuflîons  de  la  Grande  Bre* 
tsgne  avec  ^Efpagne^  k  Roi,  mon  Maître,  a 
donné  ordre  à  ion  Secrétaire  d'Etac  de  renvoyer 
k  dit  Mémoire,  comme  totalement  inadmifTibk. 

n. 

Il  hii  a  été  dit,  que  la  France  n'a  eu,  en  aucun 
tems,  droit  de  fe  mêler  dans  nos  difputes  avec  la 
Cour  de  Madrid, 

m. 

De  plus,  qu'il  feroit  regardé  comme  offenfant 
à  la  dignité  du  Roi,  &  incompatible  avec  la 
bonne  foi  de  la  négociation,  qu'on  fafle  pli» 
.mention  des  diiîerens  de  nos  Cours. 

IV. 

Ordres,  à  faire  des  remontrances  fur  la  con- 
duite de  VEfpagne^  laquelle,  tandis  qu'elle  vit  en 

bon- 
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calculatcd  rathcr  to  fcrve  as  an  Apology  for  the 
Procccdings  of  the  Court  ofVerfmes^  and  to  be 
a  JuftiBcacion  of  the  Conduéb  of  the  Fnncb  Mi* 
niftcrs,  than  for  any  othcr  Purpofc. 

1  am,  &r. 
BRISTOL. 


7ranJlation  of  a  Letter  marked  A,  inclofed 

in  the  Earl  o/'Briftol'j  Letter  ofh\xg,  3 1, 

1761. 
^  I. 

MONSIEUR  de  BuJJy  having  prefented 
to  Mr.  Pitt  a  Mémorial  on  the  Part  of 
his  Court,  concerning  the  Difcullions  of  Great 
Britain  with  Spain  \  the  King  my  Mafter  order- 
ed  His  Secretary  of  State  to  fend  back  the  faid 
Mémorial,  as  totally  inadmiffible. 

n. 

It  has  been  told  him,  that  France  has  not  had, 
at  any  Time,  s  Right  to  meddle  in  our  Difputes 
with  the  Court  of  Madrid. 

IIL 

Further,  that  it  would  be  looked  upon  a$ 
offenfive  to  the  King*s  Dignity,  and  incompa« 
tible  with  the  good  Fatth  of  the  Négociation, 
that  furcher  Mention  (hould  be  made  of  the 
Différences  of  our  Courts. 

iv; 

Orders  to  make  Remonltronccs  on  the  Con- 
duél  of  Spaifiy  who,  whillt  Ihe  lived  in  good 

Correfpoildence 
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bonne  corrcrpondancc  avec  V/îngUterre^  St  a  tou^ 
jours  déclaré,  oue  Ton  intention  etoit  de  mettre  fin 
\  nos  longues  dirputes,  par  quelque  arrangemenC 
amical,  fe  fert  d'une  telle  voye  que  celle  d'un  en-' 
nemi,  à  nous  porter  les  griefs. 

V. 

Quoique  le  Roi  ne  fe  prêtera  à  rien  en  faveur 
de  l'intimation  venue  d'une  Puiflance  en  guerre^ 
menaçant  une  union  de  confeils,  &  donnant  à  en- 
tendre une  guerre  future,  (peut-être  pas  éloignée 
de  la  part  de  VEfpagne  &  de  la  France^)  malgré 
cela,  fa  Majefté,  par  une  conduite  uniforme,  & 
conftamment  portée  à  donner  toute  fatisfaélion  à 
fa  Majefté  Catholique,  continue  prête  à  terminer, 
à  l'amiable,  tout  ce  qui  peut  occafionner  la 
moindre  froideur  entre  le^  deux  Royaumes. 

VI. 

A  l'égard  des  trois  articles  récités  comme  les 
grieis  de  VEfpagne  dans  le  Mémoire  j  il  m'eft 
ordonné  de  dire,  prtmiêrement,  que  les  Cours 
de  juftice,  établies  en  Angleterre^  pour  décider 
les  caules  relatives  à  la  reftitution  des  prifes  faites 
fur  les  EfpagnoU^  ou  ceniées  être  en  violation  du 
territoire  du  Roi  Catholique,  font  toujours  ou- 
vertes à  tous  ceux  qui  y  portent  leurs  plaintes,  et 
qu'on  ne  reconnoit  point  en  Angleterre  les  Mi» 
niftres  du  Roi  très  Chrétien,  comme  un  tribunal, 
où  la  Grande  Bretagne  confentira  qu'on  y  porte 
d'appel. 

VII. 

'Pour  le  fécond  article,  la  première  découvert» 
de  ride    de  Terre  neuve  ayant    été    prouvée 

avoir 
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Corrcfpondcnce  with  EnglanJ,  and  has  always 
declared  that  her  Intention  was,  to  put  an  End 
to  our  long  Difpiites  by  fome  amicable  Arrange- 
ment, makes  ufe  of  Juch  a  Voice  as  that  ot'  an 
Hnemy  ro  convey  her  Grievances  to  us. 

V. 

Although  the  King  will  never  hearken  to  an/ 
Thing  on  account  of  an  Intimation  from  a 
Power  at  War,  threatening  an  Union  ofCounfels, 
and  hinting  a  future  War,  (perhaps  not  diilanc 
on  the  Part  of  Spain  and  France)  \  notwith* 
Handing  that,  His  Majefty,  from  an  uniform 
ConduS,  and  conftantly  inclined  to  give  every 
Satisfa6tion  to  his  Catholick  Majefty,  continues 
ready  amicably  to  terminale  every  'Phine  which.- 
can  occafion  the  lea(l  Coldnefs  between  the  Two 
Kingdoms. 

VI.      . 

Wîth  regard  to  the  Three  Articles  recited  in 
the  Mémorial  as  Grievances  of  Spain  ;  I  am 
ordered  to  fay,  Firft,  That  the  Courts  of  Juftice, 
eftablifhed  in  England^  to  décide  Caufes  relative 
to  the  Reftitution  of  Prizes  made  on  the  Spa- 
niardsy  or  thought  to  be  In  violation  of  the  Ca- 
tholick King*s  Territory,  are  always  open  to  ail 
thofc  who  bring  their  Complaints  thitner  ;  and 
that  the  Minifters  of  the  moil  Chriftian  Kine 
are  not  acknowledged  in  England  as  a  Tribunal 
before  which  England  will  confent  that  an  Ap- 
peai  be  brought. 

VII. 
As  to  the  Second  Article  -,  The  firft  Difcovery 
of  the  Ifland   of    Newfoundland,    having  been 

D  proved 


{  50  ) 
«voir  été  faite  aux  dépens,  &  pour  le  compte  du 
Roi  Henri  VII.  la  pofîèfljon  non  interrompue  de 
cette  ine,par  des  établifTemens  des  Sujets  de  VAngle- 
terréf  dépuis  la  dite  époque,  jufqucs a  cette  heure,  a 
auffî  été  démontrée  :  de  plus,  VE^agne  n'y  ayant 
jamais  fait  d'établiffement,  &  le  droit  prétendu 
des  Bifcayens  &  des  Guipu/coyens  n'étant  en  aucun 
tems  admis,  le  Roi  ne  peut  jamais  confendr  à 
la  moindre  conceflion  fur  cet  article,  &  fe  flatte 
que  VEfpagne  ne  s'attendra  jamais,  comme  le 
prix  d'une  union,  (i  fort  à  fouhaiter  pour  les 
deux  nations,  à  un  facriiice  de  la  part  de  la  Grande 
Bretagne^  qui  ne  pourra  être  accordé  en  aucune 
façon. 

VIII. 
Sur  le  fujet  du  bois  de  Campêche^  qui  fait  le 
troifième  objet,  fa  Majefté  el't  conftante  dans  fes 
intentions  à  faire  évacuer  tous  les  établiflèmens 
contraires  à  la  jurifdidion  territoriale  du  Roi  Ca- 
tholique en  Amérique  %  &  recevra  avec  piaifir  au- 
cune ouverture  jutte  de  la  part  de  la  Cour  de  Ma- 
àridy  (pourvu  que  cela  ne  paHè  pas  par  le  canal 
des.  Miniftres  François^)  pour  accommoder  nos 
difFérens,  &  mettre  fin  à  toute  plainte,  en  trou- 
vant le  moyen,  fans  inconvénient  à  VEfpagne^  de 
nous  accorder  le  bois  de  Campêtbe. 


'./ 
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pfoved  to  haVe  been  made  at  the  Expehée,  ahd 
on  che  Account,  of  King  Hinry  VII.  çhe  unin- 
terrupced  Poflcihon  of  chac  Ifland,  by  the  i  jttle- 
ments  of  the  Subjeds  i>f  England  cvcr  fince  thé 
faid  Epoch  to  this  Hour,  has  alfo  been  démon- 
(trated  :  Further,  Spam  having  never  made  any 
Settlement  thcre,  and  the  pretended  Right  of 
the  Bifcaymrs^  and  Guîpufcoans  not  béing  at  any 
Time  admittcd,  the  King  can  never  confent  to 
the  leaft  Conceflflon  on  this  Article  ;  and  Hatters 
himfelf  that  Spain  will  never  expedl,  ds  the  Priée 
of  an  Union  fo  hiuch  to  be  wi(hed  for  by  the 
Two  Nations,  a  Sacrifice  on  the  Part  of  Great 
Britain^  which  can  never  be  agreed  to  in  any 
Shape. 

vm. 

On  the  SubjeA  of  Logwood,  whîch  makes 
the  Third  Objed,  His  Majefty  is  confiant  in 
His  Intentions  to  caufe  ail  the  Settlements,  con- 
trary  to  the  Territorial  Jurifdidion  of  the  Ca- 
tholick  King  in  America^  to  be  evacuated  :  And 
will  receive  with  Pleafure  any  juft  Overture  on 
the  Part  of  the  Court  oï  Madrid^  (provided  that 
it  does  not  pafs  through  the  Channel  of  the 
French  Minifters)  for  accommodating  our  Dif- 
férences, and  for  putting  an  End  to  every  Com- 
plaint,  by  finding  fome  Means  for  granting 
Logwood  to  us,  without  Inconvenience  to  Spam. 
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Traduâiion  d*un  Ecrite  marqué  (B.)  remis 
au  Comte  de  Briftol  par  te  Général  Vf  2\\ 
à  St.  Ildefonfe  le  2^  Août,  1761. 

LE  Mémoire,  que  M.  de  Bujfy  a  préfenté  à 
M.  Pitty  par  ordre  de  fa  Cour,  pour  mar- 
quer le  defir,  qu'avoit  le  Roi  très  Chrétien  de 
terminer  fa  paix  avec  V Angleterre^  fous  la  garan- 
tie du  Roi  Catholique,  &  qu'en  même  tems  les 
difputes  entre  les  Cours  de  Madrid  &  de  Lon- 
dres, puflènt  tn  quelque  forte  être  accommodées, 
eft  une  démarche,  que  fa  Majefté  Catholique  ne 
veut  point  nier,  qui  n*aît  été  faite  avec  fon  plein 
confentement,  fon  approbation,  &  fon  bon  plai- 
fir.    Il  veut  bien  cependant  affurer  &  il  aflfure 
la  Cour  de  la  Grande  Bretagne  &  le  monde  en- 
tier, que  fa  vue  dans  ce  confentement  &  cette 
approbation  n'a  nullement  été  d'ofFenfer  la  dig- 
nité de  cette  CouronnCf  ou  de  retarder  la  paix, 
mais  au  contraire  de  l'affermir,  f^,  fuivant  les 
apparences  humaines,    de  la  perpétuer.     Il  fe 
peut  que  cette  démarclie  ait  produit  des  effets 
oppofes  ;  car,  comme  la  plupart  des  actions  font 
fujettes  â  être  différemment  interprétées,  celle-ci 
ne  l'a  pas  été  à  Londres  comme  elle  l'avoit  été  à 
Madrid  &  à  Paris,     Les  deux  Cours  ont  été  Ta- 
chées 'd'avoir  déplu  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne^ 
&  de  l'avoir  rendu  moins  difpofé  à  continuer  les 
négociations  de  la  paix  avec  lui.ance^  &  à  régler 
fes  différens  avec  VEfpagne.     Que  ce  tût  enfcm- 
ble  ou  réparément,  la  choie  eft  égale  aux  deux 
Monarques,  vu  qu'ils   n'ont  pour  objet  que  le 
plus  grand  bien,  quoique  jamais  ils  ne  veuillent 

céder 
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'tranjlatîon  of  a  Paper  delhered  to  the  Earl 
of  Briftol  hy  General  Wall,  at  St.  Ilde- 
fbnfo,  Aug.  a8,  1761.    Marked  (Q), 

THE  Mémorial  which  M.  de  Bujfy  prç- 
fentcd  to  Mr.  Pitt  by  Ordcr  of  his  Court, 
'  fetting  forth  the  Defire  the  moft  Chriftian  King 
had  to  terminate  his  Pcace  with  England^  undcr 
the  Guaranty  of  the  Catholick  King,  and  that, 
at  the  famé  Time,  the  Difputes  between  the 
Courts  of  Madrid  and  London^  might  in  fome 
Shape  be  accommodated,  is  a  Step,  which  his 
Catholick  Majefty  will  not  deny  has  been  taken 
with  his  full  Confent,  Approbation,  and  Plea- 
furc  :  However,  he  will  affirm  and  does  affirm 
to  the  Court  of  Great  Britaitty  and  to  the  whole 
World,  that  his  Intention  in  conlènting  thereto, 
«s  well  as  in  approving  of  it,  was  not  to  offend 
the  Dignity  of  that  Crown,  or  retard  its  Peace  % 
on  the  contrarv,  to  confolidate  it,  and,  in  ail 
human  Poffibili^y,  to  perpetuate  it.  It  may 
hâve  been  produàive  of  contrary  EfFeAs  :  For, 
as  moft  Adlions  bear  différent  Conftrudtions, 
this  has  not  receivcd  in  London  the  famé  that  was 
put  upon  it  at  Madrid  and  Paris  \  and  both  Courts 
hâve  been  conccrned  at  difpleaiiog  the  King  of 
Great  Britaitty  and  indifpofîng  Him  from  con- 
tinuing  the  Negotiations  ot  a  Peace  with  France^ 
and  of  regulating  His  Différences  with  Spain, 
jointly  or  feparately,  it  is  equal  to  both  Mo- 
narchs,  fince  they  hâve  only  Good  in  view  ; 
though  they  will  never  give  up  to  Engîand  a 
Right,  which,  withour  Example,  it  prétends  to 
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céder  à  VAngîeterrey  un  droit  que,  contre  tout 
ufage,  elle  prétend  s'arroger,  d*empêchcr  l'une 
des  Cours  d'intervenir  dans  les  affaire»  de  l'autre, 
pour  leur  mutuelle  affiilance,  &  fuivant  que 
l'exigent  leur  union,  &  les  liens  de  Tamitié  & 
du  fang.        y 

L'objet,  que  les  Cours  de  Madrid  &  de  Paris 
fe  propofoient  par  l'exhibition  du  Mémoire,  étant 
ainfi  expofé,  le  motif  original  fera  aéluellcmcnt 
expliqué  avec  la  même  fmcérité. 

L'harmonie  la  plus  parfaite  règne  entre  les 
deux  Cours  *,  &  qui,  dans  ce  fiecle,  pourroit 
çtre  furpris  que  cette  harmonie  fubfifte  entre  les 
Roix  ^Efpagne  &  ù.t  France?  Sa  Majefté  très 
Chrétienne  a  communiqué  en  conféquence  à  fa 
Majeilé., Catholique,  tous  les  pas  qu'elle  a  faits, 
dès  le  commencement  de  la  guerre,  pour  rame- 
ner la  paix.  Sa  Majeâ<é  Catholique  a  de  fon 
coté  iniormé  ià  Majefté  très  Chrétienne,  toutes 
^es  fois  que  le  cas  s'eft  préfenté,  de  les  al&ires  à 
îa  Cpyr  de  Londres. 

Sa  Majefté  très  Chrétienne  réfolut  d'acheter 
la  paix,  au  prix  ft  cher  des  proportions  conte- 
nues dans  le  plan  remis  à  M,  Sfmky  par  le  Duc 
àtÇboifeul  L'un  des  motifs,  qui  l'engagea  à 
ce  grand  facrifice,  étoit  le  defir  d'aflurer,  pen- 
dant une  longue  iûite  d'années,  la  paix  de  Tes 
Royaumes,  en  iàtisfailânt  tovit  d'un  coup 
aux  vues  des  Jnglois.  Ce  Monarque  fignifi^ 
en  même  tems  à  Ik  Majefté  Catholique  l'envie 
qu'il  avoit  de  couper  court  aux  commencemens 
de  difcorde  avec  fa  Majefté  Britannique,  nés  à 
l'occafion  des  différens  de  VEfpagm  avec  la  Cour 
de  Londres,  H  fe  fcrvit  de  cette  expreflion 
obligeante,  que,  fi  une  rupture  furvenoit  entre 

YAn^let^m 
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aiTume,  of  hindcring  thc  onc  from  interfering  in 
the  Affairs  of  thc  other,  for  their  mutual  Aflift- 
ance,  as  thcir  Union,  Fricndflîip,  and  Relation- 
fhip  rcquire 


Thus  the  End  being  explained,  which  the 
Courts  of  Madrid  and  Paris  propofed  by  the  De- 
Jivery  of  the  Mémorial,  the  Original  Motive 
will  now  be  explained  with  the  famé  Sincerity. 

There  is  the  greateft  Harmony  between  the 
Two  Courts  :  And  who,  in  this  Age,  can  be 
furprifed  there  Ihould  be  that  Harmony  between 
the  Kings  of  Spain  and  France  ?  His  moft  Chri- 
ftian  Majedy  has  communicated  to  his  Catholick 
Majefty,  in  confequence,  ^1  the  Steps  taken  to 
bring  about  a  Peace  from  the  very  Beginning  of 
the  War.  His  Catholick  Majefty  has  acquainted 
his  moft  Chriftian  Majefty,  as  often  as  there  has 
been  Occafion,  with  his  AfFairs  at  the  Court  of 
Lcndon. 

His  moft  Chriftian  Majefty  refolved  to  pur- 
chafe  Peace  at  the  dear  Price  of  the  Propofals 
contained  in  the  Plan  delivered  by  thc  Duke  of 
Choifeul  to  Mr.  Stanley  •,  and  One  of  the  Motives 
which  induced  him  to  fo  great  a  Sacrifice  was, 
in  order  to  fecure,  for  many  Years,  the  Peace  of 
his  Kingdoms,  by  fatisfyîng  at  once  the  Views 
oiihtEngîiJh.  And  he  fignified,  at  the  famé 
Time,  to  his  Catholick  Majefty,  his  Defire  of 
cutting  fliort  thofe  Beginnings  of  Difagreement 
between  him  and  His  Britifh  Majefty,  on  ac- 
count  of  his  Grievances  with  the  Court  of  Lon- 
don,  with  this  kind  Expreflion,  That,  if  a  Rup- 
ture enfucd  between  England  and  Spain,  France 

D4.  will 
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V Angleterre  &  VEfpagney  la  France  auroit  manqué 
Ton  objet,  dans  Tes  préfens  facrifices,  parcequ'elle 
fcroit  iforcée  d'aflfidcr  à  ladéfenfe  de  VEfpagne^  & 
de  s'engager  dans  une  nouvelle  guerre.  Le  Roi 
Catholique  dévoie- il  méprifer  une  ouverture  aulTi 

fénéreufe  ?  On  ne  pouvoit  pas  s'y  attendre. 
*  Angleterre  doit-elle  en  être  furprife  ?  Aufli 
peu.  Le  fondement  en  eft  ceci,  que  fi  V Angle- 
terre voyoit  que  la  France  attaque  les  domaines 
de  VEfpflgne^  particulièrement  en  Amérique^  elle 
ne  manqueroit  pas  de  courir  d'abord  à  fa  défenfe, 
tant  pour  Ton  propre  avantage,  que  parceque,  de 
même  que  la  France^  elle  a  garanti  ces  ponref- 
lîons.  He  bien,  que  faut-il  donc  faire,  dirent 
les  deux  Cours.  Elles  convinrent,  que  la  France 
déclarcroit  à  VAngleterre^  que  comme  elle  entroit 
en  accommodement  avec  elle,  elle  fouhaitoitque 
rien,  pas  même  un  foupçon,  ne  reliât  pour  ral- 
lumer la  guerre,  &  qu'elle  exhorceroit  en  même 
tems  cette  Puiflince  de  terminer  avec  VEJpagne, 
&  à  leur  fatisfaction  mutuelle,  ces  différens,  qui 
feuls  pouvoient  caulèr  quelque  doute. 

Les  deux  Cours  penfèrent  que  la  France  ne 
pou>^oit  faire  de  démarche,  qui  marquât  plus  de 
bonne  foi  à  V Angleterre^  &  il  n'eft  pas  douteux 
que  cela  ne  paroiilè  ainli  %  fans  examiner  com- 
ment ou  pourquoi  on  en  juge  différemment  à 
Londres^  ou  en  quoi  cette  action  peut  offenfer  la 
dignité  de  fa  Majefté  Britannique^  quel  procédé 
plus  noble  un  ennemi  peut- il  tenir  à  l'égard  d'un 
autre,  que  celui  de  la  France  vis-à-vis  de  VAn* 
gleterre  ?  Elle  dit  \  pour  conclurre  ma  paix  avec 
V Angleterre^  je  fais  telle  &  telle  ceffion  -,  mais  en 
même  tems  que  je  me  réfous  à  ce  facrificc,  je  ne 
puis  m*empêcher  de  dire  que  je  fouhaitc  d'aflu- 

rer 
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will  havc  mifcarried  in  the  above  Objéft  of  her 
prefent  Sacrifices  as  (he  will  be  *  neceffiated  to 
afliil  in  dcfcnding  Spain^  and  involve  herfelf  in  a 
oew  War.  Was  the  Catholick  King  to  defpife 
fo  generous  an  Overture  ?  It  was  not  to  be  ex- 
peétcd.  Ought  England  to  be  furprifcd  at  it  ? 
As  little.  It  being  grounded  upon  this,  that  if 
England  faw  that  France  attacked  the  Dominions 
of  Spainy  particularjy  in  America^  fhe  wbuld 
run  immediately  to  her  Defence,  for  her  own 
Conveniency,  as  well  as  becaufe  Ihe  had,  equal- 
ly  with  France^  guarantied  them.  WelI,  what 
was  to  be  done?  faid  the  two  Courts,  They 
agreed,  that  France  fhould  déclare  to  England^ 
That,  as  fhe  was  coming  to  a  Compofition  with 
her,  ihe  defired  that  nothing  might  remain,  not 
even  a  Miftruft,  of  returning  to  a  frefh  War  -, 
and  that  Ihe  Ihould  exhort  England  to  terminate 
her  Difputes  with  Spain  to  their  mutual  Satis- 
faction, which  alone  occafiohed  any  Doubt. 


Both  Courts  thought  that  France  could  not 
take  a  Step  that  Ihewed  bctter  Faith  towards 
England^  and  thereis  no  Doubt  but  fo  it  appears; 
withoutexaminingwhy  or  wherefore  it  is  thought 
otherwife  at  London^  or  in  what  it  ofFends  the 
Dignity  of  the  Britijh  Monarch.  What  pro- 
ceeding  more  noble  can  an  Ënemy  hold  with 
another,  than  France  does  to  England^  in  faying, 
To  conclude  a  Peace  with  England^  I  yield  up 
this  and  that  \  however,  at  the  famé  Time  I  atn 
rcfolved  to  make  this  Sacrifice,  I  cannot  but  fay, 
I  wifh  to  fecure  a  Peace  for  màny  Years,  and 
therefore  Ihould  be  glad  that  England  would  fettle 

*  •  with 
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rer  la  paix  pour  plufieurs  années,  6c  que  par 
coniequent  je  ferois  bien  aife  que  V Angleterre  vou- 
lut ajufter  avec  VEfpagne  leurs  fujets  mutuel  s  de 
difpute,  à  caufe  que  fans  cela  ces  différens  pour- 
roient  m'engager  dans  une  nouvelle  guerre. 

Cependant  T'y^^^/^/err^  trouve  qu'elle  a  lieu  de 
faire  des  remontrances  contre  la  conduite  de 
VEfpagne  à  ce  fujet.  Elle  dit»  que,  dans  un 
tems  où  elle  vit  dans  une  bonne  harmonie  avec 
VEJpagne,  &  qu'elle  a  déclaré  foiT  envie  de  ter- 
miner fes  longs  différens,  par  quelque  accommo- 
dement à  l'amiable,  VEfpagne  employé  l'ennemi 
de  V Angleterre  comme  le  canal  de  les  griefs.  On 
répète  en  réponfe,  que  VEfpagne  a  fimplement 
confenti  que  la  France  fit  cette  démarche,  parce* 
qu'elle  lui  paroiflbit  non  feulement  n'être  point 
ofiènfante,  mais  même  venir  d'un  ami  honnête 
&  fincère  plutôt  que  d'un  ennemi,  &  que 
VEfpagne  ne  fonge  à  rien  moins  qu'à  irriter  VÂM' 
gleterre.  Elle  n'auroit  pas  attendu  à  choifir  fi 
mal  fon  *ems,  fi  elle  n'avoit  été  retenue  par  des 
Vues  de  prudence  &  de  modération,  &  Turtout 
par  les  efpérances  qu'elle  n'a  jamais  perdues  d'ob- 
tenir juflicc  de  la  Cour  Britannique. 

Combien  de  preuves  VEfpagne  n'a-t-elle  pas 
déjà  données,  de  fon  defir  d'obtenir  un  remède 
à  fes  griefs,  fans  cependant  l'exiger  que  fur  un 
pié  d'amitié  ?  Il  y  a  fix  ans  que  les  Gouverneurs 
Efpagnjls  ayant  reçu  ordre  de  s'oppofcr  à  Tintru- 
fïon  d'étrangers  fur  les  côtes  de  l  Amérique^  une 
|5xpédition  fut-entreprife  pour  déloger  les  Anglais 
de  quelques  nouveaux  étabHf!êmens.  Mais  la 
Cour  de  Londres  ayant  reclamé  contre  une  me- 
fure  ofFenfive,  qui  coincidoit  exaâ:ement  avec  le 
^ms  de  la  rupture  avec  la  France^  &  d'oîi  l'on 
..  .     ,  pouvoîc 
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with  SpMM  their  Subjcûs  of  Difagreemcnt  togc- 
ther,  becaufe  otherwife  thcy  may  again  entanglç 
me  in  a  frefh  War. 

Yet  England  finds  Reafoh  for  remonftrating 
againft  the  Condud  of  Spain  hereupon  ;  expre^ 
Ijng,  that,  at  a  Time  Ihe  is  living  in  good  Har- 
mony  with  Spatn^  and  bas  declafed  her  Defire 
of  terminating  her  long  Différences  by  Ibme 
amicable  Adjuftment,  Spain  makes  ufe  of  £«- 
gland's  Enemy  as  the  Channel  of  her  Grievances. 
It  is  repeated  in  Anfwer,  that  Spain  oiily  con- 
fented  that  France  fhould  take  this  Step,  in  as 
much  as  it  appeared  not  only  inoffenfive,  but, 
on  the  contrary,  to  corne  more  from  an  honeft 
^d  fincere  Friend  than  an  Enemy  ;  and  tha( 
Spain  is  far  from  thinking  to  irritace  England* 
Çhe  would,  not  hâve  ftaid  to  chufe  her  Tinje  fo 
il],  if  Views  of  Prudence  and  Modération  ha4 
not  contained  her,  and  above  ail,  the  never-lofl: 
Hopes  of  finding  Juftice  in  the  St'iti/b  Court, 


How  many  Proofs  has  not  Spain  already  giv<en» 
of  her  aiming  to  obtain  a  Rcdrefs  of  her  Griev- 
ances, without  pretending  it  otherwife  than  in  a 
friendly  Manner  ?  Six  Yeai»  ago,  the  Spanifh 
Govemors  being  ordered  to  oppolè  the  Intrufipn 
of  Foreignérs  upon  the  y^nurican  Coails,  an  Èx- 
pdkion  was  made  to  diflodgc  the  Engli/h  from 
fome  new  Eftablilhments  -,  and  the  Court  of  L^n'^ 
donhsivm^  reclaimed  againft  an  oSenfive  Metbod, 
which  happened  exadtly  at  the  Time  fhe  wa$ 
CPming  to  »  Rupture  with  France^  frona  whencQ 
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poiivoit  inférer  que  VE/pûgnf,  en  faififlant  cette 
conjonékure,  fongeoit  à  embarafTer  VAngieterre 
(alors  moins  puilTante  &  moins  fûre  d'heureux 
fuccès  cju'elle  ne  Tcft  à  préfent)  le  Koi,  pour  ôtcr 
tout  fujet  de  défiance  à  V Angleterre^  commanda 
que  ces  ordres  fuflènt  furfis,  &  même  qu'on  ren- 
dît aux  Anglais  tous  les  eifets  qui  pourroient  leur 
avoir  été  pris.  Sa  Majefté  Britannique  offrit  de 
régler  ces  points  à  Tamiable.  Pendant  les  mêmes 
fix  années,  nous  n'avons  pas  celle  de  fulliciter, 
fans  avancer  un  jour|plus  que  l'autre  -,  àc  pendant 
le  même  terme,  (qui  le  croiroit  ?)  les  Anglois  ont 
augmenté  leurs  établiiièmens  ufurpés  fur  cette 
côte.  ^ 

Le  'RoiA^Efpagne  dira,  comme  le  dit  le  Roi 
^* Angleterre^  qu'il  ne  veut  rien  faire  en  vertu  de 
la  déclaration  d'une  Puiflance  en  guerre,    qui 
menace  d'une  union  de  confeils,  et  donne  à  ae* 
vîner  une  guerre  future  ;  car  le  Roi  Catholique 
approuve  &  eftime,  en  d'autres  Monarques,  ces 
fentimens  d'honneur  qu'il  éprouve  en  lui-même. 
S'il  avoit  cru  que  la  préfentation  du  Mémoire  fe- 
roit  regardée  comme    une  fommation  ou  une 
,   menace,  il  n'y  auroit  jamais  confenti.    Pourquoi 
'   V Angleterre  n'a-t-elle  pas  effayé    de  conclurre 
fa  paix  avec    la  France  fans    la    garantie    ou 
l'intervention  de  VEfpagne^    &    à   a^ufter    fcs 
difFérens  avec  VEfpagne  fans  la  connoiffance  de  la 
':    France  ?     Elle  auroit  éprouvé  que  leur  union, 
•  loin  d'être  un  obftacle,  tendoit  &  tend  encore  à 
vivre  en  tranquillité,  &  a  diflipcr  tous  les  dan- 
gers, qui  pourroient  empêcher  fa  durée.     Pour 
ce. qui  regarde  VEfpagne^  on  répète  à  préfent, 
comme  on  l'a  fait  piufieurs  fois  auparavant,  que 
'  ifi  ^  ^     •  comme 
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it  might  hâve  been  inferred  that  Spahu  '\ti  fcizing 
that  Conjundture,  fought  to  (Ireighten  England^ 
(chen  Icfs  powerful,  and  not  fo  fure  of  her  happy 
Succèdes  as  ac  prefent,)  the  Catholick  Kingcom- 
manded,  in  order  to  cake,  away  ail  Kind  oV  Mif- 
truft  from  England^  that  thofe  Orders  fhould  be 
fuperfeded  *,  and  even  to  redore  to  .the  Englijh 
whateVer  ÉfFeâs  might  hâve  been  taken  irom 
them  ;  and  His  Britijh  Majefty  olièred  to  fettle 
thefe  Points  in  a  friendly  Manner.  Duringthcfe 
famé  Six  Years,  we  hâve  not  difcontinued  to 
folicic,  withouc  advancing  One  Day  more  than 
the  other  :  And  during  that  Time  (who  would 
belicvc  it  ?  ;  the  Englijh  hâve  increafed  their  in- 
croached  Ëftablilhments  upon  that  Coaft. 

The  King  of  Spain  will  fay,  as  the  King  of 
Engîand  does,  That  he  will  do  nothing  on  ac- 
count  of  the  Intimation  of  a  hoftile  Power,  who 
threatens  an  Union  of  Councils,   and  gives  ro 
underftand  a  futurp  War  ;    for  the  Catholick 
King  approves  of  and  efteems,  in  other  Mo- 
narchs,   thofe  Sentiments  of  Honoùr  he  feels 
himfelf  ;  and  if  he  had  thought  that  the  Delivery 
of  the  Mémorial  had  been  conftrued  as  an  Inti< 
mation,    and  a  Threat,   he  would  ne  ver  hâve 
confented  to  it.    Why  has  not  England  made  the.' 
Trial  of  concluding  her  Peace  with  France  mxh^ 
out  the  Guaranty  or  Intervention  of  Spain^  and 
adjuft  her  Différences  with  Spain  without  the 
Knowledge  ofFr<2«ftf/*  and  ihe  would  hâve  ck*c 
perienced,    that  thcir  Union  was  not  an  Ob* . 
ftruûion,  but  only  tended  and  tends  to  live  in 
Tranquillity,  and  fhake  off  ail  Danger  with  re-. 
gard  to  its  Permanency.     With  refpeét  to  whac 
concerns  bpain,   it  is  now   repeated,  as   it  has 

been 
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comme  le  Roi  à.* Angleterre^  malgré  la  prefcri- 
tation  du  Aifclit  Mémoire,  fe  montre  difpofé  à  fa- 
tisfairc  le  Roi  Catholique,  &  prêt  à  terminer  à 
Tamiable  tout  ce  qui  pourroit  occafioner  qucK 
que  refroidi fftmcnt  tntrc  les  deux  Royaumes,  fa 
Majedé  Catholique  ellime  d'auffi  bonnes  inten- 
tions, &  y  concourt  très  certainement  La  dif* 
ficulté  confide  dans  les  conditions.  Trois  arti** 
clés  de  griefs  de  la  Cour  de  Madrid  contre  celle 
de  Londres  font  fpéciBés  dans  le  Mémoire  ;  on  y 
a  répondu,    mais    fans  marquer  plus  de  com- 

Slaifance  qu'on  ne  l*a  fait  en  répondant  à  aucun 
es  Mémoires  précédent,  remplis  de  preuves, 
qui  ont  été  prefentcs  par  l'Ambafladeur  à*Ef* 
pagne  en  Angleterre. 

A  l'égard  des  dédommagemens  pour  les  in- 
jures commifes  pendant  cette  guerre  en  violatiorf 
de  la  neutralité,  qui  conftituent  l'un  des  griefs, 
&  fur  lefquelles  il  ne  paroit  aucun  obitacle  eflèn- 
ticl,  on  dit,  que  V Angleterre  ne  fauroit  jamai» 
iregarder  les  Minières  du  Roi  très  Chrétien  comme 
un  Tribunal,  auquel  elle  puifTe  confentir  de  por- 
ter un  appel  ;  on  n'imagine  pas  à  quel  propos. 
Qui  jamais  a  fongé  à  une  telle  irrégularité  ?  Paf 
rapport  à  la  liberté  que  reclament  les  BifcayenS 
&  les  habicans  de  Guipufcoa  de  faire  la  pèche  de  la 
fnorue,  on  donne  une  négative  abfolue  à  ce  droite 

Suelque  bien  prouvé  qu'il  foit  ;  &  pour  ce  qui  eft 
e  l'évacuation  des  étab  iffemens,  on  ne  l'offre 
o(l*à  des  conditions  madmilTibles  pour  l'honneui* 
oe  fa  Majeflé  Catholique,  favoir  qu'avant  que 
de  la  faire  il  lui  plaife  d'afTurer  le  bois  de  Cam^ 
pêche  aux  Anglais,  Procédé  affurémcnt  bien  dur, 
dans  celui  qui  avoue  qu'il  eft  entré  dans  la  mai- 
fon  d'aucrui  pour  prendre  fcs  bijoux,  &  qui  die 
.    •  enfyite. 
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been  fo  many  Times  before»  That  as  the  King 
of  Cnat  Britain^  notwithlUnding  che  Delivery 
of  che  faid  Mémorial,  was  inclined  to  fadsfy  the 
CathoUck  King,  and  was  ready  co  terminate,  in 
a  friendly  Maiiner,  whatever  might  occasion  a 
Coolnefs  becween  the  Two  Kingdoms  ;  his  Ca- 
tholick  Majefty  efteems  and  correfponds  moft 
afluredly  with  fuch  good  Purpofes.     The  Diflî- 
culty  confifts  in  the  Terms.    Threc  Articles  of 
Grievances  were  ilated,  in  the  ISflemorial,  by  the 
Court  of  Madrid  againft  that  of  London  ;  which 
has  been  anfwered,  but  not  with  more  Compli* 
ance  than  any  of  the  former  Offices,   full  of 
Convidion,    from  the  Sfanijh  AmbaîSLdor  in 
Englanày  hâve  been  anfwered. 

With  regard  to  the  Claim  of  the  Injuries 
againft  the  Neutrality  in  this  War,  which  is  one, 
and  about  which  there  is  no  material  Stumbling* 
block  i    after  other  Things,    it  js  faid,    That 
England  can  nevcr  look  upon  the  Minifters  of 
the  moft  Chriftian  King  as  a  Tribunal  to  which 
it  will  confent  to  carry  an  Appeal  ;  and  it  can- 
not  be  imagined  to  what  Puipofe^    Who  evcr 
thought  of  fuch  an  Irreguiarity  ?  Conccming  the 
Liberty  of  the  Bifcœffiers  and  Guipufcoans  to  fifli 
for  Bacallao,  an  abfolute  Négative  is  given  to  • 
that  Right,  though  it  is  fo  well  proved  :   And 
with  rcfpeét  to  çvacuating  the  Eftablilhments,  . 
it  is  only  oflFered  upon  Terms  inadmiffible  with 
the  Catholick  King's  Décorum,  That  before  do--^ 
ing  it,  he  (hould  affure  to  the  Englijh  the  Log-  • 
wood.     Hard  Procceding  certainly,  for  one  to  - 
contefs,  that  he  is  gone  into  the  Houfe  of  ano- 
ther  to  take  away  his  Jewcls  ;  and  to  fay,  "  I 
**  wili  go  out  again,  but  firft  you  IhaH  engage 

"  to 
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cnfuitc,  ♦'  Je  veux  bien  en  fortir,  mais  vous  Vous 
•*  engagerez  au  préalable  de  me  donner  ce  que 
"  j'étois  venu  prendre".  Réponfe  plus  dure  en- 
core, fi  on  la  met  en  oppofition  avec  la  demande 
de  la  morue*,  car  les  Efpagmls  out  befoin  de 
ce  poifion  pour  leur  nourriture,  autant  que  les 
Anglais  du  bois  pour  leurs  manufactures.  Ce- 
pendant les  Angîois  voudroient  enlever  par  force 
le  bois  de  Campêcbe^  &  empêcher  par  force  les 
Efpagmls  de  prendre  la  morue.  On  penferoit 
que  les  Anglais  dcvroient  eux  mêmes  avoir  quelque 
répugnance  à  produire  une  telle  prétenfion. 

Copie  (tune  Lettre  du  Comte  de  Brîftol  à  M» 
le  Secrétaire  Pitt,  datée  de  Segovie  /?  14 
Septembre,  176 1.     Reçue  le  ^  Où.. 

Monjîeury 

LE  General  PFall  m'a  informé  que  M.  Manfo^ 
Gouverneur  de  Sanroque^  s'étoit  rendu  à  2^- 
riffe^  en  conféquence  des  ordres,  qui  lui  ont  été 
envoyés,  &  (qu'après  avoir  examiné  la  conduite 
des  habitans  de  ce  lieu,  &  avoir  cenfuré  ceux, 
qui  ont  connivé  aux  procédés  qui  ont  occafioné 
de  fi  fréquentes  plaintes  de  ma  part,  au  fujet  de 
la  proteftion  illégale  accordée  aux  galiotes  à 
rames  des  François  fous  le  canon  de  ce  port)  il 
avoit  pris  des  mefures  propres  à  prévenir  effica- 
cement toute  nouvelle  remontrance  fur  ce  fujet. 

Le  Miniftre  Efpagnol  m'a  informé  en  même 
tems  qu'il  avoit  oui  dire,  qu'on  travailloit  à  di- 
vers ouvrages  additionels  dans  la  vue  de  ren- 
forcer les  fortifications  de   Gibraltar,    ce   qui, 

ajouta-til 
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"  to  give  me  what  I  wentto  take."  And  ftill 
harder,  when  fet  in  Oppofition  with  the  Bacallao-, 
for  the  Spaniards  wanc  that  for  iheir  Food,  as 
the  Englijh  want  the  Logwood  for  their  Fabricks  : 
Yet  the  Englijh  would  by  Force  take  away  the 
Logwood,  and  hinder  by  Force  the  Spaniards 
from  taking  away  the  Bacallao.  One  would 
think  that  the  Englijh  themlelves  ought  with  Rc- 
liiCtance  to  produce  fuch  a  Pretenfion. 


Copy  ofa  Letter  from  the  Earl  (^fEriflol  to 
.  Mr.  Secretary  Pitt,    dated  Segovia,  Sep- 
tember  14,   1761.     ReceivedOâ.  ^, 

Sir, 

GEneral  PFall  has  acquainted  me  that  M. 
Manjo,  Governor  at  Sanroquey  had,  in 
confequence  of  the  Ordcrs  tranfmitted  to  him, 
been  at  l'ariffa,  where  (after  examining  into 
the  Conduâ:  of  the  Inhabitants  at  that  Place, 
and  reproving  thofe  who  connived  at  the  Pro- 
ceedings  which  occafioned  fuch  repejted  Com- 
plaints  from  me^  concerning  the  illégal  Protec- 
tion gpanted  to  the  French  Row  Boats  under  the 
Cannon  of  that  Port)  he  had  taken  fuch  Mea- 
fures,  as  would  put  an  efFeélual  Stop  to  any  far- 
ther  Remonftrances  on  that  Subjeét. 

The  Spanijh  Miniftçr  likewife  informed  me  of 

his  having  heard,  that  feveral  additional  Works 

were  going  forward  in  order  to  ftrengthen  the 

Fortifications  ac  Çibraltar  \  which  he  faid  would 

'  E  naturalîy 
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ajouta-t-il,  pourroit  naturellement  confirmer  le 
bruit  trop  univerfellement  répandu  d'une  rupture 
prochaine  entre  nos  Cours.  Son  Excellence  me 
demanda,  fi  la  Grande  Bretagne  pouvoit  férieufe- 
ment  avoir  quelque  appréhenfion  d*un  tel  événe- 
ment ?  &  fans  me  donner  le  tems  de  lui  répon- 
dre, il  ajouta,  que  le  Roi  Catholique  n*avoit  en 
aucun  tems  été  plus  attentif  qu'à  prêtent  à  culti- 
ver une  bonne  correfpondance  avec  fa  Majefté. 

Après  une  déclaration  aulTi  pofitive  des  fenti- 
mens  de  VEfpagne  fur  un  article  de  cette  grande 
importance,  je  me  crus  obligé  de  diHTiper,  autant 
qu'il  étoit  en  mon  pouvoir,  toutes  les  jalouQes  & 
les  foupçons,  qui  me  parurent  avoir  été  conçus  à 
l'occafion  d'ouvriers  employés  à  Gibraltar,  J'af- 
furai  donc  M.  Walî^  que  je  n'avois  aucun  lieu  de 
croire,  qu*il  y  eût  eu  aucun  ordre  envoyé  ôi*  An- 
gleterre^ pour  augmenter  les  ouvrages  de  cette 
ForterelTe,  parceque  j'avois  toujours  entendu 
dire,  que  cette  Place  étoit  imprenable  par  terre, 
&  que  par  conféquent  on  ne  s'y  engageroit  pas  à 
une  dépenfe  inutile  •,  que  cependant,  comme 
quelques  uns  des  anciens  Forts  pouvoient  avoir 
befoin  de  réparation,  &  que  chaque  nouveau 
Gouverneur  étoit  naturellement  difpofé  à  faire 
preuve  de  fon  attention  &  de  fa  diligence,  pour 
la  défenfe  d'un  dépôt  auffi  important,  il  y  avoit 
quelque  apparence,  que  le  General  Parflow  pour- 
roit bien  avoir  employé  quelques  ouvriers  à  cette 
fin,  ce  qui  fuffifoit  de  refte  pour  avoir  occafionné 
l'avis  que  fon  Excellence  avoit  reçu,  tous  les 
rapports,  qui  viennent  des  Provinces  éloignées, 
étant  fort  exagéré;»  avant  que  d'arriver  à  la  Capi- 
tale. 

Je  fuis,  6fr. 
A*»-  "?  '■■'   .  BRISTOLm 
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haturally  confîrm  the  Report,  too  tmîverfaily 
fpread,  of  an  approaching  Rupture  between  our 
Courts.  His  Excel  lency  afked  me,  Wnethei* 
Gfeat  Britatn  could  ferioufly  entertain  any  Ap-^ 
prehenfîons  of  fuch  an  Evcnt  ?  and,  without 
giving  me  Time  to  anfwcr,  added,  that  the  Ca* 
tholick  King  had  at  no  Time  been  more  intent 
on  cultivating  a  good  CorrefpOndence  with  His 
Majefty,  than  at  prefent. 

After.  fo  explicit  a  Déclaration  crf"  thé  Senti'' 
ments  of  Spain  on  this  very  niaterial  Point,  1 
thought  it  incumbent  lipon  me  to  remove,  a& 
far  as  it  lay  in  my  Power,  ail  the  Jealoufies  and 
Sufpicions  which  I  found  had  arifen  from  anf 
Workmen  being  employed  at  Gibraltar,  I  there- 
forc  afliired  M.  IVall  of  my  having  no  kind  of 
Reafon  to  imagine  any  Orders  had  been  iflued 
from  Engîandy  to  increafe  the  Works  of  that 
Foltrefs  -,  for  I  had  conftantly been  told  thatPlace 
was  impregnable  by  Land,  of  courfe  Money 
wouïd  not  be  fquandered  away  thefeunneceflàrily  i 
yet,  as  fome  of  the  ancient  Forts  might  want 
repairing^  and  as  each  new  Governor  would  na- 
turally  exhibit  his  Attention  and  Diligence  in 
the  Care  of  fo  important  a  Truft,  General  Pat-^ 
fldw  might  probably  be  employing  fome  Handsi 
for  that  Purpofc,  which  was  a  fufficient  Ground 
for  the  Intelligence  his  Excellency  had  received* 
as  ail  Reports  from  diftant  Provinces  were*»very 
much  magoified  before  they  reached  the  CapitaL 

I  amf  ^c, 

BRISTOL- 
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Copie  d'une  Lettre  du  Comte  de  Briftol  à  M,  le 
Secrétaire  Pitt,  datée  de  Ségovie  le  21  Sept. 
1761.     Reçue  le  16  Odt. 

'     Monjieur^ 

UN  Courier  eft . arrivé  la  femaine  palTée  à  St. 
lldephonfe,  avec  nouvelle  que  la  flote  eft 
arrivée  en  boo  état  dans  la  baye  de  Cadfz,  mais 
les  particularités  de  la  cargaifon  ne  font  pas  en- 
core exaiSlement  connues. 

On  m'a  affuré  que  la  Cour  n'en  étoit  pas  con- 
tente, vil  qu'il  ne  s'y  trouve  guère  plus  de  3  30,000 
livres  fterling  venues  de  VAmcrique,  pour  le 
compte  du  Roi  Catholique.  Cette  Ibmme,  étant 
le  produit  des  revenus  Royaux  de  deux  années 
dpns  les  Indes  Occidentales^  n*ell  guère  confide- 
rable,  &  elle  montre  les  grands  abus,  qui  rég- 
nent parmi  les  Affeflfcurs  6c  Collefteurs  de  ces 
contrées.  Les  Vicerois  &  les  Gouverneurs  s'em- 
preflent  à  fe  diiculper,  par  les  plaintes  amères, 
qu'ils  font  de  leurs  Officiers  fubalternes  -,  &  ceux- 
ci  rétorquent  ces  accufations,  &  ioutiennent  que 
ceux,-  qui  font  mis  au  defllis  d'eux,  pour  préve- 
nir toutes  les  pratiques  illicites,  font  les  premiers 
&  principaux  auteurs  des  fraudes,  qui  fe  com- 
mdttnt  dans  la  perception  des  droits  du  Roi 
d^jijfiagne^  par  l'encouragement  qu'ils  donnent 
•à  la  contrebande  C(>ti<-re,  &  la  connivence  qu'ils 
ont  pour  l'introduftion  de  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes,  pour  lefquellcs  ces  Chefs  reçoivent 
des  prefcns  confiderables.  De  cette  manière  les 
marchés  &  les  foires  fe  trouvent  furchargés  de 
toutes  les  denrées  de  V Europe  à  l'arrivée  des  ilotes 

à'Efpagne, 


-,  I 


ol  â  M.  le 
le  2 1  Sept. 


pafTée  à  St. 
la  flore  eft 
>tf^;z,  mais 
)nt  pas  en- 
Dit  pas  con- 
de  3  30,000 
?,  pour  le 
nmc,  étant 
eux  années 
re  confide- 
is,  qui  règ- 
bui's  de  ces 


leurs  s  em- 
tes  amères, 
s  -,  &  ceux- 
ennent  que 
)our  préve- 
2s  premiers 
ji  fe  com- 
ts  du  Roi 
s  donnent 
ence  qu'ils 
es  de  mar- 
rcçoivenc 
lanière  les 
rhargés  de 


des 


fiotes 


^'Efpa^ne, 


(   69   ) 

0  < 

Copy  of  a  Letter  from  the  Earl  ç/Briftol  to 
Mr.  Secntary  Pïtt,  ^^z/f^ Segovia,  Sept,  zi, 
lyùi,     Recrived  0(X,  16. 

Sir, 

AMeiîènger  arrived  at  St.  Ildefonfo  laft  Week, 
with  the  News  of  ihe  fâfe  Arrivai  of  the 
Flota  in  the  Bay  of  Cadix,  but  the  Parciculars  of 
the  Cargo  on  Board  are  notyet  exadlly  known. 

I  hâve  been  affured  that  this  Court  is  difap- 
pointed,  fince  there  is  little  above  330,000/. 
brought  fiom  America  upontheCathoiickKing*s 
Account  ;  which  Sum,  confidering  it  is  the  Pro- 
duce  of  the  Royal  Revenue  for  Two  Years,  in 
the  Wejl  Indies^  is  not  confiderable,  and  fliews 
the  great  Milm  \agement  that  reigns  amongft 
the  AlTelTors  and  Coileclors  ^n  thofe  Parts.  The 
Viceroys  and  Governors  endeavour  to  dilculpate 
themfeives,  by  it-nding  heavy  Complaints  againft 
their  interior  Qfficers  -,  and  theJe  rçtort  the  Accu- 
fatiojis,  by  alledging,  that  tholé  who  are  Met 
over  them  toprevent  ail  illégal  Praftices,  are  the 
firll  and  principal  People  who  defraud  the  King 
of  6^a/«  of  his  Due,  by  encouraging  the  contra- 
band  Trade  upon  the  Coafts,  and  conniving  at 
the  Introduction  of  ail  Kind  of  Goods,  for 
which  they,  the  Chiefs,  reccive  large  Preients  ; 
by  thefe  Means  the  Markets  and  Fairs  are  gluc- 
ted  with  évery  Kind  of  Commodity  from  hurope 
when  the  Flota  arrives  from  OU  Spain  \  fo  that, 
from  the  Magazines  being  then  full,  no  Vent 
can  be  found  for  the  new  Merchandize  but  upon 
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â'Efpagfie,  &  les  magafins  étant  pleins,  les  nou- 
velles marchandifes  ne  peuvent  avoir  de  débit 
qu'à  des  conditions  très  défavantageufes,  aui^- 
quelles  les  fadeurs  font  obligés  de  fe  foumettre 
plutôt  que  de  retourner  ici  avec  les  mêmes  effets 
qu'ils  en  ont  apportés.  Comme  fa  Majefté 
Catholique  paroit  avoir  fî  fort  à  cœur  la  profpé- 
rite  de  (es  Domaines  étendus,  &  qu'il  fent  corn* 
iDien  il  eft  néceflaire,  pour  l^avantage  de  Tes  Su-^ 
jets  dans  les  différentes  parties  du  monde,  que 
fes  affaires  foient  mifes  fur  un  pié  tout  nouveau, 
fes  Minières  ne  manquent  pas  de  lui  repréfenter 
l'impolfibilité  qu'il  y  auroit  d'entreprendre  de 
ireformer  l'ancien  &  défectueux  fyftême  de  gou- 
vemementy  qui  a  fi  longtems  été  fuivi,  fi  la 
Cour  de  Madrid  s'engageoit  dans  les  troubles 
préfens  de  YEurope^  en  prenant  part  dans  ^4 
guerre  contre  la  Grande  Bretagne, 

Je  fuis,  îâc, 

BRISTOL, 

Copie  d'une-  Lettre  du  Comte  de  Briftol  à  M»  le 
Secrétaire  Pitt,  datée  de  Ségovie  le  2% 
Sept.  1761.     Reçue  le  20  OA. 

Monfteurj 

DON  Jayme  Mafones,  ci  devant  AmbafTadeur 
de  cette  Cour  à  celle  de  FerfailleSy  ayant 
pbtenu  la  permifTion  de  réfîgner  fon  emploi  de 
Direéleur  gênerai  de  l'artillerie,  a  été  nommé 
par  le  Koi  Catholique  l'un  des  Confibillers  d'E- 

M. 
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very  difadvancageous  Terms,  which  the  Fadors 
are  compelled  to  fubmic  to,  rather  chan  to  return 
hither  with  the  famé  Goods  thcy  carried  ouc. 
As  his  Catholick  Majefty  feems  to  hâve  the 
Profperity  of  his  extenfive  Dominions  fo  much 
at  Heart,  and  is  confcious  how  highly  requifite 
it  is,  for  the  Welfare  of  his  Subjefts  in  the  dif- 
férent Parts  of  the  "World,  to  put  his  Affairs 
upon  an  entire  new  Régulation  •,  his  Minifters 
do  not  fail  fuggelling  often  to  him,  the  Imprac- 
ticability  of  fetting  about  to  alter  the  old  defec- 
tive  Syftem  of  Government  that  has  fo  Joug 
prcvailed,  if  the  Court  of  Madrid  (hould  embroil 
itfelf  in  the  prefent  Troubles  of  Europe^  by 
taking  a  Part  in  thç  War  againd  Great  Britain, 

I  am,  6fr. 

BRISTOL. 


Cppy  of  a  Letter  from  the  Earl  of  Briftol 
to  Mr.  Secretary  Pitt,  dated  Segovia, 
Sept.  28,  1761.    Received  Où,.  20, 

Sir, 

DON  Jayme  Ma/ones,  late  AmbafTador  from 
this  Court  to  that  of  Fer/ailles,  having  ob- 
t^ined  Leave  to  refîgn  his  Employment  of  Di- 
feétor  General  of  the  Artillcry,  has  befn  ap- 
pointed  by  the  Gatholick  King  One  of  the 
Counfellors  of  State. 

E  4  M, 
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M.  Wall  m'a  informe,  que,  par  les  derniers 
avis  qu'il  a  pu  fe  procurer  de  VÀmirique^  il  a  ap- 
pris, que  les  planteurs  Ângïois  fur  la  côte  de 
Honduras  fe  font  principalement  fortifies  à  Rio 
7'into,  qu'ils  y  ont  fait  des  retranchemens  confi- 
derables,  &  ont  planté  diverfes  pièces  de  canon 
fur  les  rem[  arts.  Son  Excellence  a  ajouté,  que, 
comme  cet  établiflemenr,  de  même  que  ceux, 
qui  font  près  de  la  rivière  de  IFallis^  &  de  Lagu- 
ra  yizul,  ctoient  indubitablement  d'une  date  très 
récente,  il  ne  concevoit  pas  quelle  difficulté  la 
Grande  Bretagne  rouvoit  alléguer,  pour  s'e;cempter 
d'évacuer  des  ufurpations  fi  reconnues,  fi  en  effet 
]a  Cour  de  Londres  étoit  fincère  dans  les  déclara- 
tions qu'elle  a  fi  fouvent  répétées  à  VEfpagne, 
qu'elle  étoit  difpofée  à  faire  abandonner  tous  les 
etabliflèmens  contraires  à  la  jurifdiélion  territo- 
riale de  fa  Majefté  Catholique.  Le  Généra! 
JVaîl  m*a  inftamment  prié  de  donner  les  plus 
fortes  afTurances  à  ma  Cour,  que,  fi  l'on  envoyoit 
des  ordres  pour  rappeller  ceux  des  Sujets  de  la 
Grande  Bretagne,  qui  font  préfentement  à  Rio 
TititOy  &  [  our  les  ob  iger  de  retirer  leur  canon 
de  ce  lieu,  le  Roi  à^Efpagne  promettoit,  de  la 
manitre  la  plus»  exprefié,  qu'on  ne  troubleroit 
aucunement  les  coupeurs  de  bois,  dans  quelque 
endroit  qu'ils  fe  trouvafTent,  foit  fur  la  côte  de 
Campêche  foie  fur  celle  de  Honduras,  mais  qu'on 
leur  permettroit  de  faire  leur  commerce  fans  mo- 
leftation  quelconque,  jufqu'à  ce  qu'un  accommo- 
dement pût  être  fait;  &  une  convention  conclue, 
entre  leurs  Mnjeftés  Britannique  &  Catholique, 
pour  l'arrangement  définitif  de  cette  ancienne  af- 
faire, à  la  fatisfadion  mutuelle  de  nos  deux  Sou- 
veritins.     Le  Général  ff^all  a  toujours  agi  d'une 
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M.  PFall  has  acquainted  me,  that  by'  the 
frelheft  Intelligence  he  has  been  able  to  procure 
from  America^  he  has  been  told,  the  Engliflj  Set- 
tiers  upon  the  Logwood  Co?ft  had  chieiiy  been 
fortifying  themfelves  at  Rio  2'';?/o,  where  they 
had  caftup  confiderable  Intrench nients,  and  had 
placed  feveral  Picees  of  Cannon  upon  the  Ram- 
pants. His  Exceliency  added,  as  that  hftablifh- 
ment,  together  with  thofe  near  the  River  IVallis 
and  the  Laguna  Azul^  were  indifputably  of  a 
very  récent  Date,  he  did  not  conceive  what  Dif- 
ficulty  Great  Britain  could  alledge  for  avoiding 
to  evacuate  fuch  avowed  Ufurpations,  if  the 
Court  oi  London  was  really  fincere  in  the  Profef- 
fions  which  had  been  fo  repeatedly  made  to  Spain^ 
of  its  Intention  to  caufe  ail  SettIements,,contrary 
to  the  territorial  Jurifdi6tion  of  his  Catholick 
Majefty,  to  be  abandoned.  GtntxdiVJVall  has 
earneftiy  defired  my  giving  the  ftrongeft  Aflu^ 
rances  at  Home,  that,  if  Orders  werc  fent  for 
recalling  thofe  Britijh  Subjeéts,  who  are  now  at 
Rio  Tinto,  and  direding  them  to  withdraw  rheir 
Cannon  fronj  that  Place,  the  King  of  Spain 
promifcd,  in  the  ampleft  Manner,  that  no  Kind 
of  Difturbance  fhould  be  given  to  any  of  the 
Logwood  Cutters  iri  whatfoever  Parts  they  were, 
either  on  the  Coafts  of  Campeachy  or  of  Honduras  ; 
but  that  they  Ihould  be  permitted  to  carry  ori 
their  trade  unmolefted,  until  an  Agreement 
could  be  made,  and  a  Convention  fettled,  be- 
tween  their  Britannîck  and  Catholick  Majefties, 
for  the  final  Adjuftment  of  this  long  depending 
Bufinefs,  to  the  mutual  Satisfaction  of  our  Two 
Sovereigns.  Gcnera]  Wall  hasever  afted  in  too 
j/igenuous  a  Manner,  for  me  tofufpeâ:  theleaft 

Dupli- 
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tnaniére  trop  ingénue,  pour  que  je  puiiîe  foup- 
çonner  la  moindre  duplicité  dans   fa  conduite. 
L^spreflantes  inftances  qu*il  m'a  faites,  à  cette  oc- 
cafion,  pour  tâcher  de  montrer  l'équité  auflfi  bien 

Sue  la  convenance  qu'il  y  avoit,  que  de  tels  or- 
res  fuflfent  envoyés  à  l'égard  de  Rio  tin/o,  ne 
me  laiflent  aucun  lieu  de  douter,  que  les  feules 
raifons  de  faCour,  pour  fouhaiter  cette  démarche^ 
font  d'un  coté  de  fe  inettre  en  état  de  traiter,  avec 
une  apparence  d'égalité,  de  les  différens  avec 
V Angleterre^  &  de  l'autre  de  mettre  fin  aux  in- 
lînuations  réitérées  reçues  de  Fer/ailles.  Cette 
Cour  ne  celTe  de  repréfenter,  qu'il  feroit  mefleant 
^ladignité  du  Roi  à^E/pagned^cntrcr  dans  quelque 
négociation  que  ce  foit  avec  une  autre  Puiflance» 

3ui  retient,  de  propos  délibéré  &  contre  lajuflice, 
ivers  établifiemens  fur  les  territoires  de  fa  Ma- 
jefté  Catholique.  Quoique  les  Minières  Fran^ 
foiSy  dans  la  vue  de  rendre  un  accommodement 
entre  Y  Angleterre  &  VEfpagne  entièrement  im- 
praticable, recommandent  à  cette  Cour  la  né- 
ceflité  d'infifter,  que  tous  les  Anglais  ayent  à  fe 
retirer  des  diverfes  parties  des  côtés  de  Campêcbe 
'&  de  Honduras^  avant  que  de  recevoir  aucune 
ouverture  pour  l'arrangement  de  notre  com- 
merce avec  VEfpagne^  M.  Wall  me  dit,  que  le 
Koi  Catholique  ne  pouvoit  donner  de  preuve  p!us 
forte  du  defir  fmccre  qu'il  avoit  de  terminer  nos 
difputes,  par  quelque  règlement  amical,  qu'en  exi- 
geant fimplement  l'abAndon  de  cet  établifTement 
à  Rio  Tinto,  démarche  qui,  faifant  ceflèr  les  cris 
de  nos  ennemis,  faciliteroit  la  difpontion  de  cette 
Cour  à  en  venir  à  un  prom  raccommodement  avec 
l'Angleterre  i  car  tout  ce  qu'on  nous  demande, 
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Dupticlty  in  his  Conduit  *,  and  the  prefllng  In* 
ftancrs  he  made  me,  on  this  Occalion,  to  en* 
deavour  to  reprefenc  the  Ëquity  as  well  as  thc 
Expedicncy  of  fuch  Orders  being  tranfmitted 
with  regard  to  Rio  Tinto^  leave  me  no  Room  to 
doubt,  that  this  Court  only  wifhes  for  fuch  z 
Step,  cithcr  to  treat  upon  that  apparent  Equality 
pf  its  Différences  with  England\  or  to  put  a 
Stop  to  the  repeated  Intimations  conveyed  firom 
yerfaiîles^  That  it  would  be  unbecoming  the  Dig« 
nity  of  the  King  of  Spain  to  enter  into  any  Ne- 
gotiation  with  another  Power,    who  avowedly 
withheld  from  his  Catholick  Majefty  (èveral  ille* 
gai  Settlements  in  his  Territories  ;  although  the 
Frencb  Miniftcrs,  in  order  to  render  an  Accom- 
modation between  Engîand  and  Spain  utterly  im» 
praticable,  recommend  to  this  Court  the  Ne» 
cefllty  of  inMing,  that  every  EngUJhman  what- 
ever  fliould  withdraw  from  each  Part  of  the 
Logwood  Coafts,  before  any  Overtures  are  made 
for  the  Régulation  of  our  Commerce  with  Spain  \ 
yet  M.  JVall  faid,  that  the  Catholick  King  could 
not  give  a  ftronger  Proof  of  his  Defire  fincerely 
to  put  an  £nd  to  our  Difputes,  by  fome  amica- 
ble  Régulation,  than  exaéting  only  the  Relin- 
quifhing  that  ËJlabliihment  on  Rio  Tinto,  which, 
While  it  filenced  the  Clamours  of  our  Enemies, 
would  alfo  facilitate  this  Court's  coming  to  a 
fpeedy  Adjuftment  with  Engîand^  for  ail  that 
was  requefted  from  us  was,  to  make  known  to 
the  World  our  own  good  Faith,   at  the  famç 
Time  that  It  would  ferve  as  a  Salvo  to  the  Spa- 
mords  Pundonor  for  entering  into  a  Négociation, 
ftftçr  having  fo  often  infifted  on  the  £vacuation 
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c'cft  de  faire  connoitre  à  tout  le  monde  notre 
propre  bonne  foi,  &  de  fournir  en  même  tems 
une  fahe  au  point  d'honneur  Efpagnol,  qui  leur 
permette  d'entrer  en  négociation,  aprûs  avoir  fi 
fouvent  infifté  fur  l'évacuation  complète  des  do- 
maines de  fa  Majelté  Catholique  dans  les  Indes 
Occidentales,  , 

Je  fuis,  6ff. 

BRISTOL. 

Copie  d'une  Lettre  du  Comte  de  Briflol  à  M. 
le  Secrétaire  Pitt,  datée  de  Ségovie  le  5. 
Odlobre  1761.     Re^ue  le  27  Oûobre. 

Monfieur^ 

J'AI  reçu,  par  la  dernière  pofte,  l'honneur  de 
votre  dépêche  du  1 1  du  mois  pafle,  par  la- 
quelle vous  m'apprenez,  que  le  mariage  de  fa 
Majeité  avec  la  Princeflè  Charlotte  de  Mecklem- 
bourg  Strelitz  a  été  heureufement  célébré  le  8  du 
même  mois.  Je  vous  fais  mes  fincères  com- 
plimens  de  congratu'ation  fur  .cet  heureux  évé- 
nement, &  je  juge  de  la  fatisfaébion,  que  tous 
les  fidèles  Sujets  du  Roi  doivent  fentir,  par  celle 
que  j'éprouve  aéluellement  en  moi-même. 

Comme  vous  m'aviez  envoyé  les  lettres  de  noti- 
fication du  Roi,  à  cette  occafion,  à  fa  Majefté  Ca- 
tholique, &  à  la  Reine  douairière  à^Efpagne^  je 
me  rendis  hier  à  St.  Jidephonfe,  &  préfentai,  de  la 
manière  accoutumée,  la  lettre  de  fa  Majedé  au 
Roi  Catholique.  Il  m'ordonna  très  particulière- 
ment d'afliirer  fa  Majefté  de  la  part  nncère,  qu'il 
prendroit  conftamment  dans  tous  les  évènemens, 
qui  pourroient  contribuer  au  bonheur  du  Roi. 

Je 
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of  the  Catholick  King*s  Dominions  in  thc  IVeft 

Ittdies,  ' 
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Copy  of  a  Leiter  from  the  Earl  of  Briflol 
to  Mr,  Secretary  Pitt,  dated  Scgovia, 
Odobcr  5,  1761.  Recerced  OGiohtr  the 
ijtk 

IReceived,  by  the  laft  Poft,  the  Honour  of 
your  Difpatch  of  the  1 1  th  paft,  acquainting 
me,  that  His  Majefty's  Marriage  with  the  Prin- 
cefs  Charlotte  of  Meckïenbourg  StrelitZy  was  hap- 
pily  celebrated  the  8t;h  of  laft  Month*,  on  which 
joyful  Event  I  ofFer  you  my  fîncere  Congratula* 
tions,  as  I  canjudgeof  the  great  Satisfaction  ail 
the  King's  faithful  SubjeAs  mull  fcel«  by  what  J 
now  expérience  within  mylèlf. 

As  you  tranimitted  to  me  the  King's  Lctters 
of  Notification,  on  this  Occafion,  to  his  Catho- 
lick Majefty,  and  to  the  QueenDowagerof  5/^/», 
I  went  Yefterday  to  St.  mephonfo^  and  prefented 
His  Majefty*s  Letter,  in  the  accuftomed  Man- 
ner,  to  the  Catholick  King  -,  who  enjoined  me 
very  particularly,  to  alTure  His  Majefty  of  the 
fiacere  Share  he  fhould  ever  take  in  ail  Events 
that  contributed  to  the  King's  Happinefs.     To- 

morrow 
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Jb  me  plx)pore  de  retourner  demain  ati  Pâlalli 
pour  remettre  à  la  Reine  douairière  la  lettre  ad- 
dreflee  à  fa  Majefté,  &  j'ai  déjà  informé  la  Cà- 
marera  May  or  des  ordres,  dont  j'ai  été  honore 
par  fa  Majefté  à  ce  fujet.  M.  Wall  m'a  informé 
que  lesefpérancesde  la  paix  font  actuellement  plus 
éloignées  que  jamais,  MeiTrs.  Stanl^  &  de  Buffjf 
étant  (ur  le  point  de  retourner  dans  leurs  Cours 
refpeftives.  Son  Excellence  m'exprima  le  vif 
chagrin,  que  lui  caufoit  la  rupture  de  ces  confé- 
rences. Il  ajouta  quec'étoit  l'opinion  en  E/pagne^ 
que,  vu  les  engagemens  de  la  France  avec  fes  û* 
iiés»  les  Minières  de  cette  Couronne  s'étoient 
avancés  dans  leurs  concevions  aufli  loin  qu'on 
pouvoit  l'attendre  ;  que  (î  la  Grande  Bretagne 
montroit  une  zèle  fi  louable  pour  le  foutien  du 
Koi  de  Prujfe^  il  étoit  également  raifonnable  de 
cenfer,  que  la  Cour  de  France  ne  confentiroit 
jamais  à  abandonner  l'Impératrice  Reine;  &  que 
la  permiflion  de  n'employer  pas  plus  de  24X>oo 
hommes  au  fecours  de  fa  Majefté  Impériale» 
pendant  que  \*  Angleterre  fe  réicrvoit  le  pc uvoif 
d'alBfter  efficacement  fa  Majefté  Prujjieme^ 
étoit  à  peu  près  équivalente  à  un  abandon  com- 
plet delà  Maifoc  d^Mtriche^ 

Je  fuis,  C^r* 
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tnonow  I  intend  recurning  to  the  Palace,  in  or* 
der  to  deliver  to  the  Queen  Dowager  the  Letter 
addreilëd  to  her  Majefty,  as  I  hâve  already  ac- 
quainted  the  Camarera  Mayor  with  my  having 
been  honoured  with  the  King's  Commands  for 
that  Purpofe.  M.  Wall  has  informed  me,  that 
the  Hopes  of  Peace  now  feem  more  remote  than 
ever,  as  M.  Stanley  and  M.  Bujfy  were  (hortly  to 
return  to  their  refpcftive  Courts.  His  Excelkncy 
expreflèd  a  thorough  Concern  at  the  breaking  off 
thefe  Conférences  ;  and  faid,  it  was  the  Opinion 
in  Spain^  the  Frencb  Miniflers  had  gone  as  greac 
Lengths  in  ConcefTions  as  could  be  expeéted, 
confidcring  the  Engagements  of  France  with  her 
Allies.  That  if  Great  Britain  was  fo  laudably 
ftrenuous  for  the  Support  of  the  King  of  Pruffia^ 
it  was  equally  reafonable  to  imagine,  the  Court 
oi  France -woyAà  never  confent  to  defert  the  Em- 
prcfs  Queen  ;  and  the  being  allowed  only  to 
îiiccour  her  Impérial  Majefty  with  24,000  Men, 
while  jE»^/tf»^  referved  to  itfelf  the  Power  ofaf- 
fifting  his  Pruffian  Majefty  cfficacioufly,  was  al- 
moft  équivalent  to  abandoning  the  Houle  of 
Aujiria. 

I  am,  6?f . 
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'Copie  d'une  Lettre  très  fecrète  du  Comte  d'E^ 
gremont,  au  Comte  de  Briftol,  datée  du  28 
Odobre  1761. 

Myîordi 

IL  m'cft  doux,  en  ouvrant  ma  correfpondance 
avec  votre  Excellence,  de  pouvoir  vous  in- 
former, que  votre  lettre  du  14  du  mois  paflc, 
où  vous  marquez,  que  "  M.  Wall  vous  a  tc- 
'*  moigné  que  le  Roi  Catholique  n'avoit,  en  au- 
•'  cun  tems,  été  plus  attentit  qu'à  préfent  à  cul- 
*'  tiver  une  bonne  correfpondaiice  avec  fa  Ma- 
*«  jefté'*,  ayant  été  prefentée  au  Roi,  fa  Ma- 
jefté  a  reçu,  avec  une  fatisfaétion  toute  particu- 
lière, une  déclaration  aufTi  authentique  des  bonnes 
intentions  de  fa  Majellé  Catholique.  Le  Roi 
approuve  aulTi  extrêmement  les  afîurances  don- 
■  nées,  en  retour,  par  votre  Excellence,  au  Mi- 
niftre  Efpagnol^  fur  ks  ouvrages  additionels  de 
Gibraltar.  C'eft  avec  beaucoup  de  plaifir  que 
je  puis  aflurer  votre  Excellence,  qu'ayant  fait 
les  recherches  convenables  fur  ce  fujet,  je  trouve 
qu'il  n'y  a  eu  aucun  ordre,  de  quelque  nature  que 
ce  foit,  de  donné  à  l'égard  de  ces  fortifications  ; 

,&  ainfi  on  ne  peut  y  avoir  fait  que  les  réparations 
accoutumées  &  nécelfaires. 

J'ai  auffi  à  informer  votre  Excellence,  que  la 
confirmation  des  mêmes  difpofitions  favorables 
de  la  Cour  d*Ejpagne,  que  M.  Wall  manifeda, 
en  témoignant,  (comme  vous  le  marquez  dans 
votre  dépêche  du  28  du  mois  palTé,)  combien  on 

'^étOït  porté  à  en  venir  à  un  promt  accommode- 
ment 
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Côpy  of  a  mojîfecret  Letterfrom  the  Earl  of 
Egremont,  to  the  Earl  of  Briftol,   daud 
•     Odlober28,  1761. 

.    My  Lord^ 

IN  opening  my  Correfpondencc  with  your  Ex- 
cellency,  it  gives  me  great  Pleafure  to  bc 
able  to  inform  y  ou,  that  your  Letter  of  the 
Fourteenth  paft,  wherein  you  mention,  '*  That 
M.  Wall  has  acquainted  you  that  the  Catho- 
lick  King  had,  at  no  Time,  becn  more  in- 
tent  on  cultivating  a  good  Correfpondencc 
with  his  Majefty,  than  at  prefent  ",  having 
been  laid  before  dit  King,  His  Majefty  received, 
with  particular  Satisfa^ion,  fuch  an  authentick 
Déclaration  of  the  good  Intentions  of  his  Ca* 
tholick  Majefty  ;  and  the  King  highly  approvcs 
of  the  Aflurances  your  Exccllcncy  gave,  in  re- 
turn,  to  the  Spantjh  Minifter,  with  regard  to 
additionai  Works  at  Gibraltar  :  And  it  is  with 
great  Pleafure  I  can  afîlire  your  Excellency, 
that  having  m?de  proper  Enquiry  into  that  Mat- 
ter,  I  find  no  Orders  whatfoevcr  hâve  been  ifllied 
with  tegard  to  thofe  Fortifications  ;  and  the  re- 
fore nothing  can  hâve  been  donc  there,  but  the 
ufual  and  neceflary  Repairs. 

I  am  alfo  to  inform  your  Excellency,  that  the 
Confiirmation  of  the  famé  good  Difpofitions  in 
the  Court  of  Spawt  manifefted  by  M.  IValV^^  ex- 
preffing  (as  reported  in  your  Difpatcli  ot  the  2  8th 
paft)  their  Readinefs  to  corne  to  a  fpeedy  Ad- 
jnftment  with  England^  upon  our  evaciiating  the 
moft  récent  Settlemcnts  on  the  Coaft  ot  Honduras^ 
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ment  avec  V Angleterre^  dès  que  notre  cvacuation 
des  derniers  établiflTeinens,  fur  la  côte  de  Hon- 
duras^ leur  fourniroit  un  moyen  de  fauver  le 
point  d'honneur  des  Efpagnoh^  a  été  regardée  par 
fa  Majefté  comme  un  préfage  heureux  d'une 
conclufion  promte  &  amicale  de  toutes  les  dif- 
putcs,  qui  fubfident  entre  les  deux  Couronnes. 

On  juge  qu'il  eft  très  important  pour  le  fer- 
vice  du  Roi,  que  la  Cour  èCEfpagne  foit,  dans 
le  moment  prêtent,  informée  des  fentimens  de 
celle  de  la  Grande  Bretagne,  Je  dois  donc  af- 
furer  votre  Excellence,  que  fa  Majefté  continue 
à  n'avoir  rien  plus  à  cœur,  que  d'entretenir  l'a- 
mitié la  plus  cordiale  avec  fa  Majefté  Catho- 
lique, dans  la  confiance  pourtant  qu'elle  trou- 
vera une  difpofition  réciproque  de  la  part  de  VE- 
fpagne.  Rien  ne  peut  être  plus  évident  que  l'a- 
vantage mutuel,  qui  doit  revenir  aux  deux  Cours 
d'un  état  d*umon  &  d'amitié  -,  &  l'expérience  a 
peuî-ctre  fufEfamment  fait  voir,  que  lorfqu'en 
oppofition  il  ces  principes  évidcns  de  nos  intérêts 
communs,  cette  harmonie  a  malheureufement 
été  interrompue,  VE fpagne  a  toujours  été  la  partie 
qui  a  le  plus  fouffert. 

Tels  étant  les  fentimens  du  Roi,  fa  Majefte 
ne  fauroit  s'imaginer,  que  la  Cour  à^Ejpagm 
puiflè  trouver  dcraifonnable,  qu'avant  que  d'en- 
trer dans  une  négociation  ultérieure  fur  les  points 
en  difpute  entre  les  deux  Couronnes,  on  de 
maade  la  communication  du  traité,  qu'on  recon- 
noit  avoir  été  depuis  peu  conclu  entre  les  Cours 
de  Madrid  &  de  VerfailleSy  ou  de  ceujt  des  arti- 
cles de  ce  traité,  qui  pourroient  avoir  un  rap- 
port immédiat  aux  intérêts  de  la  Grande  Bretagne 
par  des  engagemens  particuliers  &  exprès,    ou 
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OTlIy  to  fcifve  a»  a  Saho  to  the  Spafûards  Puiidonoi^, 
was  confidered,  by  His  Majedy,  as  a  happy 
Prefagd  of  a  fpeedy  and  amicabl^  Conclufion  of 
ail  Difputes  fubfifting  betwccn  thc  Two  Crowns. 

It  is  judged  highly  expédient  for  the  Kihg*^i 
Service^  that  the  Court  of  Spàin  fhould,  in  thc 
prefcnt  Moment,  be  apprized  df  the  Sentiments 
of"  that  of  Great  Èritain,  I  am  therefore  to  ac- 
Cjiiaint  your  Exccllency,  that  His  Majefty  con- 
tinues to  hâve  nothing  more  at  Heart,  than  to 
cukivate  the  moft  cordial  Friendfhip  with  his 
Catholick  Majefty;  trufting,  however,  to  find 
Chis  Dirpofition  reciprocal  on  the  Part  of  Spairit 
Nothing  being  more  évident,  than  the  mutual 
Advantage  which  muil  arile  to  both  Courts  front 
8  State  ot  Union  and  Aitiity  ;  and  perhaps  Ex- 
périence has  fhewn,  that  when,  in  Contradidbiom 
to  the  obvious  Principles  of  our  coirimon  In- 
térêts, that  Harmony  has  '^een  unhappily  in-* 
tferrupted,  Spain  has  always  been  the  greateft 
SufFeref. 


Thefc  being  the  îCing's  Sehtînlents^  His  Ma- 
jefty cannot  imagine  that  the  Court  of  Spain 
(hould  think  it  unreafonable,  to  defire  a  Com- 
munication of  the  Treaty  acknowledged  to  hâve 
been  lately  concluded  between  the  Courts  of 
Madrid  and  Vtrfailles^  or  of  fuch  Articles  thereof 
as  can,  by  particular  and  explicit  Engagements, 
immediately  relate  to  the  Interefts  of  Great  Bri- 
tain^  or,  in  a  more  gênerai  and  diftant  View  of 
AfFairs,  bc  any  ways  conftrued  to  affedl  the  famé 
in  the  prefem  Conjunflure,   beforc  He  enters 
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dans  un  point  de  vue  plus  général  &  plus  éloigne, 
être  de  quelque  manière  interprétés  comme  af- 
feétant  ces  intérêts  dans  la  conjon^ure  préfeitce. 
Le  Roi  conçoit  que  ces  diflférens  pourront  être 
bientôt  terminés  à  Tamiable,  fi  le  Roi  Catholique 
veut  bien  apporter  de  fon  coté  la  même  facilité, 
que  fa  Majefté  a  réfolu  de  marquer  du  fien, 
pour  un  arrangement  promt  de  ce  qui  paroit  à 
préfentêtre  le  principal,  finon  le  feul,  fujet  de 
difpute.  Car,  bien  que  le  Roi,  par  un  principe 
de  confiance  aux  aiïurances  réitérées  d'amitié^ 
qui  lui  ont  été  faites  de  la  part  de  fa  Majefté  Ca- 
tholique, foit  très  éloigné  de  fuppofer  qu*un 
traité  conclu  par  ce  Monarque  puifle  rien  con- 
tenir au  préjudice  de  la  Grande  Bretagne^  cepen- 
dant comme  la  Cour  de  France  a  affedté  de  dé- 
biter partout,  que  VE/pagne  étoit  fur  le  point 
d'entrer  dans  la  guerre,  &  que  ce  langage  a  été 
répandu  avec  foin,  &  en  général  avec  fuccès, 
dans  la  plupart  des  Cours  de  V Europe,  fa  Ma- 
jefté penfe  pour  cette  raifon,  que  l'honneur  de 
fa  Couronne,  &  les  intérêts  de  fon  peuple  de- 
mandent également  une  explication  par  rapport  à 
ce  bruit  déjà  trop  accrédité,  avant  qu'elle  puiflê, 
fans  blefïèr  fa  propre  dignité,  s'avancer  dans  au- 
cune négociation  avec  VEfpagne.  Il  feroit  d'ail- 
leurs impoflible  d'établir,  fur  un  piéjufte&  équi- 
table l'impartiale  &  amicale  difcuflion  des  droits 
ou  des  difrérens  des  deux  Cours,  fi  VEfpagne, 
tandis  qu'elle  eft  pleinement  informée  de  l'étendue 
de  toutes  les  alliances  &  liaifons  de  fa  Majefté, 
continuoit  à  montrer  une  réferve  aufli  fujette  aux 
foupçons  que  contraire  à  l'amitié,  \\v  rapport  au 
traité  dernièrement  conclu  entre  elie  &  l'ennemi 
déclaré  &  invétéré  de  fa  Majeftéi  qui  répand  ou- 
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kto  farther  Negotiation  on  the  Points  depending 
between  thc  Two  Crowns  •,  which  the  Kjng 
conceives  may  be  foon  amicably  accommodateq, 
if  his  CathoUck  Majelty  means  to  bring  the  famé 
Facility  on  his  Parc,  as  His  Majçfty  is  detcr- 
mined  to  ihew  on  His,  towards  the  fpeedy  Ad- 
judtnent  of  thac,  which  feems  now  to  remain 
che  Principal,  if  not  only  Matter  in  Difpiitç  : 
For  thaugh  the  King,  from  His  Confidence  in 
the  repeated  AfTurances  of  Friendfhip  from  his 
Catholick  Majefty,  is  unwillirïg  to  fuppofe  that 
a  Treaty,  concluded  by  him,  can  contain  any 
Thing  to  the  Préjudice  of  Great  Britain  j  yet  as 
the  Court  of  France  has  afFeded  to  give  out  that 
Spain  was  on  the  Point  of  entering  into  the  War  ; 
which  Language  has  been  induflrioufly  propa- 
gated,  and  generally  with  Suçcefs,  in  moft 
Courts  of  Europe  \  His  Majeily  therefore  thinks» 
that  the  Honour  of  His  Crown,  and  the  Interefts 
of  His  People,  equaily  call  for  an  Explanacion 
with  regard  to  this  already  too  much  credited 
Report,  beforeHccan,  cOnfiftent  with  His  own 
Dignity,  proceed  in  any  Negotiation  with  Spain  ; 
Nor  can  any  fair  or  candid  Difcuflion  of  the 
Right^  or  Différences  of  the  Two  Courts  take 
Place  upon  a  jufl  and  équitable  Footing,  (hould 
Spain^  while  Ôie  is  fuUy  informed  of  the  Extent 
of  ail  His  Majefty's  Alliances  and  Connexions» 
maintain  a  fufpicious  and  unfriendly  Referve, 
with  regard  to  a  Treaty  recently  concluded  be- 
tween  her  and  His  Majefty*s  declared  and  inve- 
terate  Encmy  \  by  whom  it  is  opcnly  and  in^ 
duftrioufly  alTerted,  throughout  Europey  that  the 
Purport  thereof  is  hoftile  to  Great  Britain, 
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vertement  &  foigneufement,  dans  toute  VEuropt^ 
que  le  but  de  ce  traité  étoit  la  guerre  contre  U 
Cjrande  Bretagne. 

Je  dois  ici  informer  votre  Excellence,  que, 
dans  ma  première  conférence  avec  le  Comte  de 
Fuentes^  je  m'étendis  amplement  fur  cette  af- 
faire, mais  que  fon  Excellence  évita  d'y  entrer, 
&  parut  fouhaiter  qu'elle  paflat  par  quelque  au- 
tre canal,  défavouant  cependant,  de  la  ma- 
nière la  plus  force,  toute  intention  de  fa  Cour 
contraire  à  Tamitié.  Le  Roi  fouhaite  donc,  que 
votre  Excellence  fafle  les  inftances  les  plus  pref- 
fantes  à  M.  IValU  pour  obtenir  la  communica- 
tion mentionée  ci  delTus  ;  &  l'on  efpère  que  vous 
n'aurez  aucune  peine  à  convaincre  un  Minil^re  (l 
parfaitement  inftruit  de  la  nature  &  de  la  con- 
•ftitution  de  ce  païs,  de  l'importance  de  ce  gage 
d'amitié,  pour  le  foutien  de  cette  defirable  har- 
monie entre  les  deux  Cours,  ^  combien  le  refus 
de  donner  une  jufte  fatisfaéiion,  fur  ce  fujet, 
pourroit  empêcher  &  arrêter  les  meilleures  inten- 
tions de  fa  Majefté  pour  un  objet  auffi  précieux, 
Il  efl:  inutile  de  recommander  à  votre  Excellence 
de  prefTer  ce  fujet  dans  les  termes  les  plus  polis 

'  ik  les  plus  prévenans,  &  d'infinuer  avec  douceur, 
que  fa  Majefté  a  lieu  de  s'attendre  à  être  fatisfaite 
fur  cet  article,  avant  que  de  palTer  aux  autres. 

'  Mais  d' un  autre  coté,  votre  Excellence  pourra 
donner  au  Miniftre  Efpagnol  les  plus  fortes  a^- 
furances,  que,  ctt  obftacle  une  fois  levé,  fa 
Majefté  eft  très  finccrement  &  très  cordialement 
difpofée  à  entrer  dans  une  difcuflion  amicale  des 
autres  points  en  difpute,  ne  doutant  nullement, 
qu'une  confiance  confirmée  &  réciproque  n'in- 
dique naturellement  des  expédiens  pour  mettre  à 
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I  am  hère  to  inform  your  Exccllency,  that, 
in  my  firft  Conférence  with  the  Count  de  Fuentes^ 
I  explaincd  this  Matter  fully,  but  his  Excellency 
avoided  entering  into  it,  and  feemed  to  wifh  thac 
it  might  be  paiîèd  through  another  Channel; 
difcJaiming,  howevcr,  in  the  ftrongeft  Manncr, 
any  unfriendly  Intentions  of  his  Court.  It  is 
therefore  the  King's  Pleafure,  that  your  Excel- 
lency  (hould  ufe  the  moft  prefTing  Inflances  to 
M.  IVally  to  obtain  fuch  Communication  as  is 
above  mentioned  -,  and  it  is  hoped,  that  you  wili 
eafîly  convince  a  Miniftcr  fo  thoroughly  acquain- 
ted  with  the  Nature  and  Conftitution  of  this 
Country,  of  the  Importance  of  this  Teft  of 
FriendÔiip,  to  the  Support  of  that  defirable 
Harmony  between  the  Two  Courts  •,  and  how 
much  a  Refufal  to  give  due  Satisfaction  on  this 
Head,  would  impede  and  obftruét  His  Majefty's 
befl  Intentions  towards  that  valuable  Objeét.  It 
is  needlefs  to  recommend  to  your  Exccllency, 
to  urge  this  Matter  in  the  moft  polite  and 
friendly  Terms  \  gently  infinuâting  the  above 
Arguments,  to  Ihew,  that  His  Majefty  ought 
to  be  fatisfied  as  to  this  Matter,  before  Hc  pro- 
ceeds  to  other  Points  :  But  on  the  other  Hand, 
your  Excellency  will  give  the  Spanijh  Minifter 
the  ftrongeft  AfTurances,  that,  this  Obftacle 
once  removed,  His  Majefty  is  moft  fincerely 
and  cordially  difpofed  to  enter  into  an  amicable 
Difcuffion  of  other  Matters  in  Difpute  ;  little 
doubting,  but  that  a  con6rmed  reciprocal  Con- 
lidence  would  iiaturally  point  out  E^pedien's  to 
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couvert  rbonncur  des  deux  Roix,   ajuftcr  les 
chofes  à  la  fatisfadtion  mutuelle,  èc  établir  une 
harmonie  aufîi   peimanenre  qu'avantageufe  aux 
deux  CoLTs.     Je  ne  faurois  repréfenter  plus  for- 
tement les  fentimens  réels  du  Roi  fur  ce  fujct, 
qu'en  renvoyant  votre  Excellence  à  vos  propres 
dépêches,  dans  lefquelles  &  en  particulier  dans 
celles  du  31    Août  dernier,  il  parole  que  vous 
avez  tait,  à  diverfes  reprifts,  les  ouvertures  les 
plus  proj  res  à  concilier  les  chofes,  &  qui   ne 
peuvent  mieux  être  exprimées  que  dans  les  termes 
fuivans  de  votre  Excellence.     **  A  l'égard  des 
**  difputcs  fur  la  côte  de  Honduras^  ie  ne  pou- 
"  vois  rien  ajouter  aux  déclarations  réitérées,  que 
j'avois  faites  au  nom  du  Roi,  de  la  fatisfaâion, 
avec  laquelle  fa  Majedé  recevroit  toute  ou- 
verture  équitable  de  la  part  de  VEfpagne^  (à 
condition  que  la  France  ne  fût  pas  le  canal  de 
communication,)  pour  terminer  à  l'amiable, 
&  à  la  fatisfaétion  mutuelle,  toute  plainte  rai- 
fonnable  fur  ce  fujet,  en  propofant  quelques 
règlemens   équitables,  pour   nous  affurer   le 
privilège  dont  nous  avons  longtems  jouï  de 
couper  du  bois  de  Campêcbe^  (indulgence  con- 
firmée par  des  traité?,  &  en  conféquence  au- 
torif'e  de  la  manière  la  plus  facrée,)  &  je  ne 
pouvois  donner  de  plus  fortes  afTurances  que 
les  précédentes  de  la  ferme  réiblution  de  fa 
*'  Majefté  de  faire  évacuer  tous  les  établiffemens 
*'•  fur  les  côtes  de  Campêcbâ,  qui  fe  trouveroient 
*'  contrr'ires  à  la  jurifdiftion  territoriale  de  !'£- 
**'  fpagné**  \  &  fi  votre  Excellence  trouve  le  mo- 
ment de  faire  des  déclarations  de  la  même  efpèce, 
je  puis  vous  afîurcr  de  l'approbation  de  fa  Ma^ 
jjfté. 
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favc  the  Honourof  both  Kines,  adjuft  Things  to 
miituai  Sacisfaétion,  and  eitablini  a  Harmony, 
as  permanent  as  advantageous  to  both  Courts. 
Nor  can  I  more  cxplicitly  enfonce  the  King*s  rcal 
Sentiments  on  this  Head,  than  by  referring  your 
Excellency  to  your  own  Difpatches,  wnerein 
you  hâve  repeatedJy  made  the  moft  conciHating 
Overtures,  particularly  in  that  of  the  3 1  fl  of 
Auguft  laft,  which  1  cannot  more  properly  ex- 
prefs,  than  in  your  Excellency's  own  Words^ 
as  follows,  "  Concerning  the  Difputeffabout  the 
**  Coaft  of  Honduras^  1  could  add  nothing  to 
"  the  repcated  Déclarations  I  had  made  in  the 
"  King's  Name,  of  thé  Satisfaftion  with  which 
**  His  Majefty  would  receive  any  juft  Overture 
•*  from  Spain  (upon  Condition  that  France  was 
•*  not  to  be  the  Channel  of  that  Conveyance) 
for  terminating  amic^bly,  and  to  mutuai  Sa- 
tisfaélion,  every  reafonable  Complaint  on  this 
Matter,  by  propofing  fome  équitable  Régu- 
lation for  fecuring  to  us  the  long-enjoyed  Pri- 
vilège of  f  utting  Logwood  (an  Indulgence 
"  confirmed  by  Treaty,  and  of  Courfe  autho- 
rifed  in  the  moft  facred  Manner)  nor  could  I 
give  ftronger  Affurances  than  the  paft,  of  His 
Majefty's  fteady  Purpofe  to  caufe  ail  Efta- 
blifhments  on  the  Logwood  Coafts,  contrary 
to  the  Territorial  Jurifdidion  of  Spain^  to  be 
removed  j"  and  Ihould  yoiir  Exceilency  fee 
the  proper  Moment  for  renewing  Déclarations 
of  the  famé  Sort,  1  am  to  aflure  your  Excellency 
of  His  Majefty's  Approbation  therein. 

In 
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Pour  prévenir  les  imprefllons  finiftrcs,  que  la 
Retraite  de  M.  Pitt  des  affaires  publiques,  dans 
cette  conjonâure,  pourroit  cauier,  il  convient 
que  j'aflure  votre  Excellence,  que  cet  événement 
ne  rallentira,  en  aucune  manière,  les  mefures  du 
gouvernement.  Je  puis  répondre  au  contraire 
ijueles  fug^eftions  de  quelques  perfonnes  mal> 
Intentionnées  de  ce  païs,  répandues  peut-être 
avec  ibin  au  dehors,  que  la  vivacité  avec  laquelle 
la  guerre  a  été  pouflee  ell  toute  évanouie  avec 
ce  Miniftre,  loin  de  décourager  le  Minillère  pré* 
fent,  ne  tendront  qu'a  Tanimer  à  faire  un  plus  vi- 
goureux ufage  de  Tes  forces,  pour  éviter  toute 
imputation  polTible  d*indécifion  ou  d'indolence, 
Gu'un  ignorant  préjugé  pourroit  fuggérer-,  ôc 
1  exemple  de  la  vigueur  des  dernières  mefures 
fêrvira  d'aiguillon  aux  Miniflres  de  fa  Majefté, 
pour  les  engager  à  perfiller,  &  à  mettre  en 
oeuvre  toutes  Tes  reflburces  de  cet  Etat,  pour 
forcer  l'ennemi  à  une  paix  aifurée,  gloriéufe,  âc 
furtout  durable.  J'ai  de  plus  le  plaifir  d'infor- 
mer votre  Excellence,  que  la  plus  parfaite  har- 
monie, une  confiance  mutuelle,  de  l'unanimité 
régnent  à  préfent  dans  les  confeils  de  fa  Majeité, 
te  qu'on  eft  tout-à-fait  déterminé  à  pouflèr  la 
guerre  avec  une  vigueur,  qui,  comme  on 
Fefpère,  avec  le  fecours  de  la  Providence,  procu- 
rera encore  de  nouveaux  fuccés  à  la  ju(îe  caufe, 
pour  laquelle  ce^paKs  a  tiré  l'épée.  Le  Roi 
continue»  en  même  tems,  &  avec  la  même  mo- 
dération» à  être  difpofé  à  mettre  fin  au^  terri- 
bles calamités  de  la  guerre,  le  moment  que  nos 
ennemis  voudront  bien  fe  prêter  à  des  conditions 
de  paix  dignes  de  l'honneur  de  fa  Majeflé,  pro- 
portionées  en  quelque  degré  au  fuccès  de  fês 
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tn  oràtr  to  prevent  any  perverfè  Impveflîons» 
«vhich  Mr.  P/V/'s  retiring  from  publick  Bufînefs» 
jac  this  Jundlure,  might  Occafioii,  it  is  proper 
chat  I  fliould  alTurc  your  Excellency,  that  the 
Meafures  of  Government  will  luficr  no  Re- 
laxation on  that  Account  ;  on  the  contrary,  I 
may  venture  to  promifè,  that  the  Idea  fuggefted 
4>y  fome  malevolent  Perfons  at  Home,  and  per- 
haps  induftriouQy  propagated  Abroad,  of  the 
whole  Spirit  of  the  War  mbfîduig  with  him»  iii- 
ftead  of  difcouraging,  will  only  tend  to  animatb 
the  prefènt  Miniftry  to  a  more  vigorous  Exertion 
of  their  Powers,  to  avoid  cvcry  poflible  Irnpu*' 
tation  of  Indecilîon  or  Indolence,  which  igno- 
rant Préjudice  might  fuggeft  :  And  thé  Example 
of  the  Spirit  of  the  late  Meafures,  wiH  be  a 
Spur  to  His  Majefty's  Servants  to  periëverè,  and 
fo  ftretch  every  Ncrvç  of  this  Country,  towards 
forcing  the  Énemy  to  corne  into  a  fafe,  ho- 
nourable,  and,  above  ail,  a  lafting  Peace.  I 
furcher  hâve  the  Pleafure  to  inform  your  Excel- 
Jency,  that  the  moft  perfaét  Harmony,  mutual 
Confidence  and  Unanimity,  now  reign  in  His 
Maje(ly*s  Councils  -,  with  a  thorough  Detenni- 
nation  to  pufh  the  War  with  fuch  Vigour»  as 
will,  it  is  hbped,  under  the  Hand  of  Providence» 
procure  ftill  farther  Succèdes  to  the  juft  Caufe 
for  which  this  Country  drew  the  Sword.  The 
King  at  the  famé  Time  continues  to  be  difpoiêd, 
with  equal  Modération,  to  put  an  End  to  the 
flreadful  Calamities  of  W^r,  the  Moment  the 
]£nemy  will  liften  to  fiich  Terms  of  Peàce  as  fliall 
be  confident  with  His  M^jefty's  Honour,  in 
^ome  Degree  adéquate  to  the  Succeflès  of  His 
Arins»   ^  cgjçulated|   by  promififlg  Perma- 
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truies,  &  deftinées  à  promettre  un  durée,  quf 
préservera  le  genre  humain  des  diverfes  calamités 
&  des  malheurs  compliqués,  fi  fatalement 
éprouvés,  durant  le  cours  de  cette  cruelle  U 
fanglante  guerre. 

Je  fuis,  (â£» 

EGREMONT. 


Cofie  d'une  JMttre  au  Comte  ^'Egrcmont  j/ii 
Ce?)»/^  ^^  Briftolj  datée  au  28  Od.  1761. 

Secrète  &  en  confidence* 


Myîord^ 


(  t 


IE  dois  Informer  votre  Excellence,  que  fa 
Majefté  ne  juge  pas  à  propos  de  vous  gêner, 
à  regard  de  la  manière  de'vous  ouvrir  à  M.  IVall^ 
fur  l'important  fujet  de  cette  dépêche,  ou  de  vous 
prefcrire  fi  vous  devez  en  communiquer  le  précis 
de  vive  voix,  ou  la  lailfer  fortir,  en  tout  ou  en 
partie»  hors  de  vos  mains.  La  connoiflànce,  que 
votre  Excellence  a  acquife  par  expérience  du  ca* 
raélère  de,  ce  Miniitre,  vous  fuggérera,  fans 
doute,  le  degré  de  compliment  &  de  confiance, 
qui  aura  le  plus  d'apparence  de  fuccès,  &  qu'à 
caufede  cela  on  laiilè  entièrement  à  votre  difcré* 
tioD.  - 

Je  dois  de  plus  ajouter,  pour  la  direftion  par- 
ticulière de  votre  Excellence,  qu'en  cas  que  vous 
trouvafilez  des  pbftaclesinfurmontables  à  la  com- 
munication requife  dans  ma  lettre  fecrète  de  ce 
jour,  .mais  qu'au  défaut  de  cela  on  vous  offrit  de 
donner  à  fa  Maiefié  des  affurances  folennelles  de 
l'innocence  du  traité  en  quedion^  par  rapport 
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nency,  to  preferve  Mankind  from  the  various 
Diftrefiès  and  Miferies,  which  hâve  been  fo  fa- 
caliy  experienced  during  the  Courfe  of  this  cruci 
and  bloody  War. 

I  am,  Off. 

EGREMONT. 


Copy  ofa  Letterfrom  the  Earl  of  Egrcmont 
totbe  EarJ ofEnùoit  dated0£t.'2)i^  1761. 
Secret  and  ConfidentiaL 

IAM  to  acquaint  your  Excellency,  that  (ïis 
Majeily  does  not  think  proper  to  conBne  you, 
as  to  the  Mode  oï  opening  yourfelf  to  M.  JVaUt 
on  the  important  Subjeét  or  this  Difpatch  ;  or  to 
prrfcribe  whether  you  are  to  communicate  the 
Subftance  of  it  verbally,  or  to  crlift  the  Wholc, 
or  any  Part  thereof,  out  of  your  Hands  :  Your 
Kxcellency's  Expérience  of  that  Minifier  wjll, 
nodoubt,  fuggelt  toyou  the  Degree  of  Compli- 
ment and  Confidence  which  is  moft  likelytofuc- 
ceed,and  which  is,  for  that  Reafon,  entirely 
lefc  to  your  Difcretion. 

I  am  further  to  inform  your  Excellency,  for 
your  private  Direébion,  That,  in  café  you  (hould 
find  infuperable  Objections  to  fuch  a  Communi- 
cation as  is  expeôed  in  my  moft  iècret  Letter  of 
this  Date,  and  that,  in  lieu  thereof,  it  (hould  be 
propofed  to  give  His  Majedy  folemn  AlTurances 
of  the  Innocence  of  the  Treaty  in  qUéftion  with 
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iux  intérêts  du  Roi,  rotre  Excellence  pOitrnr, 
dans  ce  cas,  fans  rejetcer  totalement  l*alternative^ 
h  prendre  ad  référendum^  pour  la  tranfmettre  à 
votre  Cour  \  bien  entendu  cependant^  que  les 
dites  afTuranees  fuflènt  faites  fur  la  parole  Royale 
de  fa  Majefté  Catholique,  &  iigninées  par  écrite 
ibit  par  le  Secrétaire  d'Ëut  Efpagnol  à  votre 
Excellence,  ou  par  le  Comte  de  Fuentes^  au  Sé^ 
crétaire  d'État  du  Roi^  &  non  autrement. 

Je  fuis,  tâc, 

EGREMONTv 

Copie  êtunt  Lettre  du  Comte  /Egremont  au 
Comte  de  Briftol,  datée  du  28  Oâ.  1761^ 
Séparée  ^  fecrète* 

Jl^lordf 

JE  réferve  pour  cette  lettre  iepairée  &  fecrète 
les  ordres  du  Roi^  que  votre  Excellence^ 
dans  cette  ctrconftance  critique,  fafle  une  atten- 
tion toute  particulière  à  ce  qui  fe  pafiè  dans  1» 
Cour  où  vous  réfidez.  Il  eft  de  la  dernière  ïm^ 
portançe,  pour  le  fervice  de  fa  Majefté^  non 
feulement  que  vous  faflfiez  toUs  vos  efjforts,  pour 
pénétrer,  autant  que  vous  le  pourrez,  dans  le» 
vues  réelles  de  fa  Majefté  Catholique^  de  même 
que  dans  l'humeur  dominante  &  dans  les  fènti^ 
mens  de  iês  principaux  Minières,  mais  encore 
que  vous  obièrviez^  d'un  oeil  vigilant,  chaque 
nouvel  ordre  ou  règlement  relatif  foit  aux  forces 
de  terre  &  de  mer,  foit  au  crédit  ou  auxfinances^ 
autant  que  ces  arrangemens  paroitront  à  votre 
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fefpeâ  tû  the  King's  Intertftà  :  in  (ûch  Caie, 
your  ExcellenqF  is  not  totally  to  RJeâ  the  Alter- 
native, but  to  take  it  ad  riferenàm  to  be  tranf- 
mitted  to  your  Court  :  Provided  always,  That 
the  faid  AiTurances  be  given  upon  his  Catliolick 
Majcfty's  Royal  Word,  fignified  in  Writing, 
either  by  the  Spûfùjh  Secretary  of  State  to  your 
Excellency,  or  by  the  Conde  Si  Fuentes  to  the 
King's  Secretary  of  State  hère,  and  not  other- 
wife. 

I  àm,  (âc. 

EGREMONT. 


Copy  ofa  Letter  front  tbe  Earlof  Egremont 
to  the  Earl(fBnRo\y  datedOùohtt  28, 
1761.     Separate  andfecret. 

My  Lordy 

IReferve  fbr  this  feparate  and  fecret  Letter  tbe 
King's  Commands,  that  your  Excellency 
Aiould  pay  the  moSt  particular  Attention  to 
what  is  pafling,  at  this  critical  Conjundiure, 
at  the  Court  where  you  refide  \  it  being 
highly  important  to  His  Majefty's  Service, 
chat  you  (hould  not  only  ufe  your  utmo(l  Endea* 
vours  to  penetrate,  as  far  as  you  çan,  into  his 
Çatholick  Majefty's  real  Views,  as  well  as  into 
the  prevailing  Temper  and  Sentiments  of  his 
principal  Minifters,  but  that  you  (hould  oblêrve, 
with  a  watchfîil  Ëye,  every  new  Order  or  R^Ut 
latiôn  relative  to  their  Sea  and  Land  Forces,  or  to 
their  Crédit  and  Finances,  as  far  as  the  famé  (hall 
appear  to  your  Excellency  co  indicate  the  lealt 

Difpofition 
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Excellence  indiquer,  dans  la  Cour  d*E/pagne,  h 
moindre  difpofition  à  ië  départir,  de  quelque 
manière  qUe  ce  foit,  de  la  neutralité,  en  afliftant 
ouvertement  ou  en  fecret  les  ennemis  de  ùl  Ma- 
jcfté. 

La  parfaite  confiance  du  Ro2  en  votre  zèle 
éprouvé  pour  fon  fervice  fait  qu'il  feroit  inutile, 
dans  cette  occafion,  de  vous  recommander  la  vi- 
gilance. ^  Je  n*ai  donc  autre  chofe  à  ajouter,  fi 
ce  n*eft  que  votre  Excellence,  dans  la  pourfuite 
diligente  de  cet  objet,  évitera,  avec  le  plus  grand 
foin,  la  moindre  marque  d'une  défiance  ofFen- 
fante,  quipourroit,  en  quelque  degr',  tendre  à 
interrompre  ces  difpofitions  à  l'amitié,  que  fa 
Majefté  fouhàite  fintèrement  d'entretenir  & 
d'augmemer. 

Je  fuis,  (âCf 

EGREMONT. 


Copie. (tune  Lettre  du  Comte  /i5?.Briftol  à  M. 
le  Secrétaire  Pitt,   datée  de  /'Efcurial,  le 
'      12  Oûobre  1761,  reçue  le  8  Novembre. 

Adonfieur^ 

J'AI  remis  la  lettre  du  Roi,  contenant  la  noti- 
fication du  mariage  de  fa  Majefté,  à  la 
Reine  mère  à  St.  Ildepbonfe.  Elle  me  pria  de  ne 
pas  manquer  d'informer  le  Roi,  combien  fa  Ma- 
jefté s'intéreflbit  à  tous  les  évcnemens,  qui  pou- 
voierit  contribuer  à  fa  félicité, 

La  Cour  cft  partie  de  la  Cajliîle  vieille  le  7  du 
courant,  &cft  arrivée  ici  le  même  jour. 

Le 
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Difpofitlon  In  thc  Court  of  Spain  to  départ,  in 
any  Shape,  from  their  Ncutrality,  cithcr  by 
opcnly  or  fccrctly  affifting  His  Majcfty's  Enc- 
mies. 

The  King*s,  thorough  Reliance  on  your  cx- 
perienccd  Zeal  for  His  Service,  makes  it  unne- 
ceflTary  to  recommend  Vigilance  on  this  Occafion. 
I  am  thercfore  only  to  add,  that  your  Excel len- 
cy,  in  the  diligent  Profecution  of  this  Objcct, 
will  moft  cautioufly  avoid  the  leaft  Mark  oï  of- 
fenfive  Diffidence,  which  might,  in  any  Degrce, 
tend  to  interrupt  thofe  friendly  Dirpcfitions, 
which  His  Majefty  fîncerely  wifties  to  cultivate 
and  improve. 

I  am,   (àc, 

EG  REMONT. 


Cofy  of  a  hetterfrom  the  Earl  of  Briflol  to 
Mr,  Secretary  Pitt,  ^j/^'^Efcurial,  Odto- 
beri2,  1761,  Receiveii NovcmhGr  the  Stb, 

Sir,  :   ' 

IDelivered  the  King's  Letter,  notifying  His 
Majefty's  Marriage,  to  thé  Queen  Mother  at 
St.  Ildefhonfo  \  who  defîred  me  not  to  fail  ac- 
quainting  the  King,  how  much  her  Majefly  in- 
terefted  herfelf  in  every  Event,  where  the  King*s 
Happinefs  was  concerned. 

The  Court  left  Old  Caftiîle  on  the  7th  Inftanr, 
and  arrived  the  fatpe  Day  hère. 

G  General 
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Le  Général  Parjkw  m'ayant  fait,  réponfe  à  la 
lettre  que  je  lui  ai  écrite,  pour  m'informer  s*il  y 
avoit  quelque  fondement  aux  rapports  dont  M. 
Wall  m'avoic  parlé,  fur  de  nouveaux  ouvrages 
entrepris  i'^Gliraltar^  &  m'ayant  appris  que  ce 
qu'on  y  faifoic  confilloit  uniquement  en  quelques 
réparations  &  commodités  nécelfaires  pour  la 
garnifon,  je  lus  fa  lettre  entière  au'Géneral  fTallf 
&  je  le  priai  de  faire  favoir  à  fa  Majeflé  Catho- 
lique cette  contradiction  authentique  des  bruits 
malicieufement  répandus  dans  fa  Cour.  J'alTu- 
rai  en  même  tems  fon  Excellence,  que  YEfpagne 
ne  devoit  pas  avoir  le  moindre  foupçon,  que 
V Angleterre  ne  fe  fiât  pas  aux  déclarations  réité- 
rées, que  lui  (M./f^j//)  m'avoit  faites  fur  les 
difpofitions  pacifiques  du  Roi  fon  Maître,  vu 
que  j'avois  cbndaihment  donné  dans  mes  dé- 
pèches  ua  détail  circonftancié  de  ces  afîurances 
n  conformes  aux  fentimens  &  aux  inclinations  de 
la  Grande  Bretagne^  pour  l'entretien  d'une  harmo- 
nie parfaite  &  d'une  entière  union  entre  les  deux 
Royaumes,  tant  en  Europe  qu'en  Amérique, 

Je  fuis^  iâc. 

BRISTOL, 

Copie  d'une  Lettre  du  Comte  de  Briftol  au 
Comte  /Egremont,  datée  de  /'Efcut'ial  k  z. 
Nôv.  1761.    Récite  le  14  Novembre. 

Mylord<t 

LE  changement  furprenant,  que  j'ai  obfërvé 
depuis ,  peu  dans  lés  difcours  du  Général 
IVall^  &  ralteratk)n  inattendue  des^  fentimens  de 

ce 
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denefal  Parjkvù  having  fenc  me  âri  AniWer  to 
â  Lecter  I  wrote  to  him,  enquiring  whethcl* 
therc  were  any  Orounds  for  thofe  Reports  M. 
tVatl  had  mentioned  ta  me^  concerning  fome 
addkional  Works  carrying  on  at  Gibraltar,  and 
having  acquainted  me  witn  what  wai  going  for^ 
wardi  which  con(ifted  only  in  fome  necefHiry 
Repaira  and  ConVentcnéics  for  the  Garrifon^  I 
fead  the  whole  Letcer  to  General  ff^alh  defiring 
him  to  acquaint  his  Catholick  Majefty  with  thaf 
tery  authentick  Contradiction  of  what  had  been 
malicioudy  conveyed  to  this  Court  :  Afluring 
his  ]£xcellency  at  the  famé  Time,  that  SpaiH 
need  havé  no  Sufpicion  of  Engiafid*s  not  truft* 
ing  to  the  repeated  Declariitions,  he  (M.  ff^ali) 
had  made  to  me,  of  tjie  pacifick  Diljpontion  of 
the  King  his  Mafter  ;  for  I  had  conttantly  and 
expliciriy  given  an  Account  of  thofe  Profeflîons 
in  my  Difpatches,  which  correfponded  with  the 
Sentiments  and  Inclinations  of  Great  Britain^  to 
maintain  a  perfefb  Harmony  and  thorodgh  Union 
between  the  Two  Kingdoms^  in  Europt  as  well 
È%  America, 

I  am,  Èfr. 

BRISTOL. 


/ 


Ùpy  of  à  Letter  front  the  Éarl  of  Briftol  /^ 
tbe  Ëarl  of  Egreinont,  dated  Ëfcurial, 
Kov.  2,1701.    ReceheJliov,  }^, 

My  Lordi 

I^HE    furpriiîng  Change  I  hâve  of  late 
perceived  in  General  WaiPs  Difcourfe,  and 
the  unlooked.for  Altération  oÇ  that  Miniôer's 

G  2  Sentiments, 


[    lOÔ   ] 

ce  Minilire,  par  rapport  à  la  fituation  préfente  de 
cet  Etat,  m*ont  c;igagé  à  dépêcher  le  cowkrPû/ter 
cn/ingleierre,  afin  que  vous  puifllcz  être  exaétcment 
inftruit  du  langage  hautain,  que  tient  maintenant 
cette  Cour;  langage  ù  différent  de  toutes  les  af- 
furances  précédentes,  qui  m'ont  été  faites  par 
ordre  du  Roi  Catholique,  &  fi  diamétralement 
oppofé  aux  plus  folennelles  &  réitérées  déclara^ 
tions,  que  j  ai  reçues  du  Secrétaire  d'Etat  Ef* 
pagnol^  fur  la  réfolution  décidée  de  fa  Cour  de 
maintenir  entre  les  deux  Couronnes  une  parfaite 
harmonie  &  une  bonne  correfpondance,  fi  nécef- 
faires  à  leurs  intérêts  réciproques  &  à  leur  mutu- 
elle félicité. 

Les  bruits  fortement  répandus  d'une  rupture 
prochaine  entre  la  Grande  Bretagne  &  VE/pagne^ 
fondés  fur  divers  avis  authentiques,  jque  j'avois 
reçus  d'une  convention  réglée  &  fignée  entre  leurs 
Majeftés  Catholique  &  très  Chrétienne,  me  dé- 
terminèrent à  tacher  de  découvrir  le  fond  de  cette 
affaire.  Je  pris,  en  conféquence,  une  occalîon 
de  témoigner  à  M.  PFal/y  que,  malgré  les  dé- 
clarations que  j'avois,  fréquemment  &  même  en 
dernier  lieu,  reçues  de  lui,  fur  les  difpofitions 
pacifiques  de  VEfpagne,  je  ne  pouvois  cependant 
lui  celer  l'inquiétude  que  j'avois,  en  apprenant 
de  tous  cotés,  tant  dans  ces  Royaumes  que  dans 
les,  autres  païs,  qu'un  traité  venoit,  il  n'y  ayoit 
pas  longtems,  d'être  conclu  entre  les  Cours  de 
Madrid  &  de  Verfailîes^  &  que  par  cette  raifon  je 
piiois  fon  Excellence  de  vouloir  bien  éclaircir 
mes  doutes,  en  m'informant,  fi  ces  bruits  avoient 
quelque  fondement.  J'ajoutai,  qu'en  cas  qu'il 
lût  pôfllble,  après  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  entre 
nous,  qu'une  convention,  telle  que  celle  dpnt  on 
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Sentiments,  with  regard  to  the  prefcnt  Situation 
of  this  Country,  has  determined  me  to  difpatch 
the  Mcflenger  Potter  to  England^  that  your  Lord- 
(hip  may  be  thoroughly  informed  of  the  h  lughty 
Language  now  held  by  thit  Court  ;  fo  différent 
from  ail  the  former  ProfefTions  madc  to  me  by 
the  Catholick  King's  Commands,  and  fo  dia- 
metrically  oppofite  to  the  moft  folemn  and  rc^ 
peated  Déclarations  I  had  received  from  the 
Spanijh  Secretary  of  State,  of  a  thorough  Ke- 
folution  to  maintain  a  perfeét  Harmony  and 
ffood  Correfpondence  betwcen  the  Two  King- 
doms,  fo  requifite  for  their  mutual  Intereft  and 
reciprocal  Felicity. 

Such  ftrong  Reports  of  an  approaching  Rup- 
ture bctween  Great  Britain  and  Spain^  grounded 
upon  feveral  authenticic  AfTurances  I  had  re- 
ceived, that  fome  Agreement  had  been  fettled 
and  figned  between  their  Catholick  and  moft 
Chriftian  Majefties,  determined  me  to  enquire 
minutely  into  this  Affair  }  and  therefore,  I  took 
an  Opportunity  of  mentioning  to  M.  IVall^  that 
notwithilanding  the  fréquent,  and  even  late 
Déclarations  he  had  made  to  me,  concerning 
the  paciBck  Inclinations  of  Spain^  yet  I  could 
not  conceal  the  Uneafinefs  it  gave  me,  to  hear 
fron)  ail  Parts,  both  within  thefe  Kingdoms,  and 
from  other  Countries,  that  a  Treaty  had  noc 
long  fînce  been  concluded  between  the  Courts 
of  Madrid  and  Vèrfailles,  and  therefore  I  defired 
his  Excellency  would  fatisfy  my  Doubts,  by  in- 
forming  me,  whether  there  was  any  G  round  for 
thefe  Humours  ;  and,  in  Café  it  were  polTible, 
after  ail  that  had  palTed  between  us,  for  fuch  a 
Convention  as  was  hinted  at,  to  hâve  been  con- 
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P^rloit,  eût  en  effet  été  conclue,  j'éfpérois  d'être 
inftruit  de  la  nature  de  ce  traité,  s*il  étoit  offènfif 
ou  finiplement  drfenfif,  quelles  en  étoient  les 
principales  conditions,  &  dans  quelles  vues  cette 
fubite  &  étroite  union  entre  Vt.fpagne  Ôp  la 
France  a  voit  étp  formée,  vu  que  je  ne  pou  vois  ni 
entendre  ces  bruits  avec  indifférence,  ni  ajouter 
\x  moindre  foi  à  leur  vérité,  fans  un  aveu  pofitif 
de  la  bouche  de  foi)  Excellence. 

Au  liep  de  me  répondre  dircélement,  le  Gé- 
néral îVall  commença  par  me  dire,  que  le  Roi 
fon  Maitre  avoit  lieu  de  penfer,  que  la  conduite 
de  V Angleterre  ne  pouvoït  être  juflifiée,  vu  que 
fa  Majellé  Catholique  n*avoit  jamais  pu  obtenir 
du  Miniftère  Britapnique  aucune  réponiè  au3( 
divers  Mémoiies  ou  Ecrits  envoyés  d*ici,  foit  par 
le  canal  d^i  Comte  ieFuentes^  foit  par  mes  mains, 
Il  me  dit  que  nous  étions  enivrés  par  tous  nos 
fpccès,  &  qu'une  fuite  continuelle  de  viÔoires 
nous  avoit  enflas  au  point  de  nous  faire  méprifer 
les  concefHons  raifonnables,  que  la  prance  avoit 
confenti  de  nous  faire,  pour  avoir  la  paix  i  mais 
qu'il  paroifibit  clairement,  par  notre  refus  des 
propofuions  du  Duc  de  Choifiul,  que  tout  notre 
but  ctoit,  premièrement,  de  ruiner  le  pouvoir 
de  h  France,  afin  de  pouvoir  enfuite  plus  aifé- 
ment  accabler  VEfpagne\  &  après  avoir  non 
feulement  çhafîe  les  Sujets  du  Roi  très  Chrétien  de 
leurs  Colonies  aux  Ifles  du  nouveau  monde,  mais 
encore  détruit  leurs  divers  Forts  &  établifliemen^ 
fur  le  continent  de  V Amérique  Septentrionaîey  de 
trouver  moins  de  difficulté  à  nous  emparer  de 
tous  les  Domaines  de  VEfpagne  dans  ces  con- 
trées, &  de  fatisfaire  ainfi  notre  ambition  dé- 
piefurée,  &  notre  foif  ardente  des  conquêtes. 

Apre? 
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cluded  i  then  I  hoped  to  be  told  of  what  Nature 
thisTrcaty  was,  whçther  OfFenfivc  or  fingly  De- 
fenCivci  what  werethe  principal  Conditions  con- 
tained  in  it,  and  with  what  Views  this  fudden 
and  clofe  Union  isecween  Spain  and  France  had 
been  calculated  :  For  I  could  nf^ithcr  hear  fuch 
Répons  with  Indifférence,  nor  give  Crédit  to 
thc  Trpth  of  them,  without  an  cxplicit  Avowal 
iherecf  from  his  Exceilcncy's  Mouth. 

Inflead  of  anfwering  me  diredly,  General 
îVall  biegan,  by  faying,  that  the  King  his  Mafter 
kad  ReaTon  to  think  the  Conduit  of  England 
unwarrantablc  *,  for  his  Catholick  Majefly  never 
could  obtain  an  Anfwer  from  the  Britijh  Mi- 
niQry,  to  any  Mémorial  or  Paper  that  was  fenc 
from  hcnce,  either  by  the  Channel  of  the  Count 
of  Fuentes^  or  through  my  Hands  :  He  told 
me,  we  were  intoxicated  with  ail  our  Succeflès» 
and  a  continued  Séries  of  Viélories  had  elated 
us  fo  far,  as  to  induce  us  to  contemn  the  rea- 
fonable  CopceiTions  France  had  confented  to 
make  to  us  for  a  Peace  ;  but  that  it  was  évident, 
by  our  Refufal  of  the  Duc  de  Choifeul's  Piopo- 
fals,  ail  we  aimed  at  was,  firft,  to  ruin  ûitFrencb 
Power,  in  order  more  eafily  to  crufh  Spain^  to 
drive  ail  the  Subjeds  of  the  Chridian  King,  not 
only  from  thcir  lOand  Colonies  in  the  new 
World,  but  alfo  to  deftroy  their  feveral  Forts 
and  Scttlements  upon  the  Continent  of  Norih 
America,  to  hâve  an  eafierTask  in  feizing  on 
ail  the  Spanifh  Dominions  in  thofe  Parts,  thtreby 
to  fatisfy  the  utmoll  of  our  Ambition,  and  to 
gratify  our  unbounded  Thirft  of  Conqueft. 
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Après  que  M.  Wall  fe  fût  anime  jufqù*à  un 
degré  de  colère,  que  je  ne  lui  avois  auparavant  ja- 
mais vu,il  me  dit,avec  une  chaleur  peu  commune, 
qu*il  feroit  lui-même  le  premier  a  confeilicr  au 
Roi  ^Efpagne^  puifque  ces  domaines  dévoient 
être  envaliis,  de  ne  pas  permettre  du  moins  qu'on 
s'en  faifir,  fans  que  Tes  Sujets  euifent  les  armes  à 
la  main,  &  de  ccflèr  de  fe  montrer  cette  viftimc 
paflive,  qu'il  avoit  jufqu'ici  paru  être  aux  yeux 
de  rUnivcrs.  J'écoutai  attentivement  ce  difcours, 
fans  en  interrompre  le  fil,  &  après  qu'il  fût  fini, 
je  priai,  avec  la  plus  grande  férénite,  le  Général 
Wall  de  me^faire  une  réponfe  aux  queilions  que 
je  lui  avois'  dabord  propofées,  afin  qu'enfuite 
nous  pufTions  procéder  à  la  difcufilon  des  articles, 
fur  lefquels  fon  Excellence  venoit  de  s'étendre. 
Mais  le  Miniftre  Efpagnol  fe  contenta  de  renou- 
veller  quelques  «unes  de  fes  premières  exclama- 
tions. Il  prétendit  que,  dans  le  cours  de  cette 
guerre,  nous  avions  défié  le  pouvoir  de  VE/pagne, 
attaqué  &  pillé  fes  vaiflèaux,  inlulté  fes  côtes, 
violé  la  neutralité  de  ces  Royaumes,  envahi  la 
jurifdidion  territoriale  des  domaines  de  fa  Ma- 
jefté  Catholique  en  Ainérique^  en  nous  fortifiant 
d'une  manière  illégitime  dans  la  baye  de  Cam-' 
fêche  &  le  golfe  de  Honduras^  en  y  formant  de 
nouveaux  établifitmens,  &  en  enlevant  le  bois 
de  Campêcbe  de  la  manière  la  plu5  arbitraire.  Il 
ajouta,  que  nous  refufions  aux  Efpagncls  le  droit, 
qu'ils  avoient  fi  longtems  reclamé,  de  faire  la 
,  pêche  fur  les  bancs  de  Terre  neuve^  &  que  nous 
cherchions  même  aduellement  à  mettre  les  gens 
de  la  Bifcûyc  &  de  Gufpnfcoa  fur  un  plus  mauvais 
pié,  par  rapport  à  leur  prétenfions  fur  le  com- 
nierçe  de  la  morue,  qu'ils  n'avoient  4té  mis  par  le 
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After  M.  H^all  had  worked  up  his  Anger  to  a* 
Height  I  had  never  before  feen,  he  then  faid, 
with  uncommon  Warmth,  That  he  would  him- 
felf  be  the  Man  to  advife  thc  King  of  SpaÎHy 
fince  his  Dominions  were  to  be  overwhcimed,  ac 
leaft  to  hâve  them  fcized  with  Arms  in  his  Sub- 
jeâs  Hands,  and  net  to  continue  the  paflive 
Viftim  he  had  hitherto  appearcd  to  be  in  the 
Eyes  of  the  World,  i  attended  tô  this  Dif- 
courfe,  without  interrupting  the  Thread  of  it  5 
and,  at  the  Conclufion  of  it,  I  defired,  with  the 
utmoft  Serenity,  of  General  fp^all,  to  give  me 
an  Anfwer  to  the  Qucftions  I  had  firft  •ftarted, 
and  we  would  afterwards  proceed  to  difcufa 
what  his  Excellency  had  bcen  expatiating  upon. 
But  the  Spanijh  Mmifter  only  renewed  Ibme  of 
his  former  Exclamations,  by  infiftingi  that  we 
had  fet  the  Spanijh  Power  at  Défiance  during 
this  War  ;  that  we  had  attacked  and  plundered 
their  Veflèls,  infulted  their  Coafts,  violated  the 
Neurrality  of  thefe  Kingdoms,^  encroached  upon 
the  Territorial  Jurifdiétion  of  his  Catholick  Ma- 
jefty's  Dominions  in  America,  by  fortifying  our- 
felves  in  an  illégal  Manner  in  the  Bay  of  Cam- 
feachy  and  the  Gulf  of  Honduras,  ereding  frefli 
Settlements,  and  feizing  on  Logwood  in  a 
moft  arbitrary  Manner,  befîdes  denying  the 
Spaniards  a  Right,  they  had  fo  long  claimed,  to 
filh  upon  the  Banks  of  Newfoundland  -,  nay, 
even  wanting  to  put  the  Bifcayners  and  Guipuf" 
coatis  on  a  worfe  Footing  at  prefent,  with  regard 
to  their  Pretenfions  to  the  Bacaîlao  Trade,  than 
they  had  been  by  the  Treaties  of  Utrecht  and 
that  of  1721,  wherd  the  Article  in  relation  to 
them  was,  That  thofe  Spaniards  ihould  enjoy 
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tnité  à*Wreebf  âc  par  celui  de  1721,  où  Par- 
tjlcle  qui  les  regarde  portoic,  que  ces  Efpagnd 
auroient  quét  jure  fthi  vindicare  ptermt^  puif- 
que  toutes  mes  inÂruâions  a  voient  tendu  à  dé- 
clarer leurs  prétenfions  furannées  &  inadmifll- 
blcs,  &  à  foutenii-  finalement  que  V Angleterre 
efpéroit  que  le  Roi  Catholique  n'exigeroit  point 
ce  facrifice,  comme  le  prix  d'une  union,  à  la- 
quelle on  ne  pouvoit  jamais  confentir  à  ces 
conditions. 

Le  General  îVaîl  alla  plus  loin,  &  die,  qu'il 
s'appercevoit  que  c'étoit  en  vain  qu'il  avoit  fait 
çfpérer  au  Roi  fon  Maître,  qu'on  fer  oit  une 
attention  convenable  aux  demandes  de  VE/pagne^ 
&  qu'en  dédommagement  des  griefs  réitérés 
des  Sujets  de  fa  Majefté  Catholique,  on  leur 
rendroit  juflice  ;  mais  qu'il  fouhaiteroit  de  favoir 
où,  quand,  &  comment  cette  réparation  pouvoit 
çtre  efpérée,  puifque  nous  ne  montrions  aucun 
égard  pour  ce  païs,  qui  avoit  jufqu'ici  réfifté 
I  toutes  les  offres  avantageufes,  que  la  France 
lui  avoit  faites,  pour  l'engager  à  entrer  dans  la 
guerre  préfente. 

Malgré  cette  féconde  digreflîon  de  fon  Excel  » 
lence,  je  ne  perdis  point  de  vue  mon  objet-,  & 
je  rcnouvcUai  mes  premières  qUeftions,  en  allé- 
guant, que  l'affaire  qui  m'amenoit  étoit  de  re- 
cevoir une  réponfe  pofitive  fur  ce  que  je  lui 
gvois  demandé.  Le  Gé^fH»ral  ^^a//  me  répondit 
enfin,  qu'il  n'avoit  point  d'ordre  de  m'informer 
d'autres  mefures  que  de  celles,  qui  m'avoient 
auparavant  été  communiquées,  &  il  me  ÛgniBa 
qu'il  n'étoit  pas  en  liberté  de  m'en  dire  davan- 
tage, mais  que  M.  de  Fuentes  avoit  marqué, 
dans  fa  Icçtre  du  2  du  mois  pafle,  qu'on  devoit 

m'envoyer 


fu<e  Jure  Jibi  vindicare  foterunt  :  Whereai  ail. 
my  Inftruàions  had  run  to  déclare  their  Claiin 
tu  be  (laie  and  inadmiflfible,  and  finally,  p  aflêrt 
that  England  hoped  the  Catholick  King  would 
never  expeft  this  Sacrifice  as  the  Price  of  % 
Union,  which  coujd  nevei:  be  confented  to  on 
thofe  Tprms. 


General  TFaîî  went  on,  by  (àying,  Hc  pcr- 
ceived  he  had  in  vain  given  Hopes  to  his  Royal 
Madcr,  thac  a  proper  Attention  would  be  paid 
to  the  Spanifh  Demands,  and  Juflice  be  granted 
to  attone  for  the  repeared  Grievances  of  nis  Ca- 
tholick Majëfty's  Subjefts  ;  yet  he  wanted  to 
know  where,  when,  and  how,  it  was  XO  be  ex- 
peâed,  fince  we  ihewed  no  Regard  to  this 
Country,  which  had  hitherto  withftood  ail  thé 
advantageous  Offcrs  n)ade  by  France  to  enter 
into  the  prefcnt  War.     . 


Norwithftanding  this  Second  Digreâion  of  hh 
Exccllcncy's,  1  did  not  dcfift  from  my-  Point» 
but  rcnewed  my  former  Queftions,  by  alledgîng, 
that  the  Bufinefs  1  came  about,  was  to  receive 
ibme  explicit  Anfwer  to  what  I  had  before  en- 
quired  after.  At  lad,  General  Walt  replied,  he 
had  no  Orders  to  acquaint  me  with  any  Meafures 
but  what  he  had  fqrmerly  communicated  to  me, 
and  fignified  his  not  being  at  Liberty  to  fay  any 
more;  but  faid,  M.  de  FuentesYoÂ  wrote  Wora, 
in  his  Letter  of  the  2d  paft,  that  a  Courier  was 
IQ  be  fent  to  me^  and  whenever  the  Contents  of 

Aofç 
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m'crivôyér  un  Courier,  &  que  dès  que  le  con- 
tenu de  fes  dépêches  auroic  été  communiqué  à 
lui  (M.  fFûll)  on  me  donneroit  connoiflàncc  des 
réfolutions  de  VEfpagne\  vu  que  fa  Majefté 
Catholique  ne  doutoit  point  que  je  ne  reçufîè 
des  inftiudions  relatives  à  J "écrit  Efpagnoî^  que 
j'avois  tranfmis  dans  ma  lettre  du  ^  i   août. 

Il  étoit  évident,  -par  la  difpofition  où  le  Se- 
crctaire  d'Etat  fe  trouvoit,  dans  tout  le  cours  de 
cette  conférence,  que  dans  l'inflant  préfent  je 
ne  gagnerois  rien,  en  continuant  mes  inflancea 
fur  ce  que  je  fouhaitois  d'apprendre.  Je  rompis 
donc  la  converfation,  &  après  avoir  à  Tordinaire 
fait,  avec  ks  autres  Ambafîadeurs,  ma  cour  * 
fa  Majefté  Catholique,  je  revins  environ  au  bouc 
d'une  heure  au  bureau,  fous  prétexte  de  mon- 
trer au  Général  IVall  une  attention,  que  j*ai  tou- 
jours pour  lui,  lors  que  j'ai  deffein  d'expédier 
un  Courier,  c'eft  de  prier  fon  Excellence  de 
m'honorer  des  ordres  qu*il  pourroit  avoir  pour 
V Angleterre^  d'une  nature  publique  ou  parti- 
culière. Comme  notre  converfation  avoit,  en 
général,  été  trop  intérefïante,  (&  qu'une  partie  en 
étoit  fi  myftérieufe,)  pour  que  je  n'envoyaffe 
pas  à  ma  Cour,  par  une  voye  fûre,  un  détail  de 
tout  ce  qui  s'étoit  pafle,  je  lui  en  gliflai  l'înfi- 
nuation,  afin  de  remettre  fur  le  tapis  le  fujet 
précédent,  &  de  tâcher,  par  ce  moyen,  de  voir 
im  peu  plus  clair  dans  cette  ténébreufe  affaire. 

Le  Mîniftre  Efpagnol  recommença  fur  le 
même  ton,  mais  multiplia  encore  les  griefs  ap- 
pdrens  de  fon  païs.  11  dit,  qu'il  étoit  tems 
d'ouvrir  les  yeux,  &  de  rie  pas  foufFrir  qu'un 
voifin,  un  allié,  un  parent,  un  ami,  courût  plus 
longtems  le  rifque  de  recevoir  d'àufïï  dures  loix 

*■  *  que 
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thofe  Difpatches  werc  communicated  to  hîm 
(M.  IVall)  then  I  fhould  be  acquainted  with  the 
Refolutions  of  Spain  ;  for  his  Catholick  Majefty 
did  not  doubt  of  my  receiving  Inftrudtions  re- 
lative to  the  Spanijh  Paper  I  had  tranfmitted  in 

my  Lettçr  of  the  3  ift  of  Auguft, 

* 

It  was  évident,  by  the  Difpofition  the  Secre- 
^ary  of  State  was  in  during  this  whole  Con- 
férence, that  I  fliould  at  thac  Time  gain  no 
Ground  by  any  krther  Enquiries  into  what  I 
wanted  to  be  inftrufted  in.  I  therefore  brokc 
ofF  hère  ;  and  after  having  paid  my  Court,  as 
ufiial,  with  the  reft  of  the  Ambafladors,  to  his 
Catholick  Majefty,  I  returned  in  about  an  Hour 
to  the  Office,  under  Pretence  of  fhewing  an 
Attention  I  always  pav  to  General  Wall^  when 
I  intend  fending  ofF  a  Meflenger,  which  was, 
to  defire  his  Excellency  would  honour  mç  with 
any  Commands  he  might  hâve  for  Englandy 
either  of  a  publick  or  a  private  Nature.  As 
oiir  Converfation  in  gênerai  had  been  too  in- 
terefting  (whilft  a  Part  of  it  was  fo  myfterious) 
for  me  not  to  fend  Home  an  cxad  Account  of 
ali  that  had  paffed,  by  a  fafe  Conveyartce  ;  I  let 
this  drop,  in  order  to  renew  the  former  Topick, 
and,  by  fo  doing,  endeavour  to  procure  a  little 
more  Infight  into  this  obfcure  Bufinefs. 

The  Spanijh  Minifter  began  în  his  former 
Strain,  but  multiplied  the  Appearance  of  this 
Country's  Grievances  ;  tàlked  of  its  being  Time 
to  open  their  Eyes,  and  not  to  fuffer  a  Neigh- 
bour,  an  Ally,  a  Parent,  and  a  Friend,  any 
longer  to  run  the  Rifque  of  receiving  fuch  rigid 
'  Laws, 
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qtie  celles,  qui  lui  étoienc  prefcrites  pai*  un  Vain- 

2ueur  infultant  Son  Excellence  ajouta,  que  la 
!our  de  Vtrfailles^  après  avoir  communiqué  à 
fa  Majefté  Catholique  jufqu^aux  moindres  dé- 
marches, qu'elle  avoit  faites  dans  le  cours  des 
négociations  de  M.  Stanlij  à  Paris^  âc  des  con- 
férences de  M.  de  Bujfy  à  Londres,  avoit  réiblu 
de  publier  au  monde  entier  les  conditions  morti- 
fiantes, auxquelles  la  Franet  s*étoit  déterminée  à 
fe  foumettre  pour  le  bien  de  la  paix,  &  de  faire 
connoitre  les  demandes  arbitraires  &  déraifon- 
nables  de  V Angleterre^  qui  rendoient  vaines  les 
bonnes  intentions  du  Roi  tr.'s  Chrétien,  dont 
rhumanité  l'avoit  fait  confcntir  à  mettre  fin  à 
la  guerre,  même  aux  dépens  de  faCrifices  aufli 

grands  que  éeux,  auxquels  il  s'étoit  porté,  dans 
i  vue  de  fatisfaire,  s'il  écoit  polTible,  l'ambition 
de  la  Grande  Bretagne,    * 

Je  crus  que  j'avois  fuf&famment  prêté  l'oreillef 
à  ces  accufations,  dt  qu'un  plus  long  filence 
lèroit  digne  reproche.  J'avoue  que  les  alléga- 
tions mentionées  par  M*  ff^all  dans  notre  pre- 
mière conférence,  avoient  été  û  inattendues  pouf 
moi,  &  difFéroient  fi  prodigieufemenc  de  toutes 
nos  <;onverfations  précédentes  fur  ces  fujets,  que 
je  m'imaginai  qu'il  feroic  alors  plus  ptudent  de 
me  contenter  d'écouter  attentivement  ce  que 
fon  Excellence  afiliroit,  &  çnfuite,  dans  le  tems 
de  ma  courte  abfence  de  fon  cabinet,  de  tâcher 
<le  recueillir  le  précis  de  ce  qui  avoit  été  avancé, 
afin  de  me  mettre  mieux  ^cu  état  de  répondre  au 
Minifire  Efpagnoi^  quoiqu^avec  la  crainte  de  ne 
pas  réuflîr  à  le  convaincre. 

Je  commençai  par  exprimer  ma  farprife»  que, 
dafts  le  terni  que  je  génois  pour  oi'informef 

d'une 
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Laws,  ai  were  prefcribed  by  on  infulcing  Vidlor: 
Hii  Excfllency  told  me,  tne  Court  of  rerfaitUs^ 
afcer  having  communîcated  to  the  Catholick 
Kihg,  every  the  moft  minute  Step  taken,  durine 
Mr.  Stanley* i  Négociations  at  Barih  and  M.  dt 
Bujfy's  Conférence!  at  LonsbHf  had  determined 
co  publidi  to  the  whole  World,  the  mortifving 
Tcrms  France  had  brought  itfelf  to  fubmit  to 
for  the  Sake  of  Peace  %  and  to  make  known  the 
arbitrary  unreafonable  Demanda  of  England^ 
which  fruilrated  the  good  Intentions  of  the  moft 
Chriftian  King,  whofe  Humanity  had  made  him 
confent  to  put  an  End  to  the  War,  even  at  the 
dear  Price  of  yielding  fo  much  as  he  had 
brought  himfclf  to  agrée  to,  in  order,  if  polTible, 
to  facisfy  the  Ambition  of  Great  Britain* 


I  thought  I  had  fufficiendy  liftened  to  ail  thele 
ÂcGufations,  and  that  a  longer  Silence  would  be 
reproachful.  I  muft  confefs,  the  Allégations 
mentioned  by  M.  IVall  in  the  firft  Conférence, 
were  fo  unexpeéled  co  me,  on  account  of  their 
diiFering  fo  widely  from  ail  prior  Converfations 
on  chote  Subjeéls^  that  I  thought  ic  more  pru- 
jdent  then,  only  to  attend  to  what  his  Excellency 
alTercecI,  and  afterwards,  by  a  (bort  Abfence 
from  his  Clofct,  endeavour  to  recolleâ  the  Sub- 
llance  of  what  had  bcen  advanofd,  that  I  might 
be  che  better  enabled  te  anfwer,  tho'  I  fcared, 
not  to  convince,  the  Spanijh  Minifler. 


^  I  bçgan,  by  expreflTifig  my  Surpriz?,  That, 
when  I  came  to  bc  informed  of  a  Step  fo  pub. 

lickly 
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d*une  démarche,  dont  on  parloit  fi  publiquc'» 
ment  dans  le  monde,  }e  ne  pouvois  obtenir  h 
fatisfaétion  que  je  demandois  de  celui,  qui  pou- 
voit  feul  éclaircir  mes  doutes,  &  fcfoudre  mes 
qiicftions.  J'^outai  que  tout  ce  que  j'avois  pu 
dccouVrif ,  c*cft  qu'on  paroiiibit  déterminé  à  me 
tenir  dans  robfcurité,  de  que  pour  détourner 
mon  attention  du  point  unique  dont  je  fbuhaitois 
d*étre  inClruit^  j'aVois  fimplement  entendu  un 
amas  complique  de  griefs  produits,  dans  la  vue 
de  m'em pêcher  de  pourfuivre  mes  recherches  fur 
l'objet  de  ma  curioHté.  Je  paflai  enfuitc  mé- 
thodiquement en  revue  les  divers  articles  avancés 
Î>ar  le  Secrétaire  d'Etat  EfpagnoL  J'infiftai  fur 
e  priorité-  de  découverte  &  la  pofTeflion  con-> 
tinue  de  la  pèche  de  7erre  neuve  par  les  Sujets  du 
Roi,  au  lieu  que  les  Efpagnols  n'avoient  jamais 
produit  aucune  preuve  pour  foutenir  leurs  pré- 
tenHons  à  Une  pèche,  fur  laquelle  nous  avions 
clairement  déduit  nos  droits  depuis  le  tems  de 
Henri  VII. 

Sur  la  traite  du  bois  de  Campêcbe,  je  dis» 
qu'une  jouiflance  confiante  de  ce  commerce  pen- 
dant près  d'un  fiècle,  jouilTance  confirmée  par 
des  traités,  fous  les  titres  d'indulgence  ou  de 
fouffrance,  prouvoit  la  légalité  de  ce  privilège  ; 
mais  qu'à  l'égard  de  tous  les  établiffemens 
ufurpés,  j'avois  fouvent  eu  ordre  de  déclarer  la 
difpofition  du  Roi  à  les  faire  évacuer,  dès  que 
par  un  règlement  équitable  entre  les  deux  Cou- 
ronnes, la  tranquille  poflèflion  de  cette  branche 
de  commerce  nous  feroit  affurce. 

Pour  ce  qui  eft  des  diverfes  plaintes^de  brèches 
de  neutralité,  de  prétendues  confifcations  d'effets, 
de  faifies  injuites  de  vailTeaux  Efpagnols^  &  de 

tous 
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liekîy  difeourfed  of  in  the  WorW*  I  could  nût 
obtain  the  Satii  faétion  I  foficited  ftom  onr,  wh6 
alone  could  clear  my  Doiibts,  ànd  folve  thy 
Quedionèt  That  ail  Ihad  beeri  abletofindoQC 
viMy  that  \t  ftctntd  determined  to  kcep  me  in 
the  Dark  \  and,  ih  otdtr  tô  divert  my  Attention 
from  the  fingle  Point  I  wanted  to  bc  inflruéled 
in,  I  had  onty  heafd  a  complicated  Heap  of 
Grievatfces,  flùng  ont  ivith  a  View  to  defei*  me 
from  Dcrievcring  in  the  Purfuit  of  gcttîng  my 
Curiomy  fatisfled.  UtMJn^tha^I  wcnt  metho* 
dically  throti^h  the  Yaflotis  Subjtâs  that  had 
been  (larted  by  the  Spanijb  Sccrctary  of  State, 
infiftiflg  On  the  firft  Difcovery,  and  à  contifiued 
PcfTefTion  of  the  Ne^fàttnMand  Filhety,  by  tht 
King*s  Subjeds  ;  whereas  the  Spamards  had  neVei* 
broiight  any  Pi'oofs  to  back  their  own  AfTertioni 
to  aCIaim  to  that  FtHiery,  whilfl  we  had  clearly 
deduced  ouf  Right  frotn  the  Time  diHtHty  VIL 


With  regard  to  thè  Log^ood  Trade  *,  a  con* 
ftant  Enjoyment  of  it  for  about  a  Century^ 
conBrmed  to  us  by  Treàtiès,  under  the  Deno-^ 
minations  of  an  Indulgence  or  Sufferance^  mad^ 
it  a  légal  Commodityt  But  }*s  to  ail  ufurped 
Settlements,  1  had  often  been  ordered  to  déclara 
the  King^s  Readinefs  to  haVe  them  evacuatedi 
when  an  équitable  Regulatioh  was  fettled,  be- 
twcen  the  Two  Courts,  for  our  quiet  PoiTefÏÏoil 
of  that  valuable  3ranch  of  Coa[imerce« 

Then,  as  to  the  fevcral  Çomplaints  of  Bfeaches 
of  Neutrality,  prètendcd  Gonfifcations  of  Goods, 
unlawful  Seizures  of  Spanijh  Velfels,  and  ail  the 

H  various 
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tous  tes  griefs  compliqués  dont  j'avols  entenda 
parler,  je  pouvois  limplemenc  répondre  en 
général,  que  nos  Cours  de  jullice  écoient  tou* 
jours  ouvertes  à  cous  ceux  qui  avoient  à  fe 
plaindre,  &  que,  quoique  les  parties  puflent  fe 
retirer  mécontentes,  la  juftice  de  ces  Cours  de 
judicature  ctoit  au  defTus  de  toute  atteinte. 

Quant  aux  vues  de  V Angleterre^  de .  forcer 
nos  ennemis  à  accepter  les  conditions  que  nous 
jugions  propres  à  préferver  notre  nation  des 
craintes  d  une  guerre  future,  je  fouhaitois  qu'on 
me  produisit  un  exemple  d'un  peuple,  qui  ne  fe 
fût  pas  efforcé  d'obtenir,  à  la  paix,  les  condi- 
tions qui  lui  fuflènt  le  plus  avantageufes,  fur- 
tout  lorfque*  la  Providence  avoit  daigné  bénir  une 
caulê  ju((e  par  des  fuccés.  Tel  etoit  le  cas  de 
la  Grande  Bretagne  \  nous  étions  obligés,  par  de 
forts  engagemens,  à  foutenir  nos  aliics,  &  nous 
reclamions  la  liberté  de  remplir  ces  engagemens 
dans  toute  leur  étendue.  Nous  nous  proposons, 
d'un  autre  coté,  d'établir  notre  Empire  en  Amé- 
rique fur  un  pié,  qui  pût  mettre  nos  colonies  à 
couvert  des  invafions,  &  de  ne  plus  les  laiffer 
expofées  à-  la  répétition  de  ces  chicanes  de  la  part 
des  François^  auxquelles  étoit  du  le  commence- 
ment de  ces  troubles,  qui  s'étoient  enfuite  éten- 
dus en  Europe, 

Voila  q^uel  fut  le  précis  de  mon  difcours  ;  & 
Quand  je  revins  enfuite  à  mes  inftances  réitérées 
d'être  informé  fur  le  traité,  tout  ce  que  je  pus, 
avec  jpeine,  tirer  du  Général  fVdl  fut,  que  fa 
Majefté  Catholique  avoit  jugé  à  propos  de  re- 
nouveller  fcs  Paéles  de  famille,  (tels  furent  fes 
propres  mots,)  avec  le  Roi  très  Chrétien.  Je 
demandai,  quand  ces  Pactes  avoient  d*abord  été 
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various  blcnded  Grievances  I  h^id  heir  1  ofj  I 
could  only  anfwer,  in  gcrr^ral,  thàt  our  G/iirt» 
of  Law  wcrc  opcn  to  ail  Compjainants  and  tho* 
Parties  might  go  from  thcncc  diflTatisficd,  yet 
thc  Juftice  of  thofc  Courts  of  Judicature  had 
nevcr  bccn  impcachcd. 

In  relation  to  E»gland*s  Vicws,  of  forcing 
our  Encmies  to  agrée  to  fuch  Terms,  as  wc 
thought  might  infure  our  Nation  from  the  Ap- 
prehenfions  of  a  future  War  ;  I  defired  to  know, 
what  Indance  ihere  was  of  any  Country's  not 
endeavouring  to  obtain  the  rooft  advantageous 
Conditions  for  itfclf  at  a  Peace,  efpecially  whén 
Providence  had  vouchfafed  to  biefs  a  righteous 
Caufe  with  Succefs  :  This  was  thc  Café  of  Gréai 
Britain  •,  we  were  bound  by  (Irong  Engagements 
to  fup^ort  our  Allies,  and  infifted  on  being  at 
Liberty  to  fulBl  thofe  Engagements  according  tô 
the  Extent  of  them  j  whilft  we  determined  to 
fettle  our  Empire  in  America  upon  fuch  a  Foot- 
ing, as  (hould  free  our  Colonies  there  from 
Ëncroachments,  and  not  leave  them  to  be  liable 
to  a  Répétition  of  fuch  Chicanes  from.  the  French^ 
as  had  caufed  the  Beginning  of  thofe  Diftur- 
bances,  which  had  afterwards  excended  them- 
felves  into  Europe, 

This  was  the  Sum  of  my  Difcourfe;  and 
when  I  recurred  to  my  repeatcd  Inftances  for 
Information  concerning  the  Treaty,  ail  that  I 
could,  with  DifEculty,  extort  from  General 
Wall^  was,  that  his  Catholick  Majefty  had 
judged  it  expédient  to  renew  his  Family  Com- 
pafts  (thofe  were  the  cxprefs  Words)  with  thc 
moft  Chriftîan  King.     I  begged  to  know  when 
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formas,  &  dans  quel  tems,  favoîr  fi  cVtbït  trôsf 
rcccmment,ou  depuis  quelques  mois  quMls  avoicm 
reçu  une  nouvelle  fanAion.  Ici  le  Miniftre  Ef- 
fagnol  s*arrét;3,  &  comme  s'il  s'ctoit  avancé 
plus  qu'il  ne  fe  Tétoit  propofé,  il  dit,  que  le 
Comte  de  Fucntes  &  M.  de  Buffy  assoient  dé- 
claré aux  Miniftres  de  fa  MajcfVc  tout  ce  qu'on 
avoit  deflèrn  de  leur  communiquer.  Je  reftai 
encore  quelque  tems  dans  le  cabinet,  après  cette 
déclaration,  mais  voyant  que  je  ne  pouvois  tirer 
que  la  répétition  de  la  même  réponfe  i\  chaque 
queftion  que  je  faifois,  je  pris  k  parti  de  me  re- 
tirer. 

Tel  eft,  Mylord,  le  réfultat  de  mes  recherches, 
&  l'état  préfent  de  cette  affaire. 

Deux  vaiflcaux  viennent  d'arriver  à  Caàiz.  des 
Jnàes  Ocàdentaks^  avec  des  cargaifons  extraor- 
dinairement  riches  -,  de  forte  que  tout  le  tréfor, 
qu'on  aCtendoit  de  V  Amérique  Efpagnoîe^  cft  à 
préfent  en  fureté  en  Efpagne.  Peut-être  cette 
circonftance  jointe  aux  progrès,  que  l'armée 
Françoife  fait  dit-on  dans  les  domaines  Electoraux 
de  fa  Majefté,  &  au  fuccès,  dont  les  opérations 
des  Autrichiens  ont  été  accompagnées  en  Siléftey 
a-t-elie  fait  haulTer  le  ton  aux  Miniilres  du  Roi 
Catholique.  J'ai  depuis  longtems  bbfervé  la 
jaloufie,  que  les  conquêtes  Britanniques  donnent 
à  VEfpagney  &  fuis  à  préfent  convaincu,  que  le 
fcntiment  qu'a  cet  Etat  de  l'infériorité  de  fa  ma- 
rine a  occafioné  ces  déclarations  flateufes,  fi  fou- 
vent  réitérés,  du  defir  d'entretenir  l'harmonie  & 
l'amitié  avec  V  Angleterre»  Mais  les  François  n'ont 
jamais  difcontinué  leurs  careffes,  follicitant  cepen- 
dant toujours  une  jonélion  de  forces,  &  affurant  les 
Efpagnoisy  que  la  fimpic  fignaturc  d'une  alliance 
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thofe  Compa^s  had  firft  beeh  agreed  upon;  and 
at  whac  Time,  whether  very  jately,  ot*  fome 
Months  ago,  they  had  receivcd  a  frcfli  Saniftioa. 
Hère  the  Spanifl!  Minifter  (topt  fliort,  and,  as 
if  he  had  cône  beyond  what  he  intended,  he 
faid,  thaï  the  Count  de  Fuentes  and  M.  Bujfy 
had  decliired  to  His  Majefty's  Minifters  ail  that 
was  meant  to  be  communicated  ro  them  \  and 
altho'  I  continued  in  the  Clofet  fome  Ihoit 
Time  after  that  Déclaration,  as  I  found  I  was 
to  expeét  nothing  but  a  Répétition  of  the  famé 
Ànfwer  to  every  Qucftlon  I  put,  I  determined 
to  retire. 

This,  my  Lord,  is  the  Refult  of  my  En- 
quiries,  and  hère  the  Bufinefs  refts  »t  prefent. 

Two  Ships  hâve  lately  arrived  at  Cadiz,  with 
yery  extraordinary  rich  Cargoes,,  from  the  ^eft 
Indies  ;  fp  that  ail  the  Wealth  that  was  expeéled 
from  Spanijh  America^  is  now  fafe  in  OU  Spain  : 
Perhaps  this  Circumftance  has  raifed  the  Lan- 
guage  of  the  Catholick  King*s  Minifters,  added 
(to  the  JProgrefs  which,  we  hear,  the  French 
Army  is  making^in  the  King*s  Eleéloral  Domir 
jiions,  and  the  Succefs  that  has  attended  the 
Aujirian  Opérations  in  Silejîa,  I  hâve  long  ob- 
ierved  the  Jealoufy  of  Spain  at  the  Rritijh  Con- 
•quefts  ;  aad  am  now  convinced,  that  the  Con^ 
fcioufnefs  of  this  Country's  Naval  Inferiority., 
has  occafioned  the  foothing  Déclarations,  fo  re- 
peatediy  madc,  -of  a  Defire  to  maintain  Har- 
mony  and  Friendfhip  with  England:  But  the 
French  hâve  never  difcontinued  their  Flatteries, 
whilft  they  folicited  ajiiniflion  of  Farces,  af- 
furing  the  Spaniards^  that  even  the  Signing  of 
an  Alliance  between  their  Sovereigns,    would 
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entre  leurs  Souverains,  intimideroit  notre  Cour, 
non  feulement  parceque  la  préfente  guerre  aufTi 
difpendicufe  que  longue  nous  avoit  épuifés,  mais 
encore  que  nous  avions  éprouvé  les  fatales  con- 
féquences  d'une  interruption  de  notre  commerce 
avec  VEfpagne^  dans  la  dernière  guerre. 

Je  fuis,  6ff . 

BRISTOL. 

Copie  (Tune  Lettre  du  Comte  /Egrcmont  au 
.  Comte  de  Briftol,  datée  du  1 9  Novembre, 
-     1761. 

ê 

Mylordy 

*Ai  reçu,  le  14  de  ce  mois,  Thonneur  de 
l'importante  &  intérefîânte  dépêche  de  votre 
Excellence  du  2,  que  vous  m'avez  envoyée  par 
Potter,  &  je  l'ai  immédiatement  préfentée  au 
Roi. 

La  furprife,  qu'exprime  votre  Excellence,  fur 
le  changement  inattendu  &  ipbit  des  fentimens 
&  des  difcours  de  M.  JVally  ne  fauroit  furpafler 
l'ctonnement  de  fa  Majellé  au  contrafte,  aufli 
frapant  qu'inexplicable,  que  préfentent  les  dé- 
pêches de  votre  Excellence  du  14  &  du  28  de 
feptembre  comparées  avec  celle  du  2  de  ce  mois. 
Lorfque  fa  Majefté  obferve  le  contenu  fi  diffé- 
rent &  fi  contradiétoire  des  dites  lettres  ;  le 
pafiàge  brufque,  qui  s'eft  fait,  fans  aucun  fujet, 
dans  le  Miniftre  d'Etat  Efpagnol^  du  ton  le  plus 
cordial  &  le  plus  conciliant  des  afliirances  de 
bonne  volonté  &  du  defir  d'accommoder  les  chofes 
à  l'amiable,  au  ftile  le  plus  péremptoire  &  le 
plus  hautain  de  la  menace  &  de  l'hoftilité,  ne 
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întimidate  our  Court,  not  only  upon  account 
of  our  being  exhaufted  by  the  prefent  long  and 
expenfivc  VVar,  but  by  our  having  fclt  the  fatal 
Confeqiicnces  of  an  Interruption  of  our  Spanijb 
Trade,  during  the  laft  War. 

I  am,  lâc. 

BRISTOL, 


Copy  of  a  Letter  from  the  Earl  of  Egre- 
mont  to  the  Earl  ofEnûdi^  dated'i^ovtm^ 
ber  19,  1761. 

My  Lord^  \ 

ON  the  1 4th  Inftant,  I  received  the  Honour 
of  your  Exccllency*s  moft  important  and 
jnterefting  Difpatch  of  the  2d,  by  Pot  ter  ^  and 
laid  the  famé  immcdiately^before  the  King. 

The  Surprife  which  your  Excellency  cxpreflès, 
at  the  unlooked  for  and  fudden  Change  of  Sen- 
timents and  Difcourfe  of  M.  IFall^  could  not 
hâve  exceeded  His  Majcfty's  Aftonifhment  at 
theContraft,  as  ftriking  as  unaccountable,  which 
your  Excellency 's  Difpatches  of  the  i4th  and 
28th  of  September^  compared  with  that  of  the 
là.  Inftant,  exhibit  -,  and  when  His  Majefly  ob- 
ferves  the  very  ditferent  and  contradidory  Té- 
nor of  the  above-mentioned  feveral  Letters,  the 
abrupt  and  unprovoked  Tranfition  in  the  Spa- 
nijh  Secretary  of  State,  from  the  moft  cordial 
and  conciliatory  Tone  of  friendly  Profeflion  and 
amicable  Adjuftment,  to  the  moft  peremptory 
^and  haughty  Stilc  of   Menace   and  Hoftility, 
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peut  que  mettre  la  modération  du  Roi  à  la  plus 
rude  épreuve.  'Votre  Excellence  trouvera  une 
nouvelle  matière  à  fes  réflexions  fur  Pinconfc- 
qucnce  de  cette  conduite,  comme  j'en  ai  trouvé 
aux'  miennes,  quand  je  vous  aurai  informé,  que 
les  diverfes  converfations,  que  j'ai  eues  avec  le 
Comte  de  Fuentes^  ont  toutes  été  du  genre  le 
plus  amical  ;  &  la  veille  même  du  jour,  où 
le  Courier  de  votre  Excellence  arriva,  l'Am- 
bafladeur  ôi*Efpagne^  en  fortant  d'une  audience 
dans  le  cabinet  de  fa  Majefié,  où  il  avoit  été 
admis,  pour  préfenter  la  lettre  de  fa  Majefté  Ca- 
tholique fur  le  mariage  du  Roi»  me  prit  à  l'écart, 
pour  me  réitérer  les  fortes  aflurances  qu'il  venoit 
d'avoir  l'honneur  de  faire  à  fa  Majefté,  des  fen- 
timens  d*amitié  du  Roi  fon  Maitre,  &  de  fon 
intention  confiante  d'entretenir  la  plus  étroite 
union  avec  la  Cour  de  la  Grands  Bretagne. 

Le  Roi,  cependant,  religieufement  fidèle  ^ 
fçs  déclarations  folennelles  &  fincères  faites  à  fa 
Majefté  Catholique,  &  en  même  tems  non 
moins  attentif  à  la  dignité  de  fa  Couronne,  ^ 
aux  intérêts  réels  de  fon  Peuple,  fe  détermine, 
d'une  manière  aufli  calme  que  réfolue,  à  s'ac- 
quiter  de  ces  indifpenfables  devoirs,  avec  une 
tranquilité,  qu'aucune  provocation  ne  pourra 
déranger,  &  une  fermeté,  qu'aucune  menace  nç 
pourra  intimider. 

Dans  cette  fixe  difpofition  de  fon  ame,  fa  Ma- 
jefté m'ordonne  de  ne  point  perdre  de  tems,  à 
renvoyer  le  courier  de  votre  Excellence,  avec 
rexpofition  des  fentimens  du  Roi  fur  un  fujet,  qui 
intcreffe  fi  fort  l'honneur  Hiç  l'intérêt  des  deux 
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cannQt  but  put  His  Majefty's  Modération  to  the 
lèvereft  Trial/  It  muft  alfo  add  to  your  Ex- 
cellency's;  as  it  has  to  my,  Animadverfion,  on 
thc  Incoherency  of  this  Behaviour,  when  I  in- 
form  you,  that  the  feveral  Converfations  I  hâve 
had  with  the  Count  de  FuenteSy  hâve  been  ail  of, 
the  moft  amicable  Kind  \  and  the  very  Day  be-. 
fore  your  Excellency's  Meflènger  arrived,  the 
Spanijh  AmbalTador,  coming  eut  of  His  Ma- 
jcfty*s  Clolet,  from  an  Audience,  to  which  he 
had  been  admitted  to  deliver  a  Letter  from  His 
Catholick  Majefty  on  occafion  of  the  King's 
Marriage,  took  me  afide,  to  repeat  to  me  the 
ftrong  ÀflTurances  he  had  juft  the  Honour  of 
giving  His  Majefty,  of ,  the  friendly  DifpoHtion 
of  the  King  his  Mafter,  and  of  his  fteady  Pur-» 
pofe  to  maintain  the  flriéteil  Amity  with  the 
Court  of  Great  Britain. 

The  King,  however,  religioufly  true  to  His 
folemn  and  lincere  Déclarations  to  his  Catholick 
Majefty,  and,  at  the  famé  Time,  not  lofs  at^ 
tentive  to  the  Dignity  of  His  Crown,  and  the 
real  Interefts  of  His  People,  is  calmly  and  re- 
folutely  determined  pundually  to  difcharge  thofe 
indifpenfable  Duties,  with  a  Coolnefs,  which  np 
Provocation  can  difturb,  and  a  Firmnefs,  which 
no  Menace  can  intimidate, 

In  this  fixed  Difpofition  of  Mind,  His  Ma- 
jefty direâ:s  me  to  lofe  no  Time  in  re-difpatch- 
'  ing  your  Excellency's  Meflènger,  with  His  Ma-p 
jefty*s  Sentiments  on  a  Point  which  fo  highly 
concerns  the  Honour  and  Intereft  of  both 
Crowns,  "* 
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Quoique  ma  dépêche  du  28  du  mois  paff', 
doive  avoir  déjà  procuré  à  votre  Excellence  la 
fatisfaétion  de  voir^  combien  les  démarches  que 
vous  avez  faites  s'accordent  parfaitement  avec 
les  idées  de  fa  Majefté,  je  dois  cependant,  pour 
obHr  aux  ordres  du  Koi,  vous  affurer,  qoe  votre 
conduite,  en  cette  occafion,  a  été  honorée  de  fa 
gracieufe  approbation. 

Il  feroit  aufïï  ennuyeux  qu'inutile  d'entrer 
dans  le  détail  des  réponfes,  qui  fe  préfentent  fi 
vifiblement  à  l'efprit,  fur  les  digreftions  ofFen- 
fantes,  dont  M.  ^W/  fit  ufage,  pour  éviter  à 
deflTein  de  fatisfaire  à  la  demande  raifonnable  de 
votre  Excellence,  par  rapport  au  traité  dernière- 
ment conclu  avec  la  France.  Ainfi  je  me  borne- 
rai à  un  petit  nombre  d'obfervations,  fuivant 
Tordre  de  votre  dépêche. 

Par  rapport  à  l'aflertion  de  ceMiniftrè,  "  que 
"  fa  Majefl:é  Catholique  n*avoit  jamais  pu  ob- 
•*  tenir  du  Miniftère  Britannique  aucune  réponfc 
*'  aux  divers  Mémoires  ou  écrits  envoyés  par 
*•  \*Efpagne,  (ok  par  le  canal  du  Comte  de  Fu- 
*'  entes,  foi t  par  vos  mains-,"  ce  feroit  une 
condefcendance  fuperflue  que  d'en  appeller  aux 
pièces  nombreufes,  qui  font  entre  les  mains  de 
votre  Excellence,  pour  la  réfutation  d'une  pro- 
pofition  fi  notoirement  deftituée  de  fondement, 
qu'à  peine  mérite-t-elle  une  réponfe  férieufe. 

Le  langage  que  tint  M.  fVall,  relativement  à 
la  dernière  négociation  avec  la  France,  de  même 
que  fur  notre  ambition,  &  notre  foif  illimitée 
de  conquêtes,  ne  confifte  qu'en  de  fimples  r*r- 
iertions  offtnfantes,  fans  la  moindre  ombre 
d'argument,  &  n'eft  digne  par  conféquent  que 
d'un  déni  formel. 
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Tho'  my  Difpatch  of  the  iSth  part,  will  hâve 
already  given  your  Excellency  the  Satisfaflion 
of  feeing,  how  intirely  coniiftent  with  His  Ma- 
jefty*s  Ideas,  the  Steps  you  hâve  taken  hâve 
been -,  yet,  I  muft,  in  Obédience  to  the  King*s 
Commands,  afîlire  you,  that  yourConduét  on 
this  Occafion  has  met- with  His  moft  Gracious 
Approbation. 

It  would  be  both  tedious,  and  ufeleft,  to 
enter  minutely  into  the  Anlwers  fo  obvions  to 
be  given  to  the  ofitnfive  Digreflions,  by  which 
M.  fVall  determinately  evaded  giving  any  Satifr 
faétion  to  your  Excellency's  moft  reafonabJe 
Demand,  with  regard  to  the  Treaty  lateiy  ''on- 
cluded  with  France.  I  fhall  therefore  content 
myfcif  with  very  few  Obfervations  in  the  Order 
of  your  Difpatch. 

As  to  the  Aflèrtion  of  that  Minifter,  "  That 
"  his  Catholick  Majefty  never  could  obtain  an 
'*  Anfwer  from  the  Britijh  Miniftry,  to  any 
"  Mémorial  or  Paper  that  was  fenc  from  ^pain^ 
"  either  by  theChannei  of  theCount  de  Fuentes^ 
"  or  thro'  your  Hands  •,'*  it  would  be  a  ufelefs 
Condefcenfion  to  appeal  fo  repeatedly  to  thofe 
ample  Materials  in  your  Excellency's  Poflèfllon, 
for  the  Confutation  of  a  Propofition  fo  noto- 
rioufly  groundlefs,  that  it  fcarce  deferves  a  fe- 
rious  Anfwer. 

The  Language  M.  Wall  held,  relative  to  the 
Jate  Negotiation  with  France^  as  w^U  as  with 
regard  to  cur  Ambition  and  unbounded  Thirft 
of  Conqueft,  as  it  confifts  of  meer  abufive  AT- 
fertion,  without  the  leaft  Shew  of  Argument, 
deferves  nothing  but  plain  Contradidion. 
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Le  téméraire  &  indifcret  confeil,  que  le  Mi- 
niftre  Efpagnol  vous  dit  qu'il  vouloit  propofer  au 
Roi  fon  Maitre,  n*a  pu  être  iu  de  fa  Majefté 
,  fans  un  véritable  chagrin  j  ce  confeil  étant  fondé 
fur  de  fimples  fuppofitions  chimériques  d'hofti- 
lités  projettées  contre  VEfpagne^  qiii  font  la  plus 
grande  injure  à  la  pureté  &  à  la  droiture  des  in- 
tentions de  fa  Majefté.  M.  IVall  ne  fauroit  lui- 
même  ignorer,  qu'on  a  obfcrvé  une  délicatcflè 
toute  particulière,  en  concertant  les  plans  de  nos 
opérations  militaires,  pour  éviter  de  porter  nos 
hoflilités  vers  des  objets,  qui  auroient  pu  donner 
la  moindre  jaloufie  ou  le  plus  léger  ombrage  à  la 
Cour  diEJpagne.  Sa  Majefté  ne  peut,  par  con- 
iéquent,  envifager  des  fugseftions  fi  injuftes,  & 
des  (bupçôns  fi  peu  fondés,  oc  également  deftitués 
de  probabilité  &  de  preuve,  que  comme  un 
iîmple  prétexte,  au  cas  q  ^e,  contre  toutes  les 
règles  de  la  bonne  foi,  &  malgré  les  proteftations 
réùérées  &  les  plus  folennelles  d'intentions  ami- 
cales, la  Cour  d*£Jpûgne  aît  ou  médite  pu  réfolu 
des  hoftilités  contre  V Angleterre  ;  projets,  que 
d'un  cQtc,  fa  Majefté  voudroit  avec  fa  modéra- 
tion ordinaire,  s'efforcer  de  prévenir,  par  tous 
les  moyens  fortables  à  fa  dignité,  &  à  celle  de 
}a  Nation,  mais  que,  de  l'autre,  elle  n'eft  pas 
njoins  fermement  réfolue  de  repouffer  courageufe- 
ment,  avec  cette  vigueur,  qui  convient  à  un 
Monarque",  qui  fe  fent  attaqué,  fans  caufe  & 
fans  fujet,  &  qui,  dans  tpus  les  tems,  fe  mon^ 
trera  zélé  à  foutenir  &  à  venger  l'honneur  de  fa 
Couronne,  &  les  droits  de  fes  Sujets. 

La  néceffité  où  votre  Excellence  fe  trouva 
d'écouter,  avec  patience  &  avec  calme,  des  dif- 
^.ours,   qui  dévoient  vous  faire  tant  de  peine  à 

entendre. 


His  Majcfty  rcad,  with  particular  Concern, 
the  iniemperare  and  rafli  Advicc  which  that 
Minifier  talked  of  propofing  to  the  King  his 
Maider,  grounded  upon  meer  chimerical  Sup' 
pofitiôns  of  intended  Hoftilities  agairifl  Spaift^ 
which  do  the  higheft  Injuftice  to  the  Purity  and 
Integrity  of  His  Majefty's  Intentions  :  And  M. 
PFall  muil  himfelf  know,  that  there  has  been  ^ 
particular  Delicacy  obferved,  in  concerting  our 
Plans  for  Military  Opérations,  to  avoid  car- 
rying  Hoftilities  towards  Objedis,  which  might 
give  the  leaft  Jealoufy  or  Umbra^e  to  the  Court 
of  Spain  ;  and  therefoi*,  Hîs^Majefty  can  only 
confider  fuch  unjull  Suggeflions  and  groundleis 
Sufpicions,  as  deftitute  of  âll  Prôbabincy,  as  of 
Proof,  as  a  meer  Pretext,  in  café,  that,  contrarjr 
to  ail  good  Faith,  and  the  moft  folemn  repeated 
Profelfions  of  friendly  Intentions,  the  Court  of 
Spain  Ihould  hâve  meditated  or  refolved  ori 
Hoftilities  againft  England  :  Which  as,  on  thé 
one  hand,  His  Majefty  Will,'  with  His  ufuaï 
Modération,  endeavour  to  prevent,  by  ail  Means 
confiftent  with  His  own  Dignity,  and  that  of 
the  Natiori  -,  fo,  on  the  other,  he  will,  with  the 
utmofl  Firmnefs  and  Refolution,  ftrenuoufly 
repél,  with  that  Vigour  which  becomes  a  Mo- 
narch  confcibus  of  being  attacked  without  Caufe 
or  Provocation,  and  zealous  at  ail  Times  ta 
aflèrt  and  vindicate  the  Honour  of  His  Crown» 
and  the  Rights  of  His  Subjedts. 


The  Patience  and  Calmnefs  with  which  your 
Excellency  liftened  to  what  muft  hâve  been  fo 
paînful  to  hear,  as  the  vague  Déclamation  with 

which 
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entendre^  tels  que  la  déclamation  vague,  par  la- 
quelle le  Secrétaire  EJpagnol  éluda  pour  la  lecondc 
fois  de  répondre  à  la  quellion  que  vous  continuiez 
fi  judement  de  preflèr  -,  &  le  défaut  de  fuccès 
que  vous  eûtes,  lorfque  retournant  à  la  charge, 
une  heure  enfuite,  vous  ne  putes  tirer  que  cette 
lèche  &  peu  fatisfaifante  réponfe,  que  le  Comte 
de  Fuentes  &  M.  de  Btijfy  *'  avoient  déclaré  aux 
**  Miniftres  de  fa  Majeilé  tout  ce  qu'on  avoit 
*'  deflèin  de  leur  communiquer"  j  préfentent  un 
afpe'îl  fi  peu  favorable,  que  le  Roi  n*a  guère 
lieu  d'efpcrer  de  bons  effets  de  la  continuation 
de  fa  patience  &  de  fa  modération  ;  &  un  ré- 
fultat  fi  peu  fatisfaifant  des  recherches  de  votn- 
Excellence,  réduit  fa  Majefté  à  la  defagréablc 
nécefîité  de  demander  de  la  Cour  de  Madrid^ 
une  réponfe  précife  &  catégorique,  relativement 
à  fes  intentions  par  rapport  a  la  Grande  Bretagne, 
dans  cette  conjondure  critique.  Les  ordres 
exprés  de  fa  Majefté  font  donc,  que  votre  Ex- 
cellence, fans  perdre  de  tems,  &  faifant  de  cette 
dépêche  Tufage  que  vous  jugerez  à  propos,  de- 
mande au  Secrétaire  dEtat  Efpagnol,  au  nom  de 
fa  Majefté,  une  réponfe  immédiate,  claire  & 
catégorique,  à  votre  queftion,  &  que  vous  af- 
furiez  M.  îVall,  avec  une  fermeté  convenable, 
&  dans  les  termes  les  plus  exprès,  que  toute  re- 
mife,  ambiguité,  ou  évafion  fera  régardée  comme 
un  fondement  plus  que  fuffifant,  pour  autorifer 
fa  Majefté  à  recourir  aux  voyes,  que  fa  fageflè 
Royale  lui  didera  pour  l'honneur  &  la  dignité 
de  fa  Couronne,  &  pour  la  protedtion  &  la 
fureté  de  fon  Peuple.  Mais  en  même  tems  que 
votre  Excellence  ne  fauroit  êtfre  trop  ferme 
&  trop  précife  fur  cette  queftion,  vous  aurez 
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which  thc  Spanijh  Sccrctary  eludcd,  for  tlie  Te- 
cond  Time,  returning  any  Anfwcr  to  the  Quef- 
tion  you   fo  propcrly  perfevcred  in  urging  to 
him  ;  and  your   having   ftiil  returned    to   the 
Charge,  aftcr  an  Interval  of  an  Hour,  without 
any  Effcél,  cxcept  the  dry  unfatisfaélory  tell- 
ing  you,  That  the  Count   de  Fuentes  and  M. 
Bujjy  **  had  declared  to  His  Majefty's  Miniftcra 
ail  that  was  meant  to  be  communicated  to 
»*  them  i"  has   fo   unpromifing  an  Afpedt,  as 
to  give  the  King  vcry  littlc  Reafon  to  hope  for 
good  EfFefts   from  further  Patience  and  For- 
bearance  :  And  fo  unfatisfa<5tory  a  Refult  of  your 
Excellency's  Inquiries,  redùces  His  Majefty  to 
the  difagreeable  Neceffity  of  demanding  a  pre- 
cife  and  categorical  Anfwer  from  the  Court  of 
Madrid^  relative  to  their  Intention  with  regard 
to  Great  Britain  in  this  critical  Conjunéture  \ 
and  therefore,  it  is  His  Majefty's  exprefs  Corn- 
mand,  that  your  Excellency,  making  fuch  Ufe 
of  this  Difpatch,  as  you  Ihall  judge  proper,  do, 
without  Lofs  of  Time,  dcmand  of  the  Spanijh 
Secretary  of  State,  in  His  Majefty's  Name,  an 
immédiate,    clear,    and  categorical   Anfwer  to 
that  Qiieftion  ;  and  that  you  do  afllire  M.  JVaîly 
with  becoming  Firmnefs,  and  in  the  moft  ex- 
plicit  Terms,  that  any  Procraftination,  Ambi- 
guity,  or  Evafion,  will  be  confidered  as  ample 
and  fuBîcienc  Grounds,    for    authorizing  His 
Majefty  to  take  fuch  Steps  as  His  Royal  Wif- 
dom  fliail  didlate,  for  the  Honour  and  Dignity 
of  His  Crown,  and  for  the  Protection  and  Se- 
curity  of  His  People.     At  the  famé  Time  that 
your  Excellency  cannot  be  too  firm  and  explicit 
upon  this  Queftion,    you   will   be  particularly 

cautious 
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un  loin  particulier  d'éviter  tle  mettre  rien  de  diif 
dans  la  manière,  ou  de  mêler  dans  la  converfa- 
tion  avec  le  Minillre  Efpagnol  aucun  mot,  qui 
puiflè  tendre  le  moins  du  monde  à  Pindifpofer 
ou  à  l'irriter.  Rien  ne  pourroit  contribuer  plus 
eflentiellement  à  la  làtistadtion  réelle  de  fa  Ma- 
jefté  que  le  fuccès  de  votre  Excellence  à  ramener 
cette  Cour  à  une  manière  de  penfer  calme  & 
raifonnable,  &  à  en  obtenir  une  réponfe,  qui 
puifTe  judiBer  dans  fa  Majeflé  la  continuation 
de  la  même  correfpondance  franche  &  amicale, 

3ui  ne  s'accorde  pas  moins  avec  les  intérêts  des 
eux  Etats,  qu'avec  les  defirs  fincères  de  fa 
Majefté.  Combien  ne  pourroit-on  pas  produire  de 
preuves  de  cette  difpofition  du  Roi  ?  Il  eft  notoire 
a  toute  VEuropey  qu'on  a  fcrupuleufement  évité 
dans  les  Confeils  de  fa  Majeflé,  tout  ce  qui  auroit 
X  pu  indiquer  la  moindre  tendance  à  rompre  cette 
bonne  intelligence  entre  les  deux  Cours,  que  le 
Roi  eft  fi  emprefle  de  maintenir.  Heuretix,  fi 
de  telles  mefures,  attribuées  comme  elles  doivent 
l'être  à  la  droiture  de  fon  ame  Royale,  contri- 
buent aux  falutaires  elfets  que  fa.  modération  en 
atteiid  !  Mais  fi,  au  contraire,  une  interprétation 
faufiiè  &  injurieufe  imputoit  à  la  timidité,  le  defir 
qu'a  fa  Majefté  de  maintenir  la  paix  avec  VEf- 
fagne^  pourvu  que  ce  defir  fût  réciproque  de  la 
part  du  Roi  Catholique,  &  fi,  après  toutes  les 
•  facilités  raifonnablcs  données  par  la  Grandi  Bre- 
tagne^ une  rupture  ne  peut  s'éviter,  fa  Majefté 
aura  du  moins  la  confolation  de  penfer,  que, 
quelles  qu'en  foient  les  fuites,  le  Roi  peut  ea 
appeller  au  monde  entier,  pour  la  droiture  &  la 
pureté  de  fes  intentions,  de  même  que  pour  la 
modération  qu'il  a  fait  paroitre,  en  s'eftbrçant 
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cautious,  noc  co  ufe  the  leail  Haf  (hneTs  in  ydur 
Manner,  ov  mix  any  chins  in  your  Conversa' 
tion  with  che  Spanijh  Miniiter,  which  can  hâve 
the  lead  Tendency  to  indifpofe  or  irritate  himi 
Nochin^  wouM  more  efTentially  concribute  to 
His  Majefty's  real  Satisfadion,  than  your  Ex^ 
cellency's  bringing  back  thac  Court  to  a  àït" 
paiïionate  and  reafonable  Way  o£  Thinkingi 
and  vouf  procuring  fuch  an  Anfwer,  as  mighc 
juftHy  His  Majefty's  Continuation  of  the  famé 
friendly  and  amicable  Intercourfè,  which  is  not 
more  the  Intereft  of  both  Countries,  than  His 
Majefty*s  finccre  Defirc.  Various  are  the  Proofs 
that  could  be  given  of  this  Difpofîtion  of  His 
Majefty  :  Notorious  it  is  to  ail  Europe,  that« 
in  His  Majefty*s  Councils,  evcry  Thing  which 
miglvt  indicate  a  Tendency  to  break  through 
that  good  Underftanding  between  the  twoCourts^ 
which  He  is  fo  anxious  to  maintain,  has  beerr 
cautioudy  avoided.  Happy,  if  fuch  Meafures, 
properly  attributed  to  the  Reélitude  of  His 
Royal  Mind,  (hould  contribute  towards  the  fa- 
lutary  Ëffeébs  which  His  Modération  thereby 
propofed  :  But  fhould,  on  the  contrary,  a  falle 
and  injurious  Interprétation^  conllrue  into  Ti- 
midity,  His  Majefty's  Defire  of  maintaining 
Peace  with  Spain,  provided  that  Defire  was  re- 
ciprocal  on  the  Part  of  the  Catholîck  King-^ 
and  (hould  a  Rupture  enfue,  after  every  becom- 
ing  Facility  given  on  the  Parc  of  Gre/it  Britain  % 
His  Majefty  will,  at  leaft,  hâve  the  Confolation 
to  refleâ,  that,  whatever  the  Confequences  may 
be,  He  can  appeal  to  ail  the  World  ibr  the  Rec- 
titude and  Purity  of  His  Intentions,  and  for 
the  Modération  hie  has  obferved,  in  endeavour- 
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de  prévenir,  par  toutes  les  voyes,  que  fon  hon- 
neur &  fa  dignité  pouvoient  lui  permettre,  une 
û  grande  calamité. 

Je  fuis,  (âc. 

EGREMONT. 


Il  jr 


Copie  aune  Lettre  du  Comte  ^'Egremont  m 
Comte  de  Briflol,  datée  du  19  Novembre 
1761.     Trèsfecrète. 

Mylordj         ^  ^ 

AYarit,  dans  ma  lettre  publique  de  cette 
date,  fignifié  à  votre  Excellence  les  vo- 
lontés* du  Roi,  au  fujet  de  votre  lettre  du  2  de 
ce  mois,  envoyée  par  Pctter,  j'ai  de  plus  ordre 
de  fa  Majefté  d'informer  votre  Excellence,  pour 
votre  diredlion  particulière,  dans  une  afraire 
d'une  aulTi  grande  importance,  qu'en  cas  que  la 
Cour  d*tfpognc  eût  refufé  de  donner  If  votre  Ex- 
cellence la  facisfaélion  requife  par  ma  très  fecrète 
Itttre  du  28  du  mois  pafîe,  ou  l'alternative 
que,  par  ma  lettre  fecrète  &  en  conBdence  de  la 
même  date,  votre  Excellence  avoir  la  permiffion 
d'accepter  ad  référendum  i  ou  fi,  fur  la  demande 
de  la  réponfe  catégorique,  qui  eft  requife  de 
M.  fVall  dans  ma  lettre  datée  de  ce  jour,  il  re- 
eonnoifibir,  foit  en  termes  pofitifs,  foit  en  termes 
tnpliqués,  la  conclufion  de  quelque  traité,  ou 
l'intention  formée  de  fe  joindte  avec  la  France 
dans  cette  guerre,  ou  d'agir  ofitnfivement  contre 
«e*  Roi.  ou,  de  quelque  manière  que  ce  fait,  de 
fe  départir  de  la  neutralité,  le  Roi  ordonne,  dans 
aucun  de  ces  cas,  à  votre  Excellence  de  fe  retirer 
:  immé- 
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ing  to  prevent  fo  great  a  Calamity,  by  everjr 
Step  which  His  Honour  and  Dignity  could 
permit. 

I  am,  6?f. 

EGREMONT. 

Copyofa  Letter  from  t he  Earl  ofEgremont 
to  the  Earl  of  Briftol,  dated  Nov.  19, 
1761.     Moft  Secret, 

* 

'    My  Lord^ 

HAving,  in  my  publick  Letter  ofthisDate, 
fignified  to  your  Excellency  the  King*s 
Pleafure,  with  regard  to  your  Letter  of  the  ad 
Inftant,  by  Potter  \  I  hâve  it  further  in  Com- 
mand  from  His  Majefty,  to  acquaint  your  Ex- 
cellency, for  your  particular  Government  in  a 
Matter  of  fo  much  Importance,  that,  if  the 
Court  of  Spain  fliould  hâve  refufed  to  give  your 
Excellency  the  Satisfaâion  required  in  my  molt 
Secret  Letter  of  the  28th  paft,  or  the  Alternative, 
which,  by  my  fecret  and  conHdential  Letter  of 
the  famé  Date,  your  Excellency  was  permitted 
to  take  ad  référendum  *,  or  that,  having  demanded 
the  categoricàl  Anfwer  required  of  M.  Wall  in 
my  Letter  of  this  Day*s  Date,  he  ihould,  either 
in  direft  Terms,  or  by  Implication,  acknowledge 
having  entered  into  any  Agreement  with,  or  en- 
tertaining  any  Intention  ot  joining,  the  French 
in  this  War,  or  of  aifiing  hoftilely  towards  the 
King,  or  any  ways  departing  from  their  Neutra* 
lity  i  it  is  the  King*s  PJeafure,  Thaf,  in  any  of 
thpfe  Cafés,  your  Excellency  do  forcWith  corne 
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immédiatement  de  Madrid,  lans  prendre  congé, 
&  de  fe  rendre  en  toute  diligence  à  UJbçney  où 
vous  trouverez  un  vailFeau  de  guerre  prêt  à  re- 
cevoir, votre  Excellence,  &  à  vous  ramener  en 
Angleterre.  Vous  lignifierez  au  refte  au  Miniftre 
Efpagnoî,  que  le  rttus  péremptoire,  foit  de  don- 
ner la  fatisfiidion  demandée,  foit  de  defavouer 
toute  intention  de  prendre  part  dans  cette  guerre 
avec  nos  ennemis  déclarés  &  invétérés,  ne  peut 
être  envifagé  par  fa  Majefté,  fous  aucun  autre 
point  de  vue,  que  comme  une  aggrefllon  de  la 
part  de  VEfpagney  &  une  déclaration  de  guerre  au- 
tentique. 

Je  fuis,  (îff. 


'  (, 


EGREMONT. 


Copie  dune  Lettre  du  Comte  J'Egremom 
au  Comte  de  Briftol,  datée  du  ig  Nov. 
1761.     Séparée  &fecrète. 

Myiordy 

LE  Roi  m'a  commandé  d'informer  votre  Ex- 
cellence, qu'au  cas  que  vous  ayez  des  rai- 
fons  fuffifantes  de  conclurre,  des  obfervations 
que  vous  pourrez  avoir  faite?,  depuis  !e  tems  de 
votre  envoi  de  Potier  }u(qvf  a  celui  de  fon  retour, 
qu'il  n'y  a  que  peu  ou  point  d'efpérance  d'obte- 
nir une  réponle  telle  que  votre  Excellence  a  or- 
dre de  la  demander  du  Miniftre  EJpagnoi,  vous 
ehoifirez  dans  ce  cas  \s  voye  la  plus  fecrète  & 
la  plus  expéditive,  que  le  tenis  pourra  vous 
permettre,  pour  donner  immédiatement  avis  de  la 
ficuatlon  critique,  où  nous  nous  trouvons  vis- 
à-vis 
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away  from  Madrid  without  taking  Leave,  and 
repair  with  ail  convenient  Speed  to  Lifion,  where 
you  will  find  a  Ship  of  War  ready  to  receive 
your  Excellency,  and  to  fail  with  you  to  England: 
And  you  are  to  fignify  to  the  5^^»î/i&  Minifter, 
that  either  à  peremptory  Refufal  of  giving  any 
Sarisfadion,  or  of  difavowing  any  Intentions  to 
take  Parc  with  our  declared  and  inv^terate  Ene- 
mies  in  the  prefent  War,  cannot  be  looked  upon 
by  His  Majefty  in  any  Light,  but  as  an  Ag- 
greffion  on  the  Part  oî  Spain^  and  as  an  abfolute 
Déclaration  of  War. 

I  am,  ^c. 

EGREMONT. 


ùpy  of  a  Letterfrom  the  Ëarî  of  Egremont 
to  the  Earl  ofBnikoXi  dated  Novéïriber  1 9, 
1761.     Separateandjecret. 

My  Lordy 

IAM  commanded  by  the  King  to  acquaint 
your  Excellency,  that,  in  café  you  (hall  hâve  . 
fuffiçient  Reafon  to  conclude,  from  the  Obferva- 
tions  which  you  ihall  hâve  made,  from  the  Time 
of  your  difpatching  Potter  to  that  of  his  Return, 
that  there  are  little  or  no  Hopes  of  fuch  an  An- 
fwer  as  your  Excellency  is  ordered  to  demand 
from  the  Spanijh  Minifter,  you  will,  in  that  Café, 
take  the  moft  private  and  moft  expeditious  Man- 
ner  that  the  Thing  will  admit  of,  to  give  immé- 
diate Notice  of  the  critical  Situation  in  which 
weiland  with  regard  to  Spain^  to  Major  Gene- 
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Vvis  cîc  VEfpagm^  au  Major  General  Parjkwï 
Gibraltar^  &  à  tous  les  Confuls  de  fa  Majefté  en 
Efpiigne  &  en  Portugch  afin  quMIs  puiflcnt  fc  te- 
nir fur  leurs  gardes  contre  tout  ce  qui  pourroit 
arriver,  &  y  mettre  tous  les  ncgocians  Sujets  de 
fa  Majefté.  Votre  Excellence  aura  foin  aufli  de 
communiquer  la  même  nouvelle  au  Chevalier 
Saunders,  Mais  lorfque  votre  Excellence  trou- 
vera, que  votre  dc[)art  de  Madrid  eft  inévitable» 
&  qu*en  conféquence  des  ordres  de  fa  Majefté, 
qui  vous  font  fignilîés  par  les  diverfes  lettres  de 
cette  dépêche,  vous  vous  verrez  obligé  de  partir 
immédiatement  pour  Lifhone^  vous  ne  perdrez 
dans  ce  cas  aucun  inftant  pour  envoyer,  par  la 
voye  là  plus  fûre,  la  plus  fecrète,  &  la  plus  ex- 
péditive,  une  lettre  à  l*Amiral  Saundtrs^  &  une 
autre  au  Chef  d'Efcadre  Keppel,  pour  informer 
ces  Officiers  que  vous  avez  pris  la  réfolution 
finale  de  quitter  la  Cour  de  Madrid,  Votre  let- 
tre à  l'Amiral  Saundérs  fera  addreflee  au  Major 
Géneial  ParJknVy  pour  être  expédiée  par  lui  à 
TAmiral,  en  toute  diligence.  Vous  envoyerez 
en  même  tems  un  duplicat  de  la  même  lettre  à 
M.  Hay  à  Lijhone^  qui  aura  foin  d'en  faire  la 
dépêche  par  le  moyen  d'une  frégate,  qui  a 
ordre  des  Seigneurs  de  l'Amirauté  de  fe  tenir  là 
pour  cet  effet.  Vous  tranfmettrez  auffi  votre  let- 
tre pour  le  Chef  d*Efcadie  Keppel  à  M.  Hay^  afin 
qu'il  la  lui  faffe  tenir  par  une  autre  frégate,  qui 
a  de  même  ordre  de  fe  trouver  à  Lifbone. 

Comme  il  eft  de  la  dernière  importance,  pour 
le  fervicc  de  fa  Majefté,  que  la  notification  de  la 
réfolution  finale  de  votre  Excellence  de  quitter 
Madrid  foit  non  feulement  faite  à  l'inftant  qu'elle 
aura  été  prife,  mais  qu'elle  parvienne  à  l'Amiral 
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n\  Parjlûw  at  Gibraltar.^  and  to  ail  His  Majcfty'i 
Confiils  in  Spain  and  Portugal^  in  ordcr  that  they 
may  put  themfelvcs,  and  His  Maje(ty*s  Trading 
Subjeds,  propcriy  on  their  Guard  againft  whac- 
ever  may  happen  *,  and  your  Ëxcellency  will  alfo 
takc  rhe  proper  Means  to  make  the  famé  Com- 
munication to  Sir  Charles  Saunders,  But  when 
your  Ëxcellency  (hall  fînd  your  Departure  from 
Madrid  inévitable,  and  that,  in  Conformity  to 
His  Majeliy's  Commands,  fîgniBed  by  the  fe- 
veral  Letters  of  this  Difpatch,  you  muft  imme- 
diately  fet  oqt  for  IJJbon  \  in  fuch  Café,  you 
are,  without  Lofs  of  Time,  to  fend  ofF,  in  the 
mofl  fecure,  fecret,  and  expeditious  Manner,  a 
Letter  to  Admirai  Saunders^  and  another  to 
Commodore  Keppèly  acquainting  each  of  tholê 
OfHcers  that  you  hâve  taken  your  final  Refblu- 
tions  to  leave  the  Court  of  Madrid,  Your  Let- 
ter to  Admirai  Saunders  you  will  cohvey  through 
Major  General  Parflow^  to  be  forwarded  with  the 
utmod  Expédition  to  the  Admirai  \  fending,  at 
the  famé  Time,  a  Duplicate  to  Mr.  Hay  at  Uf- 
krij  to  be  difpatched  by  a  Frigate  which  the 
Lords  of  the  Âdmiralty  hâve  ordered  thcre  for 
that  Purpofe  :  And  your  Excellency*s  Letter  to 
Commodore  Keppel  you  will  alfo  tranfmit  to  Mr. 
Hayy  to  be  by  him  forwarded  by  another  Frigate 
which  is  ordered  to  Lijhon, 


As  it  is  of  the  utmoft  Importance  to  His  Ma- 
jefty*s  Service,  that  the  Notification  of  your 
Ëxcellency *s  final  Refolution  to  leave  Madrid^ 
ftiould  not  only  be  made  the  Moment  fuch  Refc- 
lutions  are  taken  by  your  Ëxcellency,  but  that 
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Baunders^  par  la  voye,  la  plus  promte  &:  la 
plus  fûre,  le  Roi  vous  commande  e^refle^ 
ment,  qu'en  cas  aUê  votre  Excellence  att  le 
moindre  lieu  de  ioupçonner,  que  le  courier 
ou  la  perfonne,  que  vous  employeriez  pour  por^ 
ter  cette  nouvelle  à  Gibraltar  ou  à  Lijbone^  cour- 
roit  rifque  d'être  Intercepté  ou  arrêté,  votre  Ex- 
cellence le  mette  elle-même  dire^ement  en  route 
pour  les  frontières  du  Portugal^  &  que  de  là  vous 
dépêchiez  %  M.  }Ii^  vos  lettres  pour  l'Amiral 
Saundtrs^  &  le  Chef  d'Eicadre  Keppel^  dont  ce 
Miniftre  fera  l'expédition,  comme  ci^defibs.  Vo- 
tre Excellence  pourra  laifTer  à  Madrid  telle  per^ 
fonne  que  vous  jugerez  à  propos,  pour  y  pren- 
dre foin  de  vos  affaires  particulières,  que  votre 
obéifTance  pondyelle  aux  ordres  du  Roi  fur  ce 
fujet  ne  pourra  que  laillèr  dans  quelque  confu- 
fion. 

Je  n'ai  plus  rien  à  ajouter,  fi  ce  n'eft  que 
Texaéle  exécution  des  çrdres  du  Roi,  qui  vous 
font  fignifiés  par  cette  lettre,  étant  de  la  plus 
grande  cohféquence  pour  le  fervice  de  fa  Majefté, 
on  s'attend  que  votre  Excellence  y  fera  U  plus 
particulière  attention, 

Je  fuis,  ûff. 

EGREMÔNT. 


CGfit 


[  Ï37  1 
they  fliould  reach  Admirai  Sauniers  by  the 
quickeft  and  iècureft  Conveyance  poflible  \  ic  is 
tne  King's  exprefs  Command,  that,  (hould  your 
Ëxceliency  hâve  the  leafl:  Reaibn  to  fufjaeéb,  that 
the  Meflènger  or  Pcrfon  whom  you  fhall  emplo/ 
to  carry  fi\ch  Notification  to  Gibraltar  or  UJbcn^ 
may  be  intercepted  or  ilopped,  in  that  Café» 
your  Excelkncy  will  immediately  fct  out  your- 
felf  for  the  Frontiers  of  Portugal^  and  from 
thence  you  will  difpatch  to  Mr.  H^  your  Let- 
ters,  as  well  for  Admirai  Saufulersy  as  Commo* 
dore  Keppeiy  to  be  forwarded  by  that  Minifter, 
as  above  •,  and  your  Excellençy  will  leave  fuch 
Perfon  at  Madrid  as  you  fhall  think  proper,  to 
take  Care  of  your  private  Affairs  there^  which 
mufl  necefTarily  be  left  in  fbme  Confufion  by 
your  flri<fl  Compliance  with  his  Majeft/s  G)m« 
mands  on  this  Head. 

I  fhall  only  add,  that  a  very  exaâ  Execution 
of  the  King's  Commands,  (ignified  in  this  Let«* 
ter,  beîng  of  the  utmoft  Importance  to  His  Ma^ 
jefly's  Service,  it  is  expeâôi,  that  your  Excel-^ 
lency  will  pay  a  mofl  particular  Attention  to 
thcm. 

I  am,  ^^. 

EGREMONT» 
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Co^e  d*une  Lettre  du  Comte  de  BriAol  au 
Comte  /Egremont,  datée  de  /"Efcurial  le 
9  Novembre,  1761.   Reçue  le  iD^ctin^. 

Mj/lordy  " 

QN  m*a  envoyé,  de  diveh  ports  de  VEfpûgney 
des  avis  fur  les  préparatifs  militaires,  qui 
jit  dans  ce  Royaume,  &  l'on  ne  parle  par- 
tout que  d'une  rupture  prochaine  entre  le  Roi  & 
fa  Majefté  Catholique. 

Deux  vaiflèaux  de  guerre  Efpagnols  doivent 
immédiatement  faire  voilés  de  Cadix,  L'un  eft 
deftiné  à  fcrvir  de  convoi  aux  Azogues,  &  l'autre 
à  protéger  divers  bâtimens  Hollandois  chargés  dé 
munitions,  &  frettés  pour  Cariagène  e.n  Am^- 
rique. 

Onze  vaiflèaux  de  ligne  fe  trouvent  à  préfent 
à  Ferroly  équipés,  pourvus  de  matelots,  &  prêts 
à  mettre  en  mer,  au  premier  ordre,  avec  deux 
frégates,  dont  l'une  doit  fe  rendre  à  la  Mer  du  Sud^ 
&  y  porter  des  boulets  de  canon,  de  la  poudre, 
&  plufieurs  autres  inftrumens  de  guerre. 

J'apprens  par  des  avis  de  Barcelone^  que  deux 
vaiflèaux  de  guerre  du  Roi  Catholique  en  font 
partis,  vers  la  fin  «du  mois  dernier,  ayant  fous 
leur  convoi  deux  grandes  barques  chargées  de 
3500  barils  de  poudre  à  canon,  de  1 500  bombes, 
de  500  caiflès  remplies  d*armes,  &  d'une  quan- 
tité confidérable  de  boulets  de  canon  de  divers 
calibre.  On  croit  cette  cargaison  deftinée  pour 
les  Etats  Efpagnols  dans  les  Indes  Occidentales, 
Une   quantité   beaucoup  plus  confidérable  de 
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Copy  ofa  Lètterfrcm  the  Earl  ofBxi^ol  tù 
the  Earl  oj  Egremont,  dated  Efcurial, 
Nov.  9,   1761.    Recetve{i Dec,  2* 

ACcounts  haye  lately  been  tranfmitted  to  me, 
from  fevcral  Ports  of  Spain,  in  relation  to 
the  military  Préparations  going  forward  in  this 
Kingdom  ;  and  the  whple  Difcourfe  runs  upoii 
an  approaching  Rupture  between  the  King  and 
his  Catholick  Majeliy. 

T^ôSpaniJh  Ships  of  War  are  immediately  to 
fail  from  Cadiz  -,  the  one  toconvoy  the  Aflbgues^ 
and  the  other  to  proteft  feveral  Dutcb  Veflèls 
freighted  with  A  m  munition  and  Stores,  bound 
to  Cartbfgena  in  America* 

Elevcn  large  Ships  of  the  Line,  now  lying  at 
Ferroly  are  rigged,  ma  ined,  and  ready  to  put  to 
Sea  at  a  fhort  Warning,  together  with  two  Fri- 
gates }  one  of  which  is  bound  to  the  Soutb  Seas^ 
with  Cannon  Balls,  Powder,  and  many  other 
Implements  of  War. 

By  Advices  from  Barcehna  I  hear,  that  Two 
of  the  Catholick  King*s  Ships  of  War  failcd 
from  rhence,  the  End  of  laft  Month,  with  Two 
large  Barks  under  their  Convoy,  loaded  with 
3500  Barrels  of  Gunpowder,  1500  Bomb-fliells, 
300  Chcfts  of  Arms,  and  a  confiderable  Quan- 
tity  of  Cannon  Bails  of  différent  Dimenfions  ; 
which  Cargo,  it  is  imagined,  is  deftined  for  the 
Spanijh  W^  Indies  :  Many  more  warlike  Stores 
are  ready  to  be  fhipped  from  Cataîonia  \  and  it 
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pour  cet  effet  un  embargo  fur  les  grandes  barques, 
qui  fe  trouvent  à  BarctUne, 

Il  y  a  à  Cadiz  cinq  bataillons  de  divers  régi- 
mens  d'infanterie,  &  deux  efcadrons  de  dragons, 
qui  attendent  les  derniers  ordres  pour  s'embar- 
quer pour  VAmiriqiu,  Ce  corps  fe  monte  en  tout 
environ  à  3600  hommes. 

J'ai  ptié  les  Confuls  de  fa  Majefté  d'être  ex*- 
trèmement  attentifs  fur  tout  ce  qui  fe  paflè  dans 
leé  divers  lieux  de  leur  rëfidence,  te  de  ne  pas 
manquer  de  me  donner  conftamment  avis  de  tout 
c6  qu'ils  ûbfervent,  aBn  de  me  mettre  en  état  de 
vous  envoyer  des  détails  plus  circonftanciés. 

JâAiais  je  ne  vois  le  Général  ÎVall^  pour  lui 
parler  d'affaires,  qu^il  ne  s'étende  fur  la  hauteur, 
avec  laquelle  la  Grande  Bretagne  a  depuis  long- 
teins  traité  la  Couronne  ^Efpagne^  comme  fi 
nous  nous  im^inions  d'intimider  par  ce  moyen 
cet  État,  &  dé  l'empêcher  de  foutcnir  fes  pré- 
tenfions,  ou  comme  fi  nous  efpérions  de  pouvoir 
éviter  par  là  de  faire  juf):ice  au  Roi  Catholique, 
tant  piir  rapport  à  nos  établiffemens  mal  fondés 
fur  les  côtes  de  Campêcbe,  qu'à  l'égard  de  notre 
refus  d'accorder  aux  Sujets  de  VE/pagne  la  liberté 
de  pêcher  fur  celles  de  Terre  neuve. 

Je  fuis,  Csff. 

BRISTOL. 
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was  reported,  an  Embargo  was  laid  on  large 
Barks  at  Barcelona  for  thac  Puroofe. 

Five  Bactalions  of  diffèrent  Ke»rnents  of  In- 
^try,  and  Two  Squadrons  of  Dragoons,  are 
at  (Mzy  waitine  their  final  Orders  to  embarlc 
for  America  :  Tnis  Corps  makes  in  ail  about 
3600  Men. 

I  hâve  defired  His  Majefty's  Confujs  would 
be  very  attentive  to  ail  that  is  goine  fbrward  in 
the  feveral  Places  where  they  refide  ;  and  thac 
they  would  not  fail  fending  me  conftant  Ac- 
counts  of  what  they  obrerved,  in  order  for  my 
being  more  particular  in  my  Intelligence  to  your 
Lordifhip. 

I  never  fee  General  tVaîl^  to  talk  upon  Bu« 
finefs,  but  that  he  expatiates  upon  the  Haughti- 
nefs  with  which  Grfat  Britain  has  long  treated 
the  Crown  of  Sfain  *,  as  if  we  imagined,  by  that 
Means,  to  intimidate  this  Country  from  pur- 
fuing  its  Claims;  or  that  we  fhoqld  thetebf 
avoid  doing  Juftice  to  the  Catholick  King,  con- 
cerning  our  ill-grounded  Settlemehts  upon  the 
Logwood  Coafts,  as  well  as  with  regara  to  our 
denying  the  Spanijh  SvLh\t^  the  Liberty  of  filh- 
ing  upon  the  NezvfoitH^land  Coafts. 

lam,  ^f. 

BRISTOL. 
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Copie  dune  Lettre  du  Comte  de  Briftol  au 
Comte  J'Egremont,  datée  de  Madrid  le  16 
Novembre  1761.  Reçue  le  8  Decemb. 

Mylof'd, 

LE  Courier  Jrdouin  me  remit  le  10  du  courant, 
à  VE/curialf  l'honneur  de  vos  dépêches  du 
28  du  mois  pafîe,  avec  les  diverlês  inclufes,  qui 
y  font  mentionées  ;  &  j*ai  reçu,  par  la  dernière 
pofte,  votre  lettre  du  20  du  même  mois,  oCi  vous 
jn'informez,  que  toutes  les  miennes  julqu'au  2 1 
de  fêptembre  ont  été  régulièrement  présentées  à 
là  Majefté. 

Samedi  le  14,  le  Roi  Catholique  accompagné 
de  tout  le  relie  de  la  famille  Royale  eft  arrivé 
dans  cette  Capitale,  pour  y  pafTer  Une  partie  de 
l'hiver. 

Immédiatement  aprèi^  avoir  reçu  votre  dépêche 
^envoyée  par  le  courier,  je  me  rendis  chez  le  Gé- 
néral fffall^  avec  qui  j'eus  une  longue  conférence  -, 
.&  j'ai  vu  fon  Excellence  une  fois  depuis.  Comme 
les  embarras,  qui  accompagnent  le  départ  de  la  Cour 
de  VEfiurialf  m'empêchèrent  d*obtenir  alors  au- 
cune réponfe,  &  Que  la  confufion  préfente,  ocça* 
Honée  par  l'arrivée  au  Buen  Retira,  ne  laiflèra 
pas  zu  i4.imG:rt  Efpagnol  le  loifirde  renouveller 
de  quelques  jours  nos  conférences  fur  l'intétefTant 
fujet  mentioné  dans  les  ordres  du  Roi,  je  différe- 
rai le  récit  de  mes  négociations,  jufqu'à  ce  que 
je  puiflè  envoyer  un  détail  circonftancié  du  tout. 

Les 
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Copy  of  a  Letter  from  the  Earl  of  Briilol  tQ 
the   Earl  of  Égrcmont,    dated  Madrid» 
.    Nov.  i6,  1761.    RgceiveJ  DcQ,  S, 

Aîy  Lcriy 

TH  E  Meflènger  Ardouin  delivered  to  me  on 
the  loth  Inflanc,  ac  the  Efcurial,  the  Ho- 
nour  of  your  Lordfhip's  Difpatches  of  the  28th 
pall,  with  the  fevcral  £nclofures  therein  referred 
to  i  and,  by  the  lad  Poft,  I  received  your  Let- 
ter of  the  20th  of  the  famé  Month,  in  which 
your  Lordfliip  informed  me,  that  ail  mine  to 
the  2 lit  oï  September  had  been regularly  laid  be- 
fore  His  Majcfty. 

*  On  Saturday  the  i4th,  the  Catholick  King-, 
with  the  reft  of  the  Royal  Family,  arrived  in 
this  Capital  for  a  Part  ot  the  Winter  Seafon. 

Immediately  after  the  Receipt  of  your  Lord- 
ihip*s  Difpatch,  by  the  Meflenger,  I  went  té 
General  tvall^  with  whom  I  had  a  long  Confé- 
rence :  I  hâve  feen  his  Ëxcellenee  once  fmce.  As 
the  Hurry  of  the  Court*s  Departure  from  the 
Efcurialy  prevented  my  having  any  Anfwcr  at 
that  Time  ;  and  the  prefent  Bultle,  atcending  thé 
Arrivai  at  the  Buen  RetirOy  will  not  allow  the 
Spani/h  Miniiler  Leifure,  for  fome  Days,  to  tt* 
new  our  Dircouriès  on  the  interefting  Subjeét 
contained  in  His  Majefly's  Commahds  to  me  % 
I  mud  fufpend  lending  Home  an  Account  of 
my  Negotiatioas,  till  Ican  give  a  particular  D-« 
Cail  of  the  Whole. 

The 


Il    ' 


1 144  ] 

Les  préparatifs  militaires,  qui  fè  font  dans  ce 
]K.oywme>  font  b^n  loin  de  iê  rallentin  Seize 
cent  hommes,  qui  confident  en  détachemens  de 
lîivcrs  corps  d'infenterie  font,  avec  divers  offi* 
ciers,  entrés  dans  h  viHe  dé  Ffird,  au  com- 
mencement de  ce  mois.  On  s'attendoit  qu'ils 
partiroient  bientôt  pour  les  Indes  Occiden/aleSf  fous 
h'9kortc  de  trois  vaiifoux  de  ligne. 

IJq  régjutncfiC  ci'in^uiterie  eft  depuis  peu  parti 
pour  Majmqm^  &  \«i  autre  a  reçu  ordre  de  iê 
tenir  ptêc  à  être  envoyé  dans  la  même  lile.. 

Les  Efpt^k  dbt  à  préfent,  en  comptant 
tOttCBs  leurs  forces  marines  en  Amérique^  dix-neuf 
yaiflèaux  de  ligne  dans  ces  ipoers.  On  m'a  fait 
des  ta{^)Offts  variés  fur  le  nombre  dés.frégates^ 
qui  accompagnent  cette  flotte  Américaine^  mais 
je  ccois  qu 'il  n'y  en  a  pas  moins  de  feize  de  dif- 
férente grandeur. 

Perfbnne  ne  Êiuroit,  jufqu'à  prefent,  pofîtive- 
ment  décider  quelle  fera  la  réfolution  finale  de 
cette  Couri  mai»  il  eft  certain  que  le  Roi 
Catliojiqqe  prend  toutes  les  mefures,  qui  -peu- 
vent le  mettre  en  état  d'être  prêt  à  tout  événe- 
ment. Il  eft  difficile  de  découvrir  véritablement 
ccqu'U  y  a  de  réel  dans  les  projets  des  EJ^nobf 
car»  là  où  un  (èul  homme  eft  confulté,  lefecret 
&  la  diligence  doivent  naturellement  accom« 
pagner  l'exécution  des  defieins. 

Je  fuis,  €s?f. 

BRISTOL. 
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*tht  lîiiîitàry  Préparations  iri  thiâ  Kingdcïm^ 
àr'e  yery  far  frorii  (Ucke/iirtg.  Sixteen  h  •ntjrç^ 
Merij  Draughts  fict::  ,f ifFerent  Cptps  of  Infan- 
try,  v;ith  (cveral  G#ticers,  cntcred  che  Town  of 
F&rol  the  Begîrtniag  of  this  N^onth}  they  weré 
fexpedcd  to  embark  (liortly  for  the  PFefi  Indies, 
and  are  to  be  efcorted  by  Threc  Shjps  of  thé 
Line. 

A  Reaimenç  of  Foot  îs  lâteiy  gçrie  to  Major cci 
andanotnçr  Ixgs  Orders  tp  hpld  itfçlf  in  Readi- 
nefs  tp  be  (lent  to  the  famé  Ifland^ 

The  Spatiiarjs  hdivçy  '^t  preferit,  including  ^11 
their  Naval  Fpf ce  in  /tmerica^  Nineteen  $hip$  of 
War  iri  thofe  Seas  :  I  hâve  hçàrd  varîow$  Ac- 
eounts  pf  the  Nùniber  pf  Frittes  wbïçh  attend 
that  H^eft  India  Fleet,  but  I  believe  therc  are  npt 
fewér  tjian  Sixtçen  of  différent  3i?es. 

Whit  may  blé  the  ukimate  Refolijtion  of  thîs 
ÇoUrt,  np  One  çau,^  as  y^j  prétend  çntjrçly  tgf 
deteripijle;  but,  it  is  ççrt£(m,  his  Çatholick  Ma* 
jefty  is  taking  every  Me^fure,  whicb  can  put 
hini  iri  a  Condition  tp  be  prepared  for  ait 
Events. ,  It  is  difficuJt  tp  attain  at  ;he  real  Truthf 
6f  ariy  of  the  Spàmjb  Projeéls  5  for,  where  Qriçf 
Man  only  is  confuLted^  Secrecy  ànd  ^xpeditipit 
inuft  natviraUy  attçrid  thç  Execution  of  thçir 
Pefign^. 
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Copte  iune  Lettre  du  Comte  de  Briftol  au 
Comte  ^fEgremont,  du  23  Novembre 
1 76 1 .     "Re^ue  le  1 4  Décembre. 

I 

M/lord^ 

LE  Comte  de  la  ^our^  Ambafladeur  de  la 
Cour  de  ^wrin^  préfenta  hier»  dans  une 
audience  particulière,  fes  lettres  de  récréance  au 
Roi  Catholique..  Le  mauvais  état  de  la  fanté  de 
.  ce  Miniftre,  depuis^  quelques  mois.  Ta  engagé  à 
folliciter  fa  Majefté  ^arde  de  lui  accorder  ia  per- 
miffioa  de  fe  retirer  des  affaires. 

Il  ne  me  fera  pas  polTible  de  renvoyer  de 
quelques  jours  un  courîer  en  Angleterre^  quoique 
j'aye  eu  une  autre  longue  conférence  avec  M. 
Waïl^  dans  laquelle  l'ai  détaillé  tous  les  argu- 
mens  que  vous,  Mylord,  m'avez  fournis.  Bien 
que  je  n'ofe  me  flater  d'avoir  gagné  du  terrein 
auprès  du  Miniftre  ^EfpagnCy  je  n'ai  cependant 
jamais  vu  auparavant  fon  Excellence  faire  plus 
d'attention  à  mes  difcours,  que  dans  notre  der- 
nière entrevue.  Lorfqu'il  me  répondoit  c'étpit 
fans  la  moindre  chaleur  ;  il  ne  jm'addreflbit  la 
parole  que  fur  le  ton  de  l'amitié,  &  aprcs.de 
longs  raifonnemens  des  deux  cotés,  nous  nous 
féparames  avec  des  proteftations  réciproques  du 
defir  fincère  que  nous  avions  de  'a  continuation 
de  la  paix.  Le  General  Wall  me  promit  aufli 
d'informer  en  détail  fa  Majefté  Catholique  de 
tout  ce  qui  s'étoit  paffé  entre  nous.  Je  vous 
conjure,  Mylord,  de  ne  pas  me  taxer  d'incon- 
féquence  dans  les  rapports  que  je  vous  fais.  Il 
eft   de  mon  devoir  de  marquer  le  réfultat  de 

chacune 
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Copy  of  a  Letter  from  the  Earl  of  Briftol 
to  the  Earl  of  Egremont,  dated  Madrid, 
Nov  23,  1761.    Received  Dec»  14. 

My  Lord^ 

THE  Comte  de  la  Tour,  AmbafTador  from 
the  Court  of  Turin,  prefented  his  Re-crc- 
dential  Lctters  Yefterday  to  the  Catholick  King, 
in  a  private  Audience  ;  the  bad  State  of  thisr 
Miniller's  Health,  for  feveral  Months  paft^  had 
obligcd  him  to  folicit  his  Sardinian  Majefty's 
L.eave  to  retire  from  Bufinefs. 

It  will  not  bepôflible  for  me  to  re-difpatch  a 
Meflènger  to  England  for  feveral  Days,  notwith- 
ftanding  my  having  had  another  long  Conférence 
with  M.  Wûlly  at  which  I  entercd  minutely  into 
every  Argument  fuggefted  to  me  by  your  Lord- 
fhip.  Altho'  I  dare  not  flatter  myfelf  with  hav- 
ing gained  any  Ground  upon  the  Spanijh  Mini- 
lier,  yet  I  never  before  obferved  his  Excellençy 
liften  with  greater  Attention  xo  hiy  Difcourfe, 
than  at  our  late  Meeting.  When  he  anfwered 
me,  it  was  without  Warmth  j  when  he  applied 
to  me,  it  was  friendly  *,  and,  after  long  Reafon- 
ings  on  both  Sidés,  we  parted  with  reciprocal 
Proteilations  to  each  other,  of  our  earneft  De- 
fire  to  continue  in  Peace.  General  IFaîl  alfo 
promifed  me,  to  acquaint  his  Catholick  Majçfty 
circumftantially,  with  what  had  paflèd  between 
us.  I  intreat  your  Lordftiip  not  to  think  me 
inconfequential  in  what  1  relate  :  It  is  my  Duty 
to  mention  the  Refult  of  each  Interview  with 
the  Spanijh  Sccrctary  of  State.    Ali  I  fent  an  Ac- 
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chacune  de  mes  entrevues  avec  le  Sécrctaîre 
d*£tat  EfpagnoU  Tout  le  détail,  que  je  vous  en- 
voyai dans  mes  lettres  du  2  de  ce  mois,  ctoit  lit- 
téralement ce  qui  s'étoit  palIe  alors  ;  &  le  change- 
ment, que  je  viens  d'infînuer,  dans  ma  dernière 
conférence  avec  M.  Wall^  n'eft  pas  moins  cer- 
tain. 

Nos  ennemis  ont  injudement  débité,  que  les 
Indiens^  qui  aflfiègent  le  Fort  Efpagml  de  Penja- 
colûj  ont  été  excités  à  cette  entreprife  par  les  Su- 
'jets  du  Roi,  &  font  même  encore  alTiftés  dans 
leurs  attaques  par  les  habitans  de  la  Géorgie,  Je 
ne  crois  pas  que  le  Général  Pf^all  ajoute  foi  à  une 
auffî  grande  fauflèté  avancée  par  les  François, 
Mais  s'ilétoit  pofTible  que  le  Roi  Catholique  en- 
tretint un  foupçon  aufll  défavantageux  de  notre 
conduite,  j'cfpèrt  que  ce  que  j*ai  dit  à  fon  Mi- 
niftre  fuffira  pour  prouver,  combien  nous  fommes 
éloignés  d'approuver  un  pareil  procédé,  bien  loin 
de  favorifer  de  telles  hoftilirés  contre  une  Puif- 
fance,  dont  la  Grande  Bretagne  cherche  à  cultiver 
ramitié. 

Je  faifis  cette  occafion  favorable,  '  pour  m*é- 
tendre  fur  la  liaifon  inféparable  d'intérêts,  qui 
(  j'efpêre  bientôt)  ne  fauroit  manquer  de  nous 
unir,  malgré  tous  les  petits  artîBces,  &  les  n^a- 
nœuvres  obliques,  dont  la  France,  fous  le  voile 
fpécieux  de  l'amitié  envers  la  Cour  de  Madrid^  a 
fait  ufage  pour  femer  la  difîènfion  entpe  nous  ;  & 
cela  fimplement  dans  la  vue  d'épuifer  les  coflfirs 
Royaux  de  tréiors,  qu'ils  fouhaitent  de  voir  em- 
ployés au  fouiien  de  leurs  Colonies  tombantes, 
fans  avoir  le  moindre  égard  réel  pour  les  prêtent 
fions  des  Efpagnols, 

'  Je  fuis,  ^c. 
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count  of  în  my  Letters  of  the  2d  Inftant,  was 
literally  what  had  happened  at  that  Time*,  and 
the  Charge  I  havc  juft  hinted,  when  I  laft  faM^ 
M.  Wall^  is  equally  certain. 


•-^1 


Our  cnemies  hâve  iinjuftly  aflcrted,  that  thè 
Indiansy  who  are  befieging  the  Spanijh  Fort  of 
Pènfacola^  were  prompted  to  that  Undertaking 
by  the  King's  Subjeéts,  and  are  even  now  afliC 
tcd  by  the  Gecrgians^  in  carrying  on  their  At- 
tacks.  I  do  not  think  General  IVall  gives  Crédit 
%o  fo  great  a  Falihood,  advanced  by  the  Frencb  ; 
but,  if  the  Catholick  King  could  harbour  fo  un- 
generous  a  Sufpicion  of  our  Conduél,  I  hope  I 
hâve  faid  ehough  to  his  Minifter,  toprove,  how 
very  far  we  fhould  be  from  countenancing  fuch 
a  Pfoceeding,  much  Içfs  promoting  fo  hoftile 
a  Meafure,  againft  a  Power,  whofe  Friendftiip 
Great  Britain  was  feeking  to  cultivate. 

I  feized  on  that  favourable  Opportunity  of 
expatiating  on  the  infeparable  Connexion  of 
Interefts,  that  could  not  fail  (I  hoped  foon)  to 
unité  us,  notwithftanding  the  mean  Artifices, 
and  infidious  Attempts,  which  France^  under 
the  fpecious  Veil  of  Friendfliip  towards  the 
Court  of  Madrid^  had  employed  to  fow  Diflèn- 
fion  between  us-,  and  that  merely  with  a  View 
to  drain  thefe  Royal  CofFers  of  its  Treafure,  to 
be  expended  for  the  Support  of  their  declining 
Colonies,  without  any  real  Regard  to  the  Spanijh 
Pretenfion^. 

I  am,  iâc. 


K 
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Copte  d'un  Mémoire  remis  par  le  Comte  de 
Fuentes,  au  Comte  /Egreniont,  le  21 
Dec.  1761. 

MYford  Brijîol  m'a  donné  depuis  quelques 
jours  le  Mémoire  ci-joint.  Il  témoigne, 
dans  fon  premier  arcicle,  la  fatisfaélion  de  fa 
Cour,  à  ia  juflice  du  Roi,  en  donnant  ordre 
pour  la  reftitution  du  vaifTeau  le  Speedwell^  & 
à  la  modération,  avec  laquelle  on  en  a  agi 
vis-à-vis  le  corfaire  le  Roi  George.  Il  n'y  a 
rien  à  ré[)onQre.  Sa  Majefté  eft  bien  aife  que  fa 
redlitude  &  fa  modération  foienc  reconnues  du 
Miniftère  Britannique, 

Il  efl  dit  par  Mylord  Briflol,  dans  le  fécond 
article,  qu'ayant  communiqué  à  fa  Cour,  dans 
une  dépêche  du  mois  de  feptembre  pafîe,  (fuivant 
les  aflurances  qu'il  avoit  reçues,)  l'intention  du 
Roi  de  cultiver  une  bonne  correfpondance  avec  fa 
Majefté  Britannique^  il  lui  avoit  été  exprefïement 
ordonné  de  témoigner  le  vrai  plaifir,  qu'avoit 
caufé  une  telle  déclaration  des  fentimens  de  notre 
Cour.  Je  ne  me  fouviens  pas  d'aucune  particu- 
larité p:ùs  marquée  dans  cette  fois  ici,  que  dans 
une  infinité  d'autres  occaHons,  ni  je  ne  comprens 

Eas  moi-même  l'objet  de  relever  celle-ci.  Il  eft 
ien  vrai  qu'en  tout  tems,  foit  dans  le  règne  du 
feu  Roi  Don  Ferdinandy  ou  dans  celui  du  préfent 
Roi,  les  Miniftres  Efpagnoîs  ont  répété  toujours 
les  defirs  de  leur  Cour  de  cultiver  la  plus  parfaite 
correfpondance  avec  celle  de  Londres,  Mylord 
Briflol  ajoute,  dans  ce  même  article,  qu'il  ne 
devoit  pas  omettre  d'aflurer,  qu'il  n'y  a  eu  au- 
cun ordre  envoyé,  pour  augmenter  les  fortifica- 
tions 
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I 

) 

^ranjlatîon  of  a  Paper  deUveredby  tbe  Count 
de  Fuentcs  to  the  Earl  of  Egremont, 
Dec.  2X,  1761. 

M  Y  Lord  Brifiol  gave  me,  fome  Days 
fince,  the  inclofed  Mémorial.  He  fets 
forth,  in  the  firft  Article,  the  Satisfaétion  of  his 
Court,  in  the  King's  Juftice,  in  ordering  the 
Reftitution  of  the  Ship  the  Speedwelî,  and  in  the 
Modération  with  which  the  Privateer  the  King 
George  has  been  treated  :  Therc  is  nothing  to 
anfwer  to  this.  His  Majefty  is  vcry  glad  that 
his  Reftijtude  and  Modération  are.  acknow- 
ledged  by  the  Britijh  Miniftry. 

My  Lord  Brifiol  fays,  in  the  fécond  Article, 
that  having  communicated  to  his  Court,  in  a 
Difpatch  in  the  MonthofS^/m^^rlaft,  agree- 
ably  to  the  Aflurances  he  had  received,  the 
King's  Intention  tocultivate  a  godd  Correfpon- 
dence  with  His  Britannick  Majefty  5  he  had 
been  exprefsiy  ordered  to  make  known  the  real 
Pleafure  which  ifuch  a  Déclaration  of  the  Senti- 
ments of  our  Court  had  occafiôned.  I  do  not 
remember  ahy  Thing,  at  this  Time,  more  par- 
ticular,  than  on  an  infinité  Number  of  other 
Occafions;  neither  do  I  myfelf  comprehend  the 
Motive  for  heightening  this.  It  is  very  true, 
that,  at  ail  Times,  either  in  the  Reign  of  the 
late  King  Don  Ferdinand^  or  in  that  of  the  pre- 
fent  King,^  the  Spanijh  Minifters  hâve  always 
repeated  the  Defire  of  their  Court,  to  cultivate 
the  moft  perfed  Correfpondcnce  with  that  of 
London,  My  Lord  Brtflol  ^dds,  in  the  famé 
Article,  that  hemufthot  omit  to  affure,  that  no 
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tions  de  Gibraltar.  Ce  la  ne  furprend  pas  le  Roi, 
puisqu'il  n*a  pas  dphné  occai^ôn  pour  le  moindre 
foupçon,  &  il  ne  feroic  pas  non  plus  furpris  dii 
icontraire,  n'étant  pas  moins  maîtres  les  4*^glou^ 

}0ur  les  augmenter  que  le  Roi  d'et)  faire  dans 

'es  propres  places. 


l 


Il  fuit  un  autre  article,  où  Mylord  Brifiof  ex? 
prime,  qu'il  n*y  a  rien  que  lé  Roi  fon  Maître  ait 
plus  à  cœur,  que  de  reflerrer  l*amitié  la  plus  corr 
jdiale  &  la  plus  (încère  avec  le  Roi,  &  qu'il  ne 
(doute  point  de  rencontrer  les  mêmes  difpofitions 
de  la  part  de  VE/pâgne,  car  il  n'y.  a  rien  de  plus 
évident,  que  l'avantage  rflutuel,  qui  doit»  en  tout 
tems,réfulter  aux  deux  Royaujues par  une  telle  ré- 
ciprocité.    Tout  ce  difcDurs  n*eft  que  pour  glif- 
fer,  après  une  pareille  déclaration,  qu*il  ne  dc|c 
pas  être  fuprenant  que  fa  Cour  fouhaite,  &  qu^elle 
^xige  des  Miniftres  Efpagnoîs  la  communicatioi> 
fîu  traité  dernièrement  conclu  entre  le  Roi  &  fa 
IVIajefté  t.*cs  Chrétienne,  pu  les  articles,  qui  .lui 
font  relatifs.    Vous  favez  combien  il  feroit  aifé 
au  Roi  de  donner  une  réponfe  pofitive,  mais  f^ 
propre  dignité  le  lui  empêche,  regardant  cette 
fiemande  comme  une  condition  néceffaire,  pou|r 
jentamer  une  négociation  avec  VEffagne  fur  les 
difFérens,   qu*on  avoue   fubfifter  depuis  long-' 
tems  ;  fans  quoi,  (il  dit)  comment  fa  Majefté  pour» 
pit-elle  fe  perfuader  à  entamer  une  négociation  avec 
)*Ëfpagne.    Quiconque  entehdroit  parler,  d^enr 
(amer  une  négociation,  croira  qu'elle  n*a  pas  été 
f  ommencée  jufqu'à  préfent,  &  qu'on-  n'a  jamais 
parlé  de  nos  différens.     On  croira  auffi,  qu'oi> 
nous  fait  une  grâce,  en  les  confidérant  dignes 
4*  une  i^égqciatioi^.    C'eit  une  bie|i  fingulîére  fa- 
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Order  has  been  ïênt  for  augmenting  the  Fortifi<^ 
estions  of  Gibraltar  :  This  does  not  furprize  the 
King,  as  he  has  not  given  Caufe  for  the  leaft 
Sufpicion;  and  he  would  be  no  more  furprizcd 
at  the  contrary,  the  Englijh  being  no  lefs  Mafters 
\D  augment  them,  than  the  King  is  to  do  it  in 
his  own  PlaceSe 

There  foUows  another  Article,  wherein  niy 
Lord  ^r^^0/exprËfiès,  that  the  King  his  Mafter 
has  nothing  more  at  Heart,  than  to  flrengthen 
the  moft  cordial  and  the  mofl  Hncere  Frieitdfhip 
vith  the  King,  and  that  he  does  <  not  doubt  of 
nieeting  with  the  famé  Difpofitions  on  the  Parc 
of  Spain  ;  for  there  is  nothing  more  évident  than 
the  mutual  Advantage  which  mufl:,  at  ail  Times, 
rcfult  to  the  Two  Kingdoms  from  fuch  a  Reci- 
procity.  Ail  this  Difcourfe  is  oiily  to  bring  in, 
âfier  fuch  a  Déclaration,  that  it  ought  not  to  be 
furprizing,  that  this  Court  wi(hes,  and  requires,. 
from  the  Spanijh  Minifiers,  a  Gonimunication 
pf  the  Treaty  lately  concluded  betwéen  the  King 
and  his  moft  Chriftian  Majefty,  or  the  Articles 
thàt  relate  to  her.  You  know  how  eafy  it  would 
be  for  the  King  to  give  a  pofitive  Anfwer,  but 
his  own  Dignity  hinders  hinv  from  it  ;  confider- 
ing  this  Demand  as  a  neceflàry  Condition  fbr  én- 
tering  upon  a  Negotiation  with  Spain^  on  Dif- 
férences, which  they  own  hâve  fubftfted  a  long 
Time  %  without  which  (he  fays)  how  can  His 
Majefty  perfuade  himfelf  to  enter  upon  a  Négo- 
ciation with  Spain  ?  Whoever  (hould  hear  Talk 
of  entering  upon  a  Negotiation,  wOiild  believe, 
that  it  was  not  as  yet  begun,  and  that  oiir  Dif- 
férences had  never  been  fpoke  of.  It  would  alfb 
bç  thoughtj  that  a  Favour  was  done  us,  by  con- 

fidering 
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çon  de  ce  Minidère  de  ne  pas  faire  mention  de 
tant  d'offices,  de  Mémoires,  Se  de  conférences, 
qui  fe  font  padés  depuis  fix  ans,  &  particulière- 
ment après  que  le  Roi  vous  a  envoyé  à  cette 
Cour,  par  où  font  prouvés  Ôc  nos  juftes  préten- 
fions  &  les  droits  inconteftables  de  nos  plaintes, 
confirmant  toujours  que,  fans  une  réparation,  il 
cft  impolTible  de  cimenter  la  bonne  correfpon- 
dance  des  deux  Monarchies,  ni  Tamitié  dès  deux 
Souverains  Ci  dignes  de  la  réciprocité  de  leur 
eftime.  Si  tout  ce  que  nous  avons  expofé  &  de 
parole  &  par  écrit,  fi  toutes  les  réponlès,  &  les 
répliques  de  part  6c  d'autre,  enBn  fi  tant  de 
preuves,  avec  lefquclles  nous  avons  conclu,  ne 
s'appellent  pas  une  négociation,  j'ignore  celle  qui 
pourroit  l'être. 

Mylord  Briftol  promet,  que  fi  le  Roi  fait 
favoir  Texiftence,  ou  non-exiftence  du  dit  traité 
ou  fes  engagemens  relatifs  aux  y^nglois,  le  Roi 
fon  Maitre,  cet  obftacle  une  fois  levé,  eft  déter- 
miné, *'  fans  perte  de  tems  à  entrer  dans  une 
*'  difcuITion  amicale  des  matières,  qui  font  le  fu- 
*'  jet  des  difputes  des  deux  Couronnes,  ne  dou- 
*'  tant  nullement,  qu'elles  ne  puiiTent  facilement 
*'  s'arranger,  &  étant  convaincu,  qu'une  con- 
**  fiance  réciproque  &  étendue,  ne  pourra  man- 
**  quer  de  fuggérer  des  expédiens,  pour  fauver 
*'  la  dignité,  &  l'honneur  des  deux  Roix."  On 
ne  doit  pas  confiderer  d'un  grand  prix  à  fa  Cour 
cela  même  qu'elle  prétend,  quifqu'on  promet, 
pour  feule  récompense,  ce  que  nousfommes  fa- 
tigués de  pratiquer.  Quelle  autre  difcufilon  de 
matières  de  nos  difputes,  que  celle  qui  a  été 
agitée  pendant  une  fi  longue  négociation  ?  Quels 
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fidering  them  as  worthy  of  a  Negotîation.  It  is  a 
very  fingular  Methcd  of  that  Miniftry,  not  to 
mention  fo  many  Offices,  Mcmorials,  and  Con- 
ffrenccs,  which  hâve  paflèd  within  thele  Six 
Ycars,  and  particularly  after  thc  King  fent  you 
to  that  Court,  by  which  both  our  juft  Preten- 
fions,  and  the  inconteftable  Right  of  our  Coni- 
plaints,  are  proved  5  always  confirming,  that 
without  a  Réparation,  it  is  impoiïible  to  cernent 
thc  good  Correfpondence  of  the  Two  Monar- 
chies, or  the  Friendfhip  of  the  Two  Sovereigns, 
fo  worthy  of  the  Reciprocity  of  their  Efteem.  If 
ail  that  we  hâve  fetforth,  both  by  Word  of  Mouth, 
and  in  Writing  ;  if  ail  the  Anfwers  and  Replies 
on  each  Side  -,  in  a  Word,  if  fo  many  Proofs 
wich  whfch  we  hâve  concluded,  are  not  called  a 
Negotiation,  I  don't  know  what  can  be  one. 

My  Lord  Brijiol  promifes,  that,  if  the  King 
makes  known  the  Éxiftence,  or  Nonexiftencc, 
of  the  faid  Treaty,  or  his  Engagements  relative 
to  the  Englijh^  the  King  his  Mafter,  this  Obfta- 
cle  once  rcmovcd,  is  dctermined,  without  Lofs  of 
Time,  to  enter  intô  an  amicable  DifcufTion  of 
the  Matters,  which  make  the  Subjeft  of  the  Dif- 
putes  of  the  Two  Crowns;  not  at  ail  doubting, 
but  that  rhey  may  be  eafily  adjufted,  and  being 
convinced,  that  a  reciprocal  and  extenfive  Confi- 
dence, cannot  fail  to  fuggeft  Expédients  to  fave 
the  Dignity  and  the  Honour  of  the  Two  Kings. 
Eyen  what  his  Court  prétends  to,  ought  not  to 
be  confîdered  as  of  great  Value  to  her,  fmce  flie 
only  ofFers  in  return,  what  we  are  tired  of  doing, 
What  other  Difcuflîon  of  the  Matter  of  our  Dif- 
putes  than  what  has  been  agitated,  during  fo  long 
a  Négociation  ;  what  other  Expédients  can  be 
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autres  expédiens  pourroic-on  tibuver,  pour  (au- 
ver  l'honneur  &  la  dignité  des  deux  Roix,  qui 
nVient  pas  été  propofés  èc  épuifés  par  une  con- 
teftation  de  fix  ans  ?  £t  fi  on  les  trouve  à  Lon- 
dres, VEfpagne  mérite  bien,  par  la  patience  avec 
laquelle  elle  a  fuivi  Tes  inftances,  &  avec  laquelle 
elle  a  vu  les  différens  fuccès  des  Anglais  dans 
cette  guerre,  la  correfpondance  de  les  lui  déclarer 
fans  condition.  L'expédient  le  plus  noble,  & 
qui  fait  plus  d'honneur  aux  Souverains,  &  à 
ceux  qui  ne  le  font  pas,  c'efl  de  ne  pas  polTéder, 
fans  droit,  les  biens  d'autrui,  de  les  reftituer  & 
même  châtier  les  ufurpateurs,  fans  attendre,  fi 
on  le  peut,  que  l'injurié  le  demande. 

Mylord  Brijlol  Hnit  avec  un  article  abfolument 
étranger  à  nos  affaires,  en  déclarant  qu'il  règne 
une  parfaite  unanimité  dans  les  conleils  de  la 
Grande  Bretagne,  bc  que  le  Roi  eft  réfolu  à  pouflèr 
la  guerre  avec  toute  la  vigueur  poffible,  jufqu'à 
ce  que  fes  ennemis  veuillent  fe  réduire  à  une 
paix  convenable  aux  fuccès  des  armes  Angloifes, 
&  qui  ait  l'apparence  de  folide  &  durable.  Ce 
n'elt  pas  directement  notre  idée  de  répondre  fur 
cet  article;  mais  les  deux ,  conditions,  que  les 
jtngîois  fouhaitent  dans  la  paix,  fe  contredifent 
dairement,  comme  tout  le  monde  vient  de  le 
voir.     Quelqu'un,  qui  foit  impartial,  décidera, 

5ùe  les  conditions  qui  ont  été  offertes  par  la 
^ance,  &  rejettées  par  V Angleterre,  n'étoient 
pas  difproportionées  aux  avantages  des  armes 
jù^loifes,  ce  il  attribuera  leur  inadmiffion  à  d'au^ 
très  vues,  qui  ne  doivent  pas  erre  indifférentes 
aux  autres  Puilfances  maritimes,  &  qui  poflêdent 
des  domaines  d'outre  mer,  &  il  fera  étonné  de 
voir,  que  V Angleterre,  qui  fouhaite  une  paix,  qui 
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found,  to  fave  the  Honour  and  Digntty  of  the 
Two  Kings,  that  hâve  noc  been  prppofed,  and 
cxhaufted,  in  a  Conteft  of  (ix  Years  ?  and  if  any 
arc  found  ac  London,  Spain  well  delèrver,  by  the 
Patience  wich  which  fbe  has  purfued  her  In* 
fiances,  and  with  which  fhe  haa  (cen  the  various 
Succeflès  of  the  EntUJb  in  this  War,  the  Cor- 
refpondence  of  deciaring  them  to  \ifx  without 
Condition.  The  moft  noble  Expédient,  and 
which  does  the  moft  Honour  to  Sovereisns,  and 
to  thoiê  who  are  not  fo,  is  not  to  pofièfs,  with- 
out Right,  the  Property  of  another  PeHbn  ;  to 
redore  it,  and  even  to  chaftife  the  Ufurpers, 
withoi^t  waidng,  if  it  can  be,  till  the  Injured 
demands  it. 

My  Lord  Brijioî  ends,  with  an  Ardcle  abfb- 
lutely  foreign  to  our  Afiàirs,  by  deciaring,  thac 
the  mofl  perfed  Unanimity  reigns  in  the  Coun-. 
cils  oïGreat  Britain\  and  that  the  King  is  re- 
folved  tp  pulh  :he  War  with  ail  poflible  Vigour, 
till  His  Ip^nemies  will  fubmit  to  a  Peace,  fuitable 
to  the  Sucçeflës  of  the  Engli/h  Arms^  and  which 
may  hâve  a  folid  and  durable  Appearance.  We 
hâve  no  ïdea  of  anfwering  direaly  to  this  Arti- 
cle :  Put  the  Two  Conditions,  which  the  En- 
gUfi  deQçe  in  the  Peace,  clearly  contradiét  them- 
îelves,  ^  ail  the  World  hâve  juft  feen.  gvery 
inipj^rtial  Perfon  will  décide,  that  the  Conditions 
which  h^ve  been  pffered  by  Francf^  and  r-eje£ted 
t>y  ^fiil^^àt  were  not  difprppprtioned  tp  the  ^d- 
vant^ges  pf  the  Ènfltftt  Arms  y  and  wilt  attribi^te 
their  la^milioipn  to  pther  Views,  which  oughc 
not  to  be  indiffèrent  to  the  other  Maritime Powers, 
and  who  poffefs  Dominions  beyond  Sea  i  and 
will  be  aftonifhed  to  fee,    that  Englandy  who 
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paroifib  folide  &  durable,  eft  pourtant  fâchée  de 
rinûnuation,  que  la  France  lui  a  faite,  lui  expa- 
fant,  combien  il  feroit  utile  de  raccommoder,  en 
même  tems,  nos  difierens,  aHn  d'éviter  le  danger 
.de  recommencer  une  nouvelle  guerre  çn  notre 
fecours. 

Alors  Mylord  Érijiol  nous  demanda,  par  un 
autre  Mémoire,  fi  la  France  avoit  fait  cette  dé- 
marche du  confentement  du  Roi;  ainfi  qu'il 
nous  demande  à  préfent,  (i  le  traité  avec  la  France 
exifte  ou  non.  Nous  lui  répondîmes  (incêrement 
qu'oui,  en  lui  prouvant  la  régularité  qu'il  y 
avoit,  &  nous  ajoutâmes  a  cette  occadon,  aux 
cxpreflîpns  de  cette  Cour  fur  la  bonne  correfpon- 
dance  qu'elle  fouhaitoit,  combien  on  les  eftimoit, 
mais  qu'il  étoit  néceflaire,  que  les  preuves  de  fait 
les  accompagnafTent,  &  comme  fi  un  tel  Mé- 
moire n'eût  jamais  été  donné  de  notre  coté,  & 
^en  l'oubliant  entièrement,  on  nous  en  préfente 
un  autre  avec  une  nouvelle  demande,  avec  les 
premières  expreflions  générales,  &  avec  une  nou- 
veauté aulli  inattendue,  que  l'offre  d'entamer 
une  négociation  fi  fortement  difcutée,  qu'elle  a 
été  Induite,  pendant  votre  ambaf&dé,  au  dernier 
«»/,  ou  au  dernier  non. 

Une  fois  que  vous  ferez  informé  de  tout  ce 
que  je  viens  d'expofer,  vous  pourrez  le  dire  de 
parole  ou  par  écrit  à  ce  Miniftère,  afin  qu'il  ne 
nous  puifle  jamais  être  reproché  de  n'avoir  pas 
répondu  au  Mémoire  de  Mylord  Briftol,  &  afin 
qu'il  reçonnoiflè  l'irrégularité  qu'il  y  a  à  ce  que  le 
Roi  fatisfafîe  toujours  à  leur  curiofité,  &  qu'il 
ne  foit  jamais  fatisfait  dans  ces  juftes  demandes. 
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wiihes  for  a  Peace  that  appears  folid  and  durable, 
is  angry,  however,  ac  the  Infmuation  made  to 
her  by  France^  reprcfenting  to  her,  how  béné- 
ficiai it  would  be,  to  réconcile,  at  the  famé 
Time,  our  Différences,  in  order  to  avoid  the 
Danger  of  recommencing  a  new  War,  for  our 
AffilTance. 

My  Lord  Brifiol  demanded  of  us  then,  by 
another  Mémorial,  if  France  had  taken  that  Step 
with  the  King's  Confcnt  ;  as  he  now  demands  of 
us,  if  the  Treaty  with  France  exifts  or  not. 
We  anlwered  him  fincerely,  yes  -,  proving  to 
him  the  Regularity  of  it  :  And  we  added,  on 
that  Occafion,  to  the  Expreflions  of  that  Court, 
on  the  good  Correfpondence  which  they  wiihed 
for,  how  much  they  were  efteemed  ;  but  that  it 
was  neceflary,  that  the  Proofs  of  the  Fadb  Ihould 
accompany  them  \  and,  as  if  fuch  a  Mémorial 
had  ftever  been  given  on  our  fide,  and  entirely 
forgetting  it,  another  is  prefented  to  us,  with  a 
new  Demand,  with  the  former  gênerai  Expref- 
fions,  and  withfo  unexpedted  a  Npvelty,  as  the 
OfFer  to  enter  into  a  Negotiation,  fo  flrongly 
difcuflèd,  that  it  has  been  reduced,  duringyour 
Embafly,  to  the  laft  Yes,  or  to  the  laft  No. 

When  once  you  fhall  be  informed  of  ail  that  I 
havejuft  fct  forth,  you  may  acûuàint  that  IVli- 
niftry  of  it,  cither  by  Word  or  Mouth,  or  in 
Writingî  in  order  that  we  may  never  ht  re- 
proached,  for  not  hâving  anfwered*  my  Lprd 
Brifiors  Mémorial  ;  and  in  order  that  they  may 
perceive  the  Irregularity  there  is,  that  the  Kîng 
Ihould  always  fatisfy  their  Curiofity,  and  thac 
his  juft  Demands  (hould  never  be  fatisfied. 
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Copie  d'une  Lettre  du  Comte  ^Ëgrerrtoiit  âu 
Comte  de  Briftol,  datée  du  22  Decemb^ 
1761 

Mykrd^ 

JE  dois  informer  votre  Excellence^  qu*ort 
débite  dans  la  Cite,  qu'une  partie  de  Vtî- 
cadre  de  l*Amiral  Holmes  s*eft  emparée  depuis 
peu  à  Monte  ChfiJU  de  quelQues  barques  Efi 
fagnoies  chargées  de  fucre,  (Je*  &  les  a  traitées 
en  prifes  légales* 

'  Quoique  ce  bruit  lie  (bit  jufqu'ici  foutenu  par 
£!jcune  information»  que  nos  recherches  les  plus 
diligentes  ayent  pu  nous  procurer  de  1*  Amirauté 
ou  d'ailleurs»  j'ai  eu  cependant  la  permiflion  du 
Roi  d'en  parler  au  Comte  de  Fuemes^  8f  dç  lui 
exprimer  le  déplaiHr  du  Rpi  à  cet  égard*  J'ai 
ajouté  les  alTurapces  de  fa  Majefté,  qu'on  feroit 
les  recherches  les  plus  exafles  de  cette  affaire,^ 
&  que  fî  les  faits  qu'pn  débite  fe  irquvejit  vrais* 
on  nç  perdra  pas  un  infant  g  prendre  des 
tnefureç,  qu'pn  ne  doute  point  qui  ne  fatisfafiènt 
fa  Maje^é  Catholique,  par  rapport  à  la  conduite 
peu  juÀiitablç  &  nullement  autorifée  de  qùt 
ce  foit  de  fes  lèrviteurs  à  cette  oecadon.  Pour 
n'Qmettrç  rien  de  ce  qui  pourroit  conduire  à  une 
çpnnoifl&ijçç  prorptç  ^  complète  dç  cette  alïàirev 
jç  Roi  a  cirdonné  qu'on  dépêchât  immédiatement 
un  vaiflfeau  de  guerre  aux  InâffOççidenfaks^  av«c 
Qîdre  d'examiner  fcrupukuicmenl  le  fondement 
de  ce  rapport,  afin  qu*on  pujflè  prendre  enfuite 
les  mefures  ultérieuresg  que  le  cas  pourra  ex- 
iger. ; 

C*eft 
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Cofy  ofa  Letter  from  the  Earl  ç/'Egremont 
to  the  Earl  of  Briftol,  daîea  December 
thezzdy  1761. 

My  Lord^ 

IAm  to  acquaint  your  Excellency,  that  it  is 
rcported  in  the  City,  that  Part  of  Admira! 
Hoîmesh  Squadron  has  lately  feized  fomc  Spanijh 
Barks  at  Monte  Cbrifti^  laden  with  Sugar,  (àc. 
and  has  treated  them  as  if  they  were  légal 
Prize. 

Though  this  Intelligence  is  hitherto  unfup- 
ported  by  any  Information  which  our  moft  dili- 
gent Ënquiries  can  collent  at  the  Admiralty,  or 
elfewhere,  y  et  I  had  the  King's  Permiflion  to 
fpeak  of  it  to  t\\tConde  de  Fuèntes\  and  to  ex- 
prefs  His  Majefty's  Concern  upon  hearing  it  ; 
to  which  I  added  His  Majeffy's  Aflurànces,  that 
this  Matter  fhall  be  moft  ftrictly  enquired  into  ^ 
and^  Ihould  the  Faéts  alledged  prove  true,  not 
a  Moment  fhall  be  lod  in  taking  fuch  Steps,  as, 
it  is  not  doubted,  will,thoroughly  fatisfy  his 
Catholick  Majefly  with  regard  to  the  unjufli- 
fiable  and  unauthorized  Conduâ  of  any  of  His 
Servants  upon  this  Occafion  :  And  that  nothing 
might  be  omitted  which  could  lead  to  a  fpeedy 
and  thorough  Knowledge  of  this  Matter,  the 
King  has  ordered  a  3hip  of  War  to  be  imme-' 
diately  difpatched  to  the  Weft  Iridiés^  with  Di- 
rections, to  make  thé  ftriéteft  Ëxaminacion  into 
the  Foundation  for  this  Report,  that  fuch  far- 
ther  Steps  may  be  taken  as  the  Café  fhall  appear 
torequire.  , 
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C*eft  dans  1^  vue ,  de  prévenir  Id  ntauvais  ufagcy 
qu'on  pourrok  faire  de  ce  fâcheux  accident»  ^ 
pour  montrer  la  difporicion  de  fa  Majefté  ï  rendre 
fcrupuleufement  juHice  au  Roi  Çacholiqu<;,  que 
j'ai  ordre  de  tranfmettre,  fans  perdre  de  tems,  à 
votre  Excellence,  l'état  réel  de  cette  affaire.  Je 
ne  doute  pas  que  voçre  Excellence,  fans  avoir 
,  befoin  de  direâions  pardculières  fur  ce  chapitre, 
n'ait  foin,  dans  cette  conjonébure  critique»  de 
repréfenter  à  M.  ^4//,  fous  fon  vrai  point  de  vue, 
&  de  la  manière  la  plus  ample,  que  les  principes 
fermes  &  invariables  de  la  conduite  de  fa  Ma- 
jefté  envers  la  Couronne  d*Efpagne  ne  la  portent 
pas  davantage  4  foutenir  fa  propre  dignité  &;  le» 
juftes  droits  de  (es  Sujecs,  qu*à  reparer  non 
Ibulemeiit  les  injures  réelles,  qui  pourroient  être 
laites  aux  Sujets  de  fa  Majefté  Catholique,  mais 
même  à  prévenir  leurs  plaintes. 

Je  iuis,  C^c. 

EGREMQNT^ 

Çppie  d'un  l^ttn  du  CotttU  de  Briûol  au 
Comti  isf'Ëgremont,  datée  de  M^nà  le  11 
Décembre  1761.   i^f^i/f /r  24  Décembre. 

CVEST  ici  la  ièule  voye  qu'il  me  foii  permis 
4  d'employer,  pour  Vous  communiquer  mon 
deifein  de  partir  auflitôt  que  je  le  pourrai  pour 
iJ/hone,  J'ai  çbei  aux  ordres  du  Roi.  Par  le 
Papier  cotté  (A)  vous  verrest  Je  précis  de  ce  qui 
fut  mentioné    dani   n^    première  conférence 
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it  ts  in  ÔT^ér  to  prevent  the  matidoits  V{è 
^\k\ch  mighc  be  madè  of  chis  anlucky  Accrdent* 
and  co  (hew  His  Majefty's  Readinefs  |:o  do  thtt 
ftriâcft  Jufttce  tb  the  Cathqlick  King,  that  ï 
am  direâed  to  tranfmic  to  your  Excellency, 
without  Lofs  of  Time,  the  real  State  of  this 
AffsLir  ;  not  doubting  but  your  Exceilency, with- 
out any  particular  Direâions  on  this  Head,  will* 
at  this  critical  Conjunéture,  let  M*  ff^àll  lee,  in 
a  true  Light,  and  in  ic's  fuli  Excent,  that  it  is 
not  more  the  invariable  and  fteady  Principle  of 
His  ]^aje(ly*s  Conduâ  towards  the  Crown  of 
Spam^  to  fupport  His  own  Dignity  and  the 
juft  Rights  of  His  Subjeâs,  than  it  is,  not  onljr 
to  redrefs  a  real  Injury  donc  to  His  Catholick 
Majefty's  Subjeéby  but  even  co  prevent  a  Coni* 
plaint. 

Tarn,  (âc, 
EGREMONT. 


Cofy  of  à  Lett&  from  tbe  Earl  ofBn^oX  t9 
the  Earl  of  Egrcmont,  dated  Madrid, 
Xytc.the  ixthy  176 1,  Received  Décém- 
ber  tbe  2^tb, 

Mf  Lord^ 

TH  î  S  is  the  only  Method  I  am  allowed  i^ 
take,  to  «ommunicate  to  y>jr  Lordlhtp 
my  Intention  of  fetting  out  as  foon  as  poffiblc 
ïot  Lisbon.  I  hare  obcyed  the  King's  Corn- 
toands.  îjy  the  Paper  markccl  (A),  ybur  Lord-- 
fliîp  fces  the  Subftance  of  what  was  mentîoned 
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avec  le  Gérerai  Wall  5  &  par  celui  qui  cft  mar- 
qué (B)  ce  qui  fc  pafTa  à  notre  féconde  entrevue. 
L.e  Minillre  EJpagml  a  fouhaité  d'avoir  une  copie 
de  ces  deux  Ecrits.  Ces  conférences  fe  paflerent 
le  6  fie  le  8  du  courant.  Le  10  au  foir,  le  Ge- 
neral H^all  m'envoya  deux  lettres,  Tune  d'Office, 
dont  la  copie  fie  la  tradudtion  font  cottées  (C)  fie 
(D),  fie  l'autre  particulière  écrite  de  fa  propre 
main.  Je  vous  avois  préparé,  Mylord,  des  dé- 
pêches fort  longues  remplies  de  tous  les  détails  ; 
mais  on  m'a  refufé  des  chevaux  de  pofte,  pour 
envoyer  un  courier,  même  pour  aller  demailder 
des  paflèports  de  la  Cour  de  Portugal,  M.  de 
Llanos,  qui  fort  de  chez  moi,  m'a  avoué,  en 
termes  très  polis,  qu'il  ne  me  feroit  pas  polTible,  de 
quelque  moyen  que  je  meferviflè,  d'envoyer  qui 
cjue  ce  foit  dans  aucune  partie  de  VEfpagne^  car 
je  fais  que  je  fuis  environné  d'efpions.  Je  fou- 
haitcrois,  s'il  m'étoit  poffible,  pouvoir  me  mettre 
immédiatement  en  chemin  pour  les  fro.itières  du 
Portugal^  mais  la  plus  prochaine  ville  de  ce 
Royaume  eft  à  240  milles  d'ici,  fie  les  routes 
font  fi  mauvaifes  qu'aucune  voiture  ne  fauroit 
faire  le  voyage  en  moins  de  neuf  jours.  Je  me 
trouve  aéluellement,  fie  j'ai  été,  depuis  fi  long- 
tems,  fi  extrêmement  indifpofé,  que,  quand 
même  j'effayerois  dv:  me  mettre  en  marche  auffi- 
tôt  que  je  pourrai  me  procurer  des  mules,  ce 
que  tous  ceux  qui  en  louent  femblent  s'efforcer 
de  m'empêcher  d'entreprendre,  telle  efl  ma  dé- 
plorable fituation,  que  je  ferois  forcé  de  m'ar- 
rêter  à  quelque  village  près  dte  Madrid^  fans 
être  en  état  d'aller  plus  avant.  J'ai  cependant 
effayé  Un  moyen  que  je  ne  fpécifie  point,  de 
crainte  qiie  cette  lettic  ne  foit  déchiffrée,   de 

donner 


at  my  Fîrft  Conférence  with  General  ff^ali',  by 
that  with  the  Letter  (B),  what  pafled  at  our 
Second  Interview  :  Copies  of  both  which  Pa- 
pers  the  Spanijh  Minifter  defired  he  might  bave, 
Thefe  Conférences  were  the  6th  and  8th  Inftant. 
General  Wall^  on  the  loth  at  Night,  fent  me 
TwoLetters,  one  an  Office,  Copy  and  Tranfla- 
tion  of  which  are  diftinguiihed  (C)  and  (D)  s  the 
other  by  a  private  Letter  in  his  own  Hand.  I 
had  prepared  fome  very  long  Difpatches  for 
your  Lordfhip,  relating  ail  Particulars,  but  I. 
was  denied  Poft-horfes  to  fend  a  Meflènger,  even 
to  ask  for  PaiTports  from  the  Court  oï  Portugal  \ 
and  M.  de  Lîanos^  who  is  juft  gone  fromi  me, 
has  owned.  in  the  moft  pdlite  Terms,  that  I 
could  not,  by  any  Method»  fend  any  PerfoA 
whatever  to  any  Part  of  Spain^  for  I  know  I 
am  furrounded  with  their  Spies.  I  would,  if 
it  were  pofllble  for  me,  fet  out  immediately  for 
the  Fronticrs  of  Portugaly  the  neareft  Town  of 
which  Kingdom  is  240  Miles  from  hence  \  and 
fuch  are  the  Roads,  that  no  Carriage  can  go  it 
under  Nine  Days  ;  but  I  am,  at  this  Moment, 
and  hâve  been  for  fo  long,  fo  exceffively  out  of 
Order,  that,  were  I  to  attempt  getting  from 
hence  even  fo  foon  as  I  could  get  Mules,  which 
ail  thofe  who  furnilh  them  feem  to  try  to  delay 
my  doing,  my  déplorable  Situation  is  fuch,  that 
I  (Kould  be  forced  to  ftop  at  fome  Village  near 
Madrid,  without  being  able  to  get  forward  : 
However,  I  hâve  tried  at  a  Method  I  do  not 
mention,  for  fear  of  this  Letter  being  decyphered, 
to  convey  the  whole  Intelligence  to  Admirai 
SaunderSy  General  Parjlow^  and  the  Confuls. 
Mr,Portm,  fceing  how  ill  I  am,  has  promifed 

L  3  to 


donner  dcf  avis  du  tout  à  i'An^iral  Sauniers^  t% 
Général  Parflow^  &  à  tous  les  CQnfuisf  M, 
Pmen,  voyant  combien  je  fuis  incommodé,  m'^ 
promis  de  partir  immédiatement  pour  Lijlçne  |, 


un  Courier,  avec  un  grand  nonibre  de  lettres^ 
qui  vous  font  deftinées.  Celui,  qui  doit  porter 
celle-ci,  étant  prêt  à  partir^  je  ti*ai  pas  le  ten^f 
d*en  dire  davantage. 

Je  fuis,  Çsfr. 

Copie  Âes  notes  chnnées  ûi^  General  Wall  4 
notre  première  conférence^  k  ^  Déceo^brç^ 
1761,  (A.) 

LE  Comte  4c  F^tetuss  ^;accoirn{»aené  la  lettri; 
I  du  Roi  Ça^hoiiqpe  à  fa  I^aj^iitéf  4^  de? 
clarations  ^e$  plus  fortes  d'aniiçie  de  la  p^t  dç 
VWpasne, 

}jk  délic^t^OBe  particqjiere  d^  |loi,  à  éviter^ 
en  concertant  (^  p^ns  militaires,  (QUte  hodilite 
vcr9  des  olg^s,  qui  po]ijrrqient  f^ifre  gml^rage  à 
fa  Majefté  Catholique. 

Pne  réponft  fur-  le  trait;4|  <^e  mêqiç  qi|c  fu?» 
Jes  intentions  de  l^EJpa^ne^  par  rapport  à  If 
Grênie  Bretagne, 

%ytn  ne  pourroit  donner  une  fa^i$fa^|oi)  plii$ 
jcfièntielle  &;  pluf  réelle  à  fa  Majefté,  q^e  4c  me 
voir  en  éwt  4*<^tenir  une  réponfc  propre  à  çon» 
Cribuer  à  1^  contùfuation  de  cette  cori-èipondan^o 
V '  ^micale^ 
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10  fec  out  forthwtthr  for  UJbm  ^  and  bj  hîm  I 
Ihall  be  aUe  to  bave  the  Lecttrs  fbrwarded 
which  I  hâve  now  ready.  I  propofe  difpatch* 
ing  a  Nteilènger  when  I  do  g^t  into  Portugal» 
with  a  great  Number  of  Lecters  for  your  Lord^ 
ihip.  The  MeiTenger  being  to  fec' out  fo  foon» 
1  hâve  not  Time  co  add  mord 


I  am,  &^. 

RRISTOL. 


Cofy  ûf  Noies  given  to  General  Wall,  at  our 
Firft  Conférence^  the  ôtb  ùf  DecembeCi 
176X.  (A.) 

COCNT  of  Tuantes  aiccompanîed  the  Ca- 
tholick  Kîng's  t^ettcr  to  His  Majcfty;  with 
the    ftrongeft  Profei&ons  of   Friendîhip  from 

The  King's  particular  Delicacy,  in  concerting 
mtUeiry  Plans,  to  àvoid  àny  Hodilkiss  towards 
Objeâs  thaï  coulé  give  Utttbrage  to  hiaCatho^ 
lick  ^ll^efty. 

Aii>Anfwer  çoncerning  theTreaty^  as  weli 
as  to^know  che  InteMion  of  ^a»,  M^th  regard 
xo  Gfwf  Brifak, 

Nothing  Gouid  moi«  eilbndally  give  real  Satif^ 
fa^ioti  co  HIsMajefty,  tban  my  procuring  fuch 
an  Anfwer,  as  might  contributê  to  the  Contif> 
nqa^on  of  that  friendly  Intercourfe,  which  it  is 
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amicale,  qu'il  n*eft  pas  plus  de  Tintérét  des  deux 
Couronnes  d'entretenir,  que  conforme  au  defir 
fincère  du  Roi  de  cultiver. 

Cofie  des  notes  écrites  dans  le  cabinet  du  G/- 
wr<i/ Wall,  Gf  remifes  par  moi  afin  Excel* 
lenccyle  Mardi  8  Décembre,  jour  de  notre 
féconde  conférence,  (B.) 

SI  la  Cour  de  Madrid  a  deilèin  de  fe  joindre 
aux  François  nos  ennemis,  pour  agir  hoftile- 
ment  contre  la  Grande  Bretagne  ?  ou  de  iê  dé- 
partir, en  quelque  manière,  de  fa  neutralité  ? 

Uno  féponfe  catégorique  eft  demandée  fur  ces 
queftions }  autrement,  un  refus  de  confentir  fera 
regardé  comme  une  aggreflion  de  la  parc  de 
VE/pagfie,  &  une  déclaration  de  guerre. 

Le  General  Wall,  B.  Retiro  lo  Décembre 
1761.    Traduâlion  (D.) 

Très  excellent  Seigneur  j 

Mylordf 

VOT RE  Excellence  m'ayant  témoigné  ayant 
hier,  &:  même  couché  par  écrit,  que  vous 
aviez  ordre  de  demander  vne  réponfe  pofitive  ^ 
catégorique  à  la  queftion,  (i  VÈfpagne  penfoit  à 
fe  joindre  à  h^  France  contre  V Angleterre?  dé- 
clarant, en  même  tems,  que  vous  regarderiez 
un  refus  comme  une  déclaration  de  guerre,  & 
qu'en  confcquence  vous  .  quitteriez  cette  Cour  : 
l'efprit  de  hauteur  &  de  difcorde,  qui  a  di^é 
cette  inconfidérée  démarche,    &  qui,  pour  le 

malheur 
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not  more  the  Interefl:  of  boch  Crowni  to  /in?in- 
tain,  than  ic  is  the  King*s  fincere  Defire  to  cul- 
tivate. 

Copy  of  Notes  wrote  down  in  the  C lof  et  ofGe» 
neral  Wall,  andgiven  by  me  to  his  Excel' 
lency,  Tucfday,  the  Sth  of  Decembcr,  the 
Day  of  our  Second  Conférence,  (B.) 

WHethcr  the  Court  of  Madrid  intends  to 
join  the  French^  our  Enemies,  to  adt 
hoftilely  againd  Créât  Britain  ?  or  to  départ,  in 
any  Manner  from  its  Neutrality  ? 

A  categorical  Anfwer  is  expeéled  to  thofe 
Queftions  \  otherwife,  a  Refufal  to  compLy  will 
be  looked  upon  as  an  Aggrefiion,  on  the  Part 
of  Spain^  and  a  Déclaration  o^  War. 

N  V 

\  ■ 

General  Wall,  B.  Retiro,  lo  Dec.  lybu 
Tranflation.  (D.) 

Moft  Excellent  Lord  5 

Mf  Lordj 

YO  U  R  Excellency  having  expreflèd  to  me,  ' 
the  Day  before  Yefterday,  and  being  even 
pleafed  to  put  in  Writing,  That  you  had  Orders 
to  afk  a  pofîtive  and  categorical  Anfwer  to  the  ' 
Queftion,  If  Spain  thought  of  joining  herfelf 
with  France  againft  Englan^f  Declaring,  at  the 
famé  Time,  that  you  fhould  look  upotl  the  Re- 
fufal as  a  Déclaration  of  War  ;  and  >that  you 
would^  in  confequence;  leaVe  this  Court.  The 
Spirit  of  Haughdnefs  and  of  Difcord,  which 
'  ^  didtated 
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malheur  du  ginrr  humain,  rëgne  encore  fi  fort 
dans  le  gouvernement  BriiaMiiqut^  eft  ce  quj 
fait*  dans  le  même  inftant,   la  déclaration  de 

gjerre»  &  attaque  la  disnicé  du  Roi.  Votre 
xcdlence  peut  fong^r  à  le  retirer  quand,  &  de 
la  manière,  qu'il  vous  conviendra  %  ce  qui  eft  la 
lèule  réponiè,  que,  fans  vous  retenir,  fa  Ma- 
jefté  m'a  ordonné  de  vous  faire.  L'indirpolicion, 
où  votre  Excellence  m'a  vu,  ne  m'a  qu'à  peine 
permis  d'aller  recevoir  les  ordres  du  Ra . 

Puiflê  votre  Excellence  emporter  avec  elle  tout 

le  bonheur,  qui  correfpond  à  vos  qualités  peH(> 

pelles,  de  mçme  que  le  con(tant  louvenir  de  la 

.iincère  aflfeâion,  avec  laquelle  je  fuis,  en  priant 

Pieu  pôlir  la  longue  canlervation  de  votre  vie, 

Très  Excellent  Seigneur. 
Je  baiiè  les  mains  de  votre  Excellencf, 
Votre  obéiiTant  Serviteur, 

Don  RICARPOWALU 
Pu  Buên  RetirOt  lo  Dec,  1761. 

Copié  Jme  Letfw  jffrivée  du  Général  W^l^^ 
Madrid  i^  ioDàceoibfc»  11761.    . 

MON  ijMuiémdc  depuis  le  moment  que 
vatre  Excellence  m'a  communiquf^  les 
ordres»  qu*elle  a  le; us  dç  fa  Cour«  ne  m'a  pas 
pefmis  de  différer  plus  long^ms,  aux  infiances 
pleines  d*^cp||t|p|  de  votre  Exçejlcocjç,  ^J'ai 
^^'-^'r-''         ^  ^té„ 
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^ 
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dîétaced  tbis  inconfidefate  iStep,  and  which»  fbr 
che  Misfoitune  of  Mankind,  ftill  reigns  fo  mucli- 
\n  che  Britijb  Governmenc,  is  what  made,  in  th4 
(ame  Inilant,  the  Déclaration  of  War,  and  at-* 
ocked  the  King^s  Dignity.  Your  Excellency 
may  think  of  retiring  when,  and  in  the  Mannepr 
is  convenient  to  you  i  whicfi  is  the  only  Anfwer 
that,  without  detaining  you,  his  Majefty  has 
ordered  me  to  give  you.  The  IndifpofitiOit  your 
Excellency  faw  me  in»  fcarce  permicced  me  to 
go  to  rcceive  the  King*s  Commands. 

May  your  Excellency  carry  away  with  you 
ail  the  Happinefs  whiçh  çorrefponds  to  your 
perfonal  Qualifies,  and  the  confiant  Remem- 
prance  of  the  finçere  Affeâign  wkh  which  I  am, 
praying  God  for  the  long  Prefervatioq  of  yguir 
JJfe, 

^oft;  Excellent  Lord, 

I  l^ifs  your  Excelki|cy*b  Ifands, 

Your  obedieQt  Servant, 

Don  RICARDQ  WALL. 

fiuen  Re/iroy  lo  Du*  ij6i. 

Private,  General  W^l^  ^fadrid|    iq  Dec. 
1761.    TVaft/lation. 

MyLcrdf 

M  Y  Uneafinefs,  ever  (înce  the  Mom«it 
that  your  Excellency  con^municated  to 
Ittje  thieOrders  which  you  havc  reccived  froni 
your  Court,  has  noc  permitted  me  to  delay,  any 
(onger,  yot|r  ExeeUeney's  Inftaike9|  fuU  ôf  At- 
'    "  tentions 
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été,  (malgré  mon  incommodité,)  rendre  compte 
au  Roi,  mon  Maitre,  des  dernières  queftions» 
que  vous  avez  eu  ordre  de  faire  â  ma  Cour. 

,  Votre  Excellence  verra,  par  la  lettre  ci-jointe 
quels  font  les  fentimens  de  fà  Majefté;  vous 
connoiflèz  lés  miens  pour  votre  perfonne,  j*ef- 
père  avoir  l'honneur  de  la  voir,  &  lui  confirmer 
encore  de  vive  voix,  toute  l'cftime  &  le  refpcél^ 
avec  lequel  je  fuis  parfaitement, 

Mylord, 

Pe  votre  Excellence, 

Le  très  humble 

V    ,,  &  très  obéiflànt  ferviteur, 

.  WALL. 

Copie  (Tune  Lettre  du  Comte  de  Briftol  au 
Comte  /Egreinont,  datée  de  Madrid  le 
30  Novembre,  176 1.    Reçue  /^  25  Dec, 

Mylordy 

'Ai  repu  Thonneur  de  votre  lettre  du  6  de  ce 
mois,  par  la  dernèire  pofte,  &  j'ai  trouvé 
dans  le  paquet  la  très  gracieufe  harangue  du 
Roi  aux  deux  Chambres  du  Parlement,  avec  la 
copie  de  la  réfolution  paflee,  dans  la  Chambre 
des  Pairs,  pour  préfenter  une  addreflè  au  Roi  à 
cette  occafion.  J'ai  eu  le  fmcère  plaifir  d*)  ob- 
ferver  l'expreflion  du  plus  ardent  retour  de  fidé- 
lité &  de  gratitude  envers  notre  Souverain,  pour 
les  marques  réitérées  de  fa  foUicit^de  Royale  & 
de  fon  affeéiion,  que  nous  avons  tous  expérit 
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tention  ;  and  I  hâve  been  (notwithftanding  my 
Indi^fition)  to  give  an  Account  to  the  King^ 
my  Mafter,   of  the  laft  Queftions  which  you 
havc  been  ordered  to  put  to  my  Court. 

Your  Exeellency  wilî  fee,  by  the  inclofed 
Letter,  what  are  his  Majefty's  Sentiments  ;  you 
know  mine  for  your  Perfon.  I  hopeio  hâve  the 
Honour  of  feeing  you,  and  confirming  to  you 
again,  by  Word  of  Mouth,  the  £(teem  and  the 
Refped  with  which  I  am  perfeâly, 

My  Lord, 

Your  Excellency's  moft  obcdicnt 

and  moft  humble  Servant, 

WALL. 


Copy  of  a  Letter  from  the  Earl  of  Briftol  to 
the  Earl  of  Egremont,  dated  Madrid, 
Nov.  30,  1761.     ReceivedDcc,  15. 

My  Lord^ 

IWas  honoured  with  your  Lordfhip's  Letter 
of  the  6th  Inftant,  by  the  laftPoft;  and  I 
received,  inclofed  therein,  His  Majefty's  moft 
Gracious  Speech  to  both  Houfes  of  Parliament, 
together  with  a  Copy  of  the  Motion  made  in 
the  Houfe  of  Peers  to  addrefs  the  King  on  that 
Occafion  ;  in  which  I  had  the  fincere  Pleafure  of 
obferving  the  warmeft  Returns  of  Duty  and 
Gratitude  exprefTed  towards  our  Sovereign,  tor 
the  repeated  Marks  of  Royal  Care  and  A&£bion, 

which 
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inienteeft  depuis  Theureufe  accelfibn  de  ùiM^eM 
au  Trône.  .  :^    ,     ^ 

.  Quoique  M.  fTail  eût  reçu  par  h  Comte  de 
Fuentes  1^  harangue  du  Roi,  je  ne  laifjfki  pas  de  la 
lire  en  entier  avec  ibn  Excellence.  Il  me  dit 
qu'il  ne  doutott  pas  que  ce  dilcours  ne  donn^ 
jaucant  de  fatisfaâion  en  Angkterrt^  qu'il  s'étoit 
attiré  d'approbation  au  dehors»  par  l'extrême 
candeur  &  modération  répandues  fur  le  tout. 

Je  me  flatte,  Mylord,  que  vous  me  feret  la 
juftice  de  croire,  que  mon  délai  à  vous  envoyer 
une  réponfe  à  votre  importante  dépêche  du  28 
du  mois  padlë  ne  procède  nullement  de  ma  né^ 
eligence.  J'ai  vu  fréquemment  M.  Wally  &  je 
luis  paiement  fouvent  entré  en  difcours  fur  ca 
que  vous  m'avez  II  particulièrement  recom- 
mandé ;  mais  le  Miniftre  Efpagnol  a,  jufqu'ici, 
foigneufement  évité  de  déveloper  les  fentimens 
de  fa  Cour,  alléguant,  qu'il  s'attendoit  de  re- 
cevoir bientôt  du  Roi  Catholique  les  ordres  pour 
m'informer  des  rélblutions  de  VEfpagne^  relatives 
à  mes  demandes  ;  &  fon  Excellence  m'afTura, 
dans  notre  dernière  entrevue,  qu'il  ne  fe  pafièroit 
pa&  longtems,  avant  qu'il  pût  me  mettre  en 
ctac  d'envoyer  un  courier  à  ma  Cour. 

On  a  envoyé  des  ordres  â  Caàiz^  pour  faire 
£>rtifîer  la  Carraque  dans  ce  voifinage.  Deux 
gros  vaillèaux  de  ligne  Efpagnols  font  depuis  peu 
arrivés  dans  ce  port,  avec  des  munitions  tiavales, 

BRISTOL. 
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which  we  hâve  ail  experienced  fince  His  Ma"" 
jefty's  happy  Acccflion  to  the  Throne. 

Altho*  M.  H^ali  had  r cccived  the  King'i 
Speech  from  die  Count  of  Fuentes^  yet  I  read 
ît  ovcr  with  his  Excellency  ;  who  told  me,  he 
did  not  doubt  of  it*s  giving  as  much  Satisfaction 
in  Englàndy  as  it  had  mec  with  Approbation 
Abroad,  from  the  great  Candour  and  Modéra* 
tien  which  was  difplayed  throughout  the  Whole. 

Your  Lordibip  wili,  I  flatter  myreif,  do  me 
the  Juftice  to  beiieve,  that  my  not  difpatching 
an  Anfwer  to  your  important  Difpatch  of  the 
28th  paft,  does  not  pioceed  from  any  Dilatori- 
nefs  in  me.  I  hive  frequently  feen  M.  fVaîl^ 
and  hâve  as  often  entered  into  Difcourfe  con- 
ceming  what  was  fo  particularly  recommended 
by  your  Lordlhip  ;  yct  the  Spanijh  Minifter  has^ 
hitherco,  cautiouly  avoided  difclofing  the  Sen* 
timents  of  this  Court  ;  aliedging,  that  he  ex* 
peâed  ihortly  to  receiye  the  Catholick  King'i 
Commands  to  acquaint  me  with  the  Refolutions 
of  Spaifiy  relative  to  my  Applications  :  And  his 
£xceilency  affured  me,  at  our  laft  Meeting,  it 
would  not  be  long  before  he  (hould  enable  me 
to  fend  Home  a  MefTenger. 

Orders  hâve  been  tranfmitted  to  Cadiz^  for 
fortifylng  of  the  Caracca  in  that  Neighbour* 
hood.  Two  large  Spctnijh  Ships  of  the  Lint 
arrived  lateiy  there,  with  Naval  Stores,  from 
x\itCorimna, 

I  am,  ^c, 

BRISTOL. 
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Copie  d^ une  note  remtfe  au  Comte  fl'Egrcmont 
far  le  Comte  de  Fuentes,  /<?  25  Décembre, 
1761. 

L£  Comte  de  Fuentes^  AmbaiTadeur  du  Roi 
Catholique  auprès  de  fa  Majefté  Britannique, 
vient  dcTecevoir  un  Courier  de .  fa  Cour,  par  le- 
quel on  l'avertit,  que  Mylord  Briftol,  Ambaffa- 
deur  de  fa  Majefté  Britannique  à  la  Cour  de  Ma- 
drid sl  dit  à  fon  Excellence  iVf .  ^^// Miniftre  d'£- 
tat,  qu'il  avoir  ordre  de  demander  uneréponfe 
pofitive  &  catégorique  à  cette  queftion,  favoir, 
fi  VEfpagne  fonge  à  s'allier  avec  la  France  contre 
VAf^Uterre^  &  de  déclarer  en  même  (ems  qu'il 
prendroit  le  refus  à  fa  demande  pour  une  aggref- 
fion  &  déclaration  de  guerre  *,  &  qu'en  confé- 
quence  il  feroit  obligé  de  fe  retirer  de  la  Cour 
à*E/pagne.  Le  Miniftre  d'Etat  ci-deiTus  lui  a 
répondu,  qu'une  pareille  démarche  n'a  pu  être 
fuggérée  que  par  l'efprit  de  hauteur  &  de  dif- 
corde,  qui,  par  malheur  pour  le  genre  humain, 
ne  règne  encore  que  trop  dans  le  gouvernement 
Britannique  \  que  ce  fut  dans  ce  moment  là  que 
la  guerre  fut  déclarée,&  la  dignité  du  Roi  violem- 
ment attaquée,  qu'il  pouvoit  fe  retirer  comme,  & 
quand,  bon  lui  fémbleroit. 

Oh  ordonne  en  conféquence  au  Comte  de 
Fuentes  de  quitter  la  Cour  &  les  Etats  d'^«^/^ 
terre,  &  de  déclarer  au  Roi  Britannique^  à  la 
nation  jingloife,  &  à  tout  l'univers,  que  les  hor- 
reurs, où  vont  fe  plonger  les  deux  nations  Efpag- 
noie  &  Angloife  ne  doivent  être  attribuée^  qu'à 
l'orgueil  &  à  l'ambition  déméfurée  de  celui,  qui 
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'franjlation  of  a  Note  delhered  to  the  Earl  of 
Egremont,  by  the  Count  de  Fuentes.    De- 
cember  25,  1761. 

THE  Count  Jtf  Fuentes^  theCatholick  KinK*9 
Ambaffador  to  His  Britamick  Majel^, 
has  juft  received  a  Courier  from  his  Court,  by 
whom  hc  is  informcd,  that  my  Lord  Brijioî^ 
His  Britamick  Majefty's  Ambaffador  at  the 
Court  of  Madrid^  has  faid  to  his  Excellency  M. 
PFalt^  Minifter  of  State,  That  he  had  Orders  .0 
demand  a  pofitive  and  categorical  Anfwcr  to  this 
Queftion,  z^z.  If  Spain  thinks  of  allying  hcrfclf 
with  France  againft  England  ?  and  to  déclare,  at 
the  famé  Time,  that  he  Ihould  take  a  RefufaI  to 
his  Demand  for  an  Aggreffion  and  Déclaration 
of  War  j  and  that  he  fh  jld,  in  confequence»  ' 
be  obliged  to  retire  from  the  Court  of  Spcdn, 
The  above  Minifter  of  State  anfwered  him,  That 
fuch  a  Step  could  only  be  fuggefted  by  the  Spirit 
of  Haaghtinefs  and  of  Difcord,  which,  for  the 
Misfortune  of  Mankind,  ftill  reigns  but  tdo 
much  in  the  Britijh  Government  -,  That  it  was 
in  thatvery  Moment  that  the  VVar  was  declarcd, 
and  the  King's  Dignity  violently  attacked  :  That 
he  might  retire  how  and  when  he  fhould  think 
proper, 

The  Count  de  Fuehies  is,  in  confequence,  or- 
dered  to  leave  the  Court  and  the  Dominions  of 
England  *,  and  to  déclare  to  the  Britijh  King,  to 
the  Eriglijh  Nation,  and  to  the  whole  Univerfe, 
That  the  Horrors  into  which  the  Spanijh  and 
Englijb  Naiioas  are  goiirg  to  plungc  themfelves. 
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a  tenu  les  rênes  du  gouvernement,  &  qui  paroit 
les  tenir  encore,  quoique  dans  une  attire  main  : 
Que  lî  fa  Majefté  Catholique  s*eft  excufée  de  ré- 
pondre fur  le  traité  en  queftion  entre  fa  Majellé 
Catholique  &  fa  Majefté  très  Chrétienne,  qu'on 
croyoit  figné  le  1 5  d'août,  &  où  on  prétendoit 
avoir  des  conditions  relatives  à  V Angleterre^  elle 
a  eu  de  très  bonnes  raifons.  D'abord  il  étoit  de 
la  dignité  du  Roi  de  faire  éclater  fon  jufte  reflen- 
timent  au  peu  de  ménagement,  ou  pour  mieux 
dire,  à  la  façon  infultante,  avec  laquelle  les  af- 
faires à^Efpagne  ont  été  traitées  pendant  le  Mi- 
niftère  de  M.  P///,  qui,  fe  trouvant  convaincu 
de  la  juflice,  qui  alTiftoit  le  Roi  dans  fes  préten- 
tions, fon  ordinaire  &  dernière  réponfe  étoit, 
qu'il  ne  fe  relâcheroit  de  rien  jufqu*à-ce  que  la 
Tour  de  Londres  fût  prife  l'épée  à  la  main. 


H 
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En  outre,  fa  Majetté  a  été  fort  choquée  d'en- 
tendre le  ton  fier  &  impérieux,  avec  lequel  on 
lui  a  demandé  le  contenu  du  traité.  Si  on  avoit 
ménagé  le  refpeét  dû  à  la  Majefté  Royale,  on  en 
auroit  eu  des  éclaircilîèmens  fans  aucune  diffi- 
culté. Les  Miniftres  d'E/pagne  auroient  pu  dire 
franchement  à  ceux  ô* Angleterre^  ce  que  le  Comte 
de  Fuenies,  par  un  ordre  exprès  du  Roi,  déclare 
publiquement,  favoir,  que  le  dit  traité  n'eft 
qu'une  convention  entre  la  famille  de  Bourbon^. 
où  il  n'y  a  rien  qui  ait  le  moindre  rapport  à  la 
prjfente  guerre  ;  qu'il  y  a  un  article  pour  la 
garantie  mutuelle  des  Etats  des  deux  Souverains, 
mais  il  y  eft  fpécifîé,  que  cette  garantie  ne  doit 
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muft  be  atti-ibuted  only  to  the  Pride,  and  to  tlie 
unmeafurabîe  Ambition,  of  him  who  lias  heJd 
the  Reins  of  the  Government,  and  who  appears 
ftill  to  hold  them,  aithongh  by  another  Hand  : 
That  if  his  Catholick  Majelly  excufed  himfelf 
from  anfwering  on  the  Treaty  in  Queflion,  be- 
ïween  his  Catholick  Majefty,  and  hîs  nwft 
Chriftian  Majefty,  which  is  believed  to  hâve 
been  fîgned  the  1 5th  of  Auguft^  and  wherein  it 
îs  pretended  there  are  Conditions  relative  to  £«- 
glande  he  had  very  good  Reafons  ;  Firft,  The 
King*s  Dignity  rcquired  him  to  manifeft  hisjuft 
Refentment  of  the  little  Management,  or  to 
fpeak  more  properly,  of  the  infulting  Manncr, 
with  which  ail  the  AfFairs  of  5^^/»  bave  been 
treated  during  Mr.  P/7/'s  Adminiftration  -,  who, 
finding  himfelf  convinced  of  the  Juftice  which 
fupported  the  King  in  Hîs  Pretenfions,  his  ordi- 
nary  and  laft  Anfwer  was,  That  he  would  not 
relax  in  any  Thing,  tili  the  Tower  of  London 
was  taken  Sword  in  Hand. 

Befides,  his  Majefty  was  much  (hocked  to 
hear  the  haughty  and  imperious  Tone,  with 
which  the  Contents  of  the  Treaty  were  demandcd 
of  him.  If  the  Refpeft,  due  to  Royal  Majefty, 
had  been  regarded,  Explanations  might  hâve 
been  had  without  any  Difficulty  :  The  Minifters 
of  Spain  might  hâve  faid  irankly  to  thofe  of  £»- 
gland^  what  the  Count  de  FuenteSy  by  the  King's 
exprefs  Order,  declares-publickly,  viz.  That  the 
faid  Treaty  is  only  a  Convention  between  the  tV 
miiy  of  Bourbon,  wherein  there  is  nothing  which 
has  the  leaft  Relation  to  the  prefent  "War  :  That 
there  is  in  it  an  Article  for  the  mutual  Guaranty 
of  the  Dominions  of  the  Two  Sovereigns  -,  bue 
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••entendre  que  des  Etats  gui  reftcront  à  la  France^ 
après  que  la  guerre  prefente  fera   finie  ;   que, 
quoique  fa  Majeilé  Catholique  eût  lieu  de  fe  croire 
ofFenlee  par  la  manière  peu  régulière,  avec  la- 
quelle on  a  renvoyé  à  M.  de  Bujjy^  Miniftre  de 
France^  le  Mémoire  qu*il  avoit  préfcnic,  pour 
terminer  les  difFérens  de  VEfpagne  &  de  1'^%/^- 
terre,  au  même  tems  que  la  guerre  entre  cette 
dernière  Se  la  France,  elle  a  cependant  diflimulé, 
&  par  un  effet  de  Ton  amour  pour  la  paix,  elle 
a  fait  remettre  à  Mylord  Briftol  un  Mémoire,  où 
l'on  démontre  évidemment  que  la  démarche  de 
la  France^  qui  a  mis  le  Miniftre  Pin  de  (i  maa- 
vaife  humeur,  ne  blelToit  nullement  ni  les  loix  de 
la  neutralité  ni  la  Tmccrité  des  deux  Souverains  ; 
qu'encore,  par  une  nouvelle  preuve  de  fon  efprit 
pacifique,  le  Roi  d*Efpagne  écrivit  au  Roi  de 
France  fon  coufm,  que  fi  l'union  d'intérêt  retar- 
doit  en  quelque  façon  la  paix  avec  l'Angleterre,  il 
confêntoit  à  s'en  féparer,  pour  ne  pas  mettre  au- 
cun obfirade  à  un  fi  grand  bonheur.     Mais  on 
vit  bientôt  que  ce  n'étoit  qu'un  prétexte  de  la 
part  du  Mimftre  AHgkis  ;  car  celui  de  France 
continuant  fa  négociation,  (ans  faire  aucune  men- 
tion de  TEf^gnCy  ^  propofant  des  conditions 
très  avantageufes  &  honorables  ^iour  V  jingleterre^ 
le  Miniftre  PUi,  au  grand  cconnement  de  l'uni- 
vers, le»  rejetta  avec  dédain,  &  fit  voir  en  même 
tems  fa  mauvaife  voloaté  contre  VEffagne,  au 
fcandalt  du  mémeConfeil  Britannique,  &  malheu- 
reUfement  il  n'a  féuffi  que  trop  dans  fon  perni- 
cieux deâètn.       . 

'  -  -.  .si'  ■        :   "*      ■■  .■'  ;■      ''..:. 
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it  is  fpecified  therein,  that  that  Guaranty  is  not 
to  be  underftood  but  of  che  Dominions  which 
(hall  remain  to  France^  after  the  prefent  War 
(hall  be  ended  :  That  although  his  Catholick 
Majefty  might  hâve  had  Reafon  to  think  himfelf 
offended,  by  the  irregular  Manner  in  which  the 
Mémorial  was  returned  to  M",  de  Buffyt  Minifter 
of  Frawt,  which  he  had  prefented,  for  termi- 
nating  the  Différences  of  Spain  and  England^  at 
the  famé  Time  with  the  War  between  This  laft 
and  France^  he  has  however  diflembled  ;  and 
from  an  EfFeâ  of  his  Love  of  Peace,  caufed  a 
Mémorial  to  be  delivered  to  my  Lord  Briftol^ 
wherein  it  is  evidently  demonftrated,  that  the 
Step  of  France^  which  put  the  Minifter  PUt  into 
fobad  a  Humour,  did  notât  ail  ofTend  eitherthe 
Laws  of  Neutrality,  or  the  Sincerity  of  the  Two 
Sovereigns:  That  further,  from  a  frefh  Proof 
of  his  pacifick  Spirir,  the  King  of  Spain  wrote  to 
the  King  of  France^  his  Coulîn,  That  if  the 
Union  of  Intereft,  in  any  Manner  retarded  the 
Peace  with  England^  he  confented  to  feparate 
himfelf  from  it,  not  to  put  any  Obdacle  to  fo 
great  a  Happinefs.  But  it  was  foon  feen  that  this 
was  only  a  Pretence,  on  the  Part  of  the  EngUJb 
Minifter  :  For,  That  oï  France ^  continuing  his 
Negotiation,  without  making  any  Mention  of 
Spain^  and  propofmg  Conditions  very  advan- 
tageous  and  honourable  for  England^  the  Mini- 
iter  P///,  tothe  great  Aftonifhttient  of  the  Uni- 
verfe,^  rejeded  them  with  Difdain  ;  and  Ihcwedt 
at  the  famé  Time,  his  Ill-will  againft  Spain^  to 
the  Scandai  of  the  famé  ^n//y&  Council  |  and  un- 
fortunately  he  has  fucceeded  but  coo  far  in  his 
pernicious  Defign. 
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Cette  déclaration  faite,  le  Comte  de  Fuentes 
prie.  Ion  Excellence  Mylord  Egremont  de  pré- 
lenter  fejs  trcs  humbles  refpids  à  fa  Majetlc  Bri- 
tannique,  &  de  lui  obtenir  les  paflèports  &  toutes 
les  autres  facilités  pour  fortir  fans  aucune  inquié- 
tude, lui,  fa  famille,  &  toute  fa  fuite,  des  États 
de  la  Grande  l'retcigne  &  pour  faire  le  petit  tra- 
jet de  mer,  qui  les  fépare  du  Continent. 

Cùpie  dune  Lettre  du  Comte  de  Briftol  au 
Comte  ^'Egremont,  datée  ^i?  Madrid  le 
7  Décembre,  1761.     Reçue  /?  29  Dec. 

Mylofdy 

J'AI  reçu  par  la  dernicre  pt)fte  l'honneur  de 
votre  lettre  du  1 7  de  novembre,  qui  renfer- 
moit  l'addreflè  préfentée  le  jour  précédent  à  fa 
Majefté,  par  la  Chambre  des  Communes.  Les 
afllirances  les  plus  vives  &  les  plus  affeétionées 
de  leur  zcle  pour  le  ferviee  du  Roi,  &  leur  ré- 
folution  de  fou  tenir  fa  Majefté  avec  la  "dernière 
vigueur,  dans  la  pourfuite  de  cette  guerre,  s'y 
montrent  de  la  manière  la  plus  fatisfaiiante  à  tous 
les  fidèles  fujets  &  ferviteurs  de  fa  Majefté, 
Vous  né  devez  point  douter,  Mylord,  que  je 
n'aye  porté  cette  addreffe  au  General  JVall.  Son 
Excellence  la  lut  attentivement  en  ma  préfence, 
&  dit  enfuite,  qu'elle  étoit  remplie  des  démon- 
ftrations  d'un  z  le  jufte  &  convenable,  &  en 
même  tems  tros  foumife  &  très  affeftionée.  Ce 
Miniftre  ajouta,  qu'il  étoit  perfuadé,  que  le  Roi 
trouveroit  toujours,  dans  fes  fidèles  Communes, 
les  mêmes  fentimens,  &  qu'il  ne  manqueroit  ja- 
mais de  s'en  réjouir  véritablement.  "  * 
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This  Déclaration  made,  the  Count  de  Fueniés 
defires  his  Excellency,  my  Lôrd  Egremont^  to 
prêtent  his  moft  humble  Refpedh,  to  His  Britan- 
nick  Majefty  ;  and  to  nbtain  for  him  Paflports, 
and  ali  pther  Facilities,  lur  him,  his  Family, 
and  ail  his  Retinue,  to  go  out  of  the  Dominions 
of  Great  Britain,  without  any  Trouble,  and  to 
go  by  the  (hort  PalTage  of  the  Sca,  which  fepa- 
rates  them  from  the  Continent. 


Copy  of  a  Letter  from  the  Earl  of  Briftol  to 
the  Earl  of  Egremont,  dated  Madrid, 
Dec.  7,  1761.    Received  Dec,  2g, 

My  Lordj 

IReceived  laft  Poft  the  Honour  of  your  Lord- 
Ihip's  Letter  of  the  1 7th  of  Nov.  inclofing 
the  Addrefs,  prefented  the  preceding  Day  to 
HisMajcfty,  by  the  Houfe  of  Gommons,  whcrein 
the  very  warm  and  afFedionate  Affurances  of 
thcir  Zeal  for  the  King*s  Service,  and  Refplu- 
tions  to  fupport  His  Majefty  with  the  utmoft 
Vigour,  in  the  Profecution  of  the  War,  were 
fo  fatisfadtorily  évident  to  ail  His  Majefty's  du- 
tiful  Servants,  and  Subjeéts.  You  cannot  doi^bt, 
my  Lord,  ofmy  having  carried  the  Addrefs  to 
General  Wall  •,  his  Excellency  read  it  over  before 
me  with  Attention,  and  afterwards  faid,  That 
it  was  fuU  of  a  right  and  proper  Zeal  ;  at  the 
famc  Time,  that  it  was  truly  dutiful  and  afFec- 
tionate  -,  adding,  that  he  was  perfuaded,  the 
King  would  always  expérience  from  his  riioft 
faithfui  Gommons,  the  like  Sentiments,  at  which 
he  (hould  cver  truly  rejoice. 
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Le  Patriarche  des  Indes  reçut  famedi  pafllé  âe 
Rorâe  le  chapeau  de  Cardinal,  ayant  été  nommé 
à  cette  digoité  par  fa  Majefté  Catholique.  Son 
Emincnce  eft  frère  du  Duc  de  Meâina  €?//',  & 
on  l'appelle  à  préfent  le  Cardinal  de  la  Cerda. 

Le  Courier  Potter  arriva  le  5  de  ce  mois  dans 
la  foirée,  &  m'apporta  l'honneur  de  vos  dépêches 
du  19  du  mois  paiTé.  Je  vis  dans  la  matinée  du 
6  M.  Wall,  qui  eft  retenu  dans  fa  chambre  par 
un  accident  furvenu  à  l'un  de  (es  pies.  Nous 
eûmes  une  longue  conférence  fur  le  fujet  de  vos 
lettres,  &  fon  Excellence  m'a  ce  matin  écrit  un 
billet,  pour  m'exprimer  l'envie  qu'il  a  de  me 
revoir  chez  }ui  demain  matin,  de  forte  que  j'ef- 
pére  étilfe  en  état  de  dépêcher  dans  peu  de  jours 
et  cmfv^v  en  Mgklerre, 

Je  fuis,  6ff. 

BRISTOL, 


Copie  de  la  réponfe  rentife  au  Comte  </<f  Fuentçs 
far  le  Comte  </'Egremont  le  31  Décembre 

LE  Comte  d'Egremonit  Secrétaire  d'Etat  de 
ÙL  Majefté  Britannique^  ayant  reçu  de  fon 
Excellence  le  Comte  de  Fuentes,  Anibaftadeur  du 
Roi  Catholique  à  la  Cour  de  Londre^^  un  écrit, 
dans  lequel,  outre  la  nQtificatioji  de  fon  rappel, 
tx,  la  demande  des  paflfeports  néceflkires  pour  for- 
tir  des  Etats  du  Roi,  il  a  trouvé  bon  d'entrer  en 
matière  fur  ce  qui  vient  de  (e  pa0èr  entre  les 
deux  Cours,  dans  la  vue  de  faire  envifager  celle 
de  tondres  con^me  la  fource  de  tous  les  malheurs, 
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.v^he  patiiarch  of  the  îndies  reccîved  lad  5<i/«r- 
iay  the  Cardinars  Cap  from  Rom^  having  becn 
named  to  that  Dignity  by  His  Çatholick  Ma- 
jefty  :  His  Eminence  is  Brother  to  the  Duke  of 
Meàna  Celi^  and  now  is  ftiled  Cardinal  de  i^ 
Cerda, 

The  Meflènger  Potter  arrîvcd  hère  the  5th  In- 
fant at  Night^  and  brought  me  the  Honour  of 
your  Lordmip's  Difpatches  of  the  i9th  paft.  I 
faw  M.  fVall  the  6th  in  the  Morning,  who  was 
con6ned  to  his  Room,  by  an  Accident  that  had 
happened  to  one  of  his  Feet.  We  had  a  very 
long  Conférence  upon  the  Subieâ  of  your  Lord- 
(hip's  Letters  s  and  his  Excellency  ha$  dûs  Day 
wrote  to  acquûnt  me»  wich  his  Defire  of  my  re- 
turning  to  him  to-morrow  Morning  ;  fo  mat  t 
expeâ  to  be  able  to  difpatch  this  Mélanger  to 
Mn^land  in  a  few  Days. 

lam,  (^c. 

BRISTOL. 


Tranjlûtîon  of  the  Anjwer  delhered  to  tbe 
Count  de  Fuentcs,  ty  tbe  Earl  of  Egrc^ 
mont,  Dec.  31,  170 1.  ^ 

THE  '  Earl  of  Egremont^  His  Britatmck  Ma* 
jefty's  Sacrctary  of  State,  having  recdvéd 
frpm  his  Excellency  the  Coùnt  de  Fuentes^  Am- 
baiTador  of  the  Çatholick  King  at  the  Court  ot 
London^  a  Paper,  in  which,  befides  thç  Notifica- 
tion of  his  Recall,  and  the  Demand  of  the  necef- 
fary  PaiTports  to  go  oiit  of  the  King's  Dominions, 
\it  has  thought  proper  to  enter  into  what  has  ju(| 
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qui  pourront  s'enfuivre  de  la  rupture  furvenue  j 
afin  que  perfonne  ne  foie  féduic  par  la  déclara- 
tion qu'il  a  plu  à  Ton  Excellence  de  faire  au  Roi, 
à  la  nation  Angloife,  &  à  tout  l'univers  ;  nônob- 
liant  llnfinuation,  aufll  deftituée,  de  fondement 
que  de  bienféance,  de  Tefprit  de  hauteur,  &  de 
difcorde,  que  fon  Excellence  prétend  régner  dans 
le  gouvernement  Britannique,  par  malheur  pour 
le  genre  humain  -,  &  nonobftant  ^irrégularité  & 
l'indécence  de  faire  appel  à  la  nation  Angloife^ 
comme  fi  elle  pou  voit  être  féparéc  de  fon  Roi, 
pour  lequel  les  féntimens  les  plus  décidés  d'à- 
•  mour,  de  devoir  &  de  confiance  font  gravés 
dans  le  coeur  de  tous  fes  Sujets  :  le  dit  Comte 
d'Egremcnt,  par  ordre  de  faMaiefté,-  écartant  de 
cette  réponfe  tout  efprit  de  déclamation  &  d'ai- 
jgreur,  évitant  toute  parole  ofFenfante,  qui  pût  bief- 
fer  la  dignité  des  Souverains,  fans  s*abaifièr 
jufqu'aux  inventives  contre  de  fimples  particuliers, 
fe  bornera  aux  faits,  avec  l'exaftitude  la  plus 
fcrupuleufê  *,  &  c'eft  fur  cet  cxpofé  des  faits  qu'il 
en  appelle  à  toute  V Europe,  &  à  l'univers  entier, 
for  la  pureté  des  intentions  du  Roi,  &  fur  lafin- 
cérité  des  voeux,  que  fa  Majefté  n'a  pas  cefle  de 
faire,  auffi  bien  que  fur  la  modération  qu'elle  a 
toujours  montrée,  quoiqu'  inutilement,  pour  le 
maintien  de  l'amitié  &  de  la  bonne  intelligence 
entre  les  deux  nation^  Britannique  &  EJpagnole, 


Le  Roi  ayant  reçu  des  informations  certaines, 
que  la  Çoiir  de  Madrid  avoit  fccrètement  con- 
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paffed  betvveen  the  Two  Courts,  with  a  View  tô 
makè  That  oï'  Londo»  appear  as  the  Source  of  ail 
the  Misfortunes  whicK  may  infue  from  the  Rup- 
ture which  has  happened.  In  orderthat  no  body 
may  be  mifled,  by  the  Déclaration  which  his  Ex- 
celiency  has  been  pleafed  to  make  to  the  King, 
to  the  Englijh  Nation,  and  to  the  whole  Unîverfc  j 
notwithftanding  the  Infinuation,  as  void  of 
Foundation  as  of  Decency,  of  the  Spirit  of 
Haughtinefs  and  of  Difcord,  which  his  Excel- 
lency  prttends  reigns  in  the  Britijh  Government, 
to  the  Misfortune  of  Mankind  ;  and,  notwith- 
ftanding the  Irregularity  and  Indecency  of  ap- 
pealing  to  the  Englijh  Nation,  as  if  it  could  be 
feparated  from  its  King,  for  whom  the  moft  dc- 
termined  Sentiments  of  Love,  of  Duty,  and  of 
Confidence,  are  engraved  in  the  Hcarts  of  ail 
his  Subjefts  -,  the  faid  Earl  of  Egremont,  by  His 
Majcfty's  Order,  laying  afide,  in  this  Anfwer, 
ail  Spirit  of  Déclamation,  and  of  Harflinefs, 
avoiding  every  ofFenfive  Word,  which  raight 
hurt  the  Dignity  of  Sbvereigns,  without  ftooping 
to  Inveâiives  againft  private  Perfotis,  will  con- 
fine himfelf  to  Fa6ts  with  the  moft  fcrupulous 
Exaftnefs  :  And  it  is  from  this  Reprefentadon  of 
Fadts,  that  he  appeals  to  ail  Europe,  and  ta  the 
whole  Uhiverfe,  for  the  Purity  of  the  King's  In- 
tentions, and  for  the  Sincerity  of  the  Wifhes  His 
Majefty  has  not  ceafed  to  make,  as  wcil  as  for  the 
Modération  He  has  always  (hewed,  though  in 
vain,  for  the  Maintenance  of  Friendihip  and  good 
Underftanding,  between  the  Britijh  and  Spanifi 
Nations. 

The  King  having  received  undoubted  Infor- 
mations, That  the.  Court  of  Madrid  had  fecretty 

con- 
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Cra^  des  engagemens  'avec  celle  de  VerfailUs^ 
que  les  Minières  de  France  s'efforçoient  de  re- 
préfenter  dans  toutes  les  Cours  de  VEuropt 
comme  offenfifs  à  la  Grande  Bretagne^  &  combi- 
nant ces  apparences  avec  la  démarche,  que  la 
Cour  d*Effagne  avoit  faite,  quelque  tems  aupa- 
ravant, envers  fa  Majeftc,  en  avouant  Ton  con- 
fentement,  (quoique  cet  aveu  eût  été  fuivi  d'a- 
pologies,) au  Mémoire  préfenté  le  2  g  juillet 
par  le  Sieur  de  BuJJyy  Miniftre  plénipotentiare  du 
Koi  très  Chrétien,  au  Secrétaire  d'£tat  du  Roi  ; 
&  fa  Majefté  ayant  reçu  après  des  intelligences 
peu  douteufes  des  marches  de  troupes,  &  des 
préparatifs  militaires,  qu'on  faifoit  dans  tous  les 
ports  d'E/pagne^  jugea  qu'il  étoit  de  fa  dignité 
comme  de  fa  prudence  d'ordonner  à  Ton  Ambaf- 
fadeur  à  la  Cour  de  Madrid^  par  une  dépêche  en 
date  du  28  du  mois  d'oétobre,  de  demander, 
dans  les  termes  pourtant  les  plus  mëfurés  &  les 
plus  amicals,  la  communication  du  traité  récem- 
ment conclu  entre  les  Cours  de  Madrid  &:de 
VerJailUSy  ou  du  moins  des  articles  qui  pourroient 
avoir  rapport  aux  intérêts  de  la  Grande  Bretagne  : 
Et  afin  d'éviter  tout  ce  qui  pourroit  être  cenfé  de 
porter  la  plus  légère  atteinte  à  la  dignité  ou 
même  à  la  délicatelïè  de  fa  Majefté  Catholique, 
le  Comte  de  Briftol  fe  trouvoit  autorifé  de  fe  con- 
tenter des  aiTurances,  en  cas  que  le  Roi  Catho- 
lique offirît  d'en  donner,  que  les  dits  engagemens 
ne  contenoient  rien  qui  fut  contraire  à  l'amitié 
qui  fubûftoit  entre  les  deux  Couronnes,  ou  qui 
fut  préjudiciable  aux  intérêts  de  la  Grande  Brt' 
tagne^  fuppofé  qu'on  fît  difficulté  de  montrer  le 
traité.  Le  Roi  ne  pouvoit  donner  de  preuve 
moins  équivoque  du  cas  qu'il  faifoic  de  la  bonne 
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coDtraifled  Engagements  with  that  of  VerfiùUes^ 
which  the  Minifters  of  France  laboured  to  repic- 
fent,  in  àll  the  Courts  of  Europe^  as  oflrenfîve  to 
GreatBritain  %  and  combining  thefe  Appearancet 
with  the  Step  which  the  Court  of  Spain  had,  a 
Uttle  Time  before,  taken,  towards  His  Majefty, 
in  avowing  its  Confent,  (though  that  Avowal 
had  been  tollowed  by  Apologies)  to  the  Mémo- 
rial prefentcd  the  igd   of  July^  by  the  Sieur 
de  Bujfyy  Miniiler  Plenipotentiary  of  the  moft 
Chriftian  King,  to  the  Kins's  Secretary  of  States 
and  His  Majefîy  having  atterwards  received  In- 
telligence, fcarce  admitting  a  Doubt,  of  Troopt 
marching,  and  of  Military  Préparations  making 
in  ail  the  Ports  of  Spén^  judged  that  His  Dig^ 
nity,  as  well  as  His  Prudence,  requh'ed  Him  to 
order  His  AmbafTador  at  the  Court  oï  MadrU 
by  a  Difpatch  datedthe  28th  of  OSiûhery  to  de- 
mand,  in  Terms  the  moft  meafured,  howevcr, 
iand  the  moft  amicable,  a  Communication  of  the 
Treaty  «recently  concluded  between  the  Courts  of 
Madrid  ?iïià  Verfailles^  or,  at  leaft,  oftheArtt^ 
des  which  might  relate  to  the  Interell  of  Great 
Eritain  :    And,  in  order  to  avoid  cvery  thing 
which  could  be  thought  to  imply  the  leaft  Siieht 
of  the  Dignity,  or  even  the  Delîcacy,  of  his  Ca- 
tholick  Majefty,  the  Earl  of  Bri/iol  was  autho- 
rized  to  content  himfelf  with  Affurances,  in  caiê 
the  Catholick  King  ofFered  to  give  any^  that  the 
faid  Engagements  did  not  concain  any  Thing 
that  was  contrary  to  the  Friendfhip  which  fub- 
fifted  between  the  Two  Crowns,  or  that  was  prc- 
judicial  to  the  Interefts  of  Gnat  BrUain^  fuppo* 
fing  that  any  DifHculty  was  made,  of  ihewing 
the  Treaty.    The  King  could  not  give  a  le» 
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foi  du  "Roi  Catholique,  qu'en  lui  témoignant  tme 
conBance  fans  bornes,  dans  une  affaire  fi  impor- 
tante, &  qui  intérelToic  fi  effentiellement  fa  pro* 
pre  dignité,  le  bien  de  fes  Royaumes,  &  le  bon- 
heur de  fes  peuples. 

Quelle  fut  donc  la  furprife  du  Roi,  quand, 
au  lieu  de  recevoir  la  jufte  fatisfadtion,  à  laquelle 
il  étoit  en  droit  de  s'attendre,  il  fut  par  Ton  Am- 
baflàdeur,  que  s'étant  addrelle  au  Miniftre  d'£/^ 
pagne  pour  cet  effet,   il   n'en  put  jamais  tirer 
qu'un  refus  de  donner  une  réponfe  fatisfaifante 
aux  juftes  requifîtions  de  fa  MajefVé,  qu'il  avoic 
accompagné  de  termes,  qui  ne  refpiroient  que  la 
hauteur,  l'animofité,  &  la  menace,  &  qui  fem- 
bloient  fi  fort  vérifier  les  foupçons  de  la  difpo- 
iition  peu  amicale  de  la  Cour  ^Éfpagne^  qu'il 
lie  falloit  rien  moins  que  la  'modération  de  fa 
Majefté,  &  fa  réfolution  prife  de  faire  tous  les 
efforts  poffibles,  pour  éviter  les  malheurs  infépa- 
rables  d'une  rupture,  qui  puflfent  la  déterminer 
à  fe  prêter  à  une  dernière  tentative,  en  donnant 
des  ordres  à  fon  Ambaffadeur  de  s'addreflèr  au 
Miniftre  ^Efpagne^  pour  lui  demander  de  l'in- 
former des  intentions  de  la  Cour  de  Madrid^  vis- 
à-vis  de  celle  de  la  Grande  Bretagne^  dans  cette 
conjonéture  j  fi  elle  avoit  pris  des  engagemens, 
ou  formé  le  deflèin  de  fe  joindre  aux  ennemis  du 
Roi  dans  la  préfente  guerre,  ou  de  s'écarter,  en 
aucune  façon,  de  la  neutralité  quelle  avoit  ob- 
fervée^nfqu'ici  ;  &  de  faire  fentir  à  ce  Miniftre, 
que,  fi  on  perfiftoit  à  refufer  toute  fatisfaélion,  fur 
des  demandes  fî  juftes,  fi  neceflaires,  &  fi  inté- 
reffantes,  le  Roi  ne  pourroit  que  regarder  un 

pareil  refus  comme  l'aveu  le  plus  autentique,  que 
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equîvocal  Proof,  of  His  Dépendance  on  the  good 
Faith  of  thc  Catholick  King,  than  in  ihewing 
him  an  unbounded  Confidence  in  (6  imporcanc 
an  AflTair,  and  which  fo  efTentially  interefted  His 
own  Dignity,  the  Good  of  His  Kingdoms,  and 
the  Happinels  of  His  People. 

How  great  then  was  the  King's  Surprize» 
when,  initead  of  receiving  the  juft  Satisfaction 
which  He  had  a  Right  to  expedt,  He  Jearnt 
from  Hi;s  Ambailàdor,  that,   having  addreflèd 
himfelf  to  the  Minifter  of  Spain  for  that  Purpofe» 
he  could  only  dravf  from  him   a  Refufal,  to 
giye  a  fatisfaétory  Anfwer  to  His  Majefty's  juft 
Requifitions,  which  he  had  accompanied  with 
Terms  that  breathed  noching  but  Haughtinefs> 
Animofity,  and  Menace,  and  which  feemed  fo 
ftrongly  to  verify  the  Sufpicions  of  the  ^nami- 
cable  Difpofition  of  the  Court  of  Spain^  that 
nothing  lefs  than  His  Majefty's  Modération, 
and  His  Refolution  taken  to  make  ail  the  Ef- 
forts poffible,  to  avoid  the  Misfortunes  infepa- 
rable  from  a  Rupture,  could  détermine  Hini  to 
make  a  laft  Trial,  by  giving  Orders  to  His  , 
Ambaflador.  to  ;^  'irefs  himfelf  to  the  Minifter 
of  Spaifty  to  defh:     dm  to  inform  him  of  the 
Intentions  of  the  Court  of  Madridy  towards  That 
of  Great  Britain^  in  this  Çonjunéture,  if  thcy 
had  taken  Engagements,  or  formed  the  Defign 
tojoin  the  King's  Enemies  in  the  prefçntWar, 
or  to  départ  in  any  Manncr  from  the  Neutrality 
they  had  hitherto  obferved  -,  and  to  niake  That 
Minifter  fenfible,  that,  if  they  perfiftedin  refu- 
fing  ail  Satisfaâion,  on  Demands  fo  juft,  fo 
neceflary,  and  fo  interefting,  the  King  could  not 
but  confider  fuch  a  Refufal  as  tlie  moft  authen- 
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le  parti  de  VEfpagne  écoic  pris,  &  qu'il  ne 
reftoit  \  fa  Majefté  qu'à  prendre,  les  mefures^ 
que  fa  prudence  Royale  lui  di^eroit  pour  Thon- 
neur  &  la  dignité  de  fa  Couronne,  &  pour  la 
prorpéritc  &  la  proteftion  de  Tes  peuples  i  &  de 
rappeller  Ton  AmbalTadeur. 

Malheureufement  pour  la  tranquillité  pub- 
lique, pour  l'intérêt  des  deux  nations,  &  pour 
le  bien  de  l'humanité,  cette  dernière  démarche 
fut  aufli  infiruétueufe  que  les  précédentes.  Le 
Miniftre  EJPûgnol^  ne  ménageant  plus  rien,  ré- 
pondit fôchement,  *'  que  ce  fut  dans  ce  mo- 
**  ment-là  que  la  guerre  fut  dédarée,  &  la 
**  dignité  du  Roi  attaquée,  &  que  le  Comte 
**  de  i?»:^^pouvoit  iè  retirer  comme,  &  quandf 
•*  bon  lui  fembleroit." 

Et  afin  de  mettre  dans  fon  vrai  jour  la  décla- 
ration '*  que  fi  en  aUroit  noénagé  le  refpeâ  dû  à 
fa  Majefté  Catholique,-  on  en  auroit  eu  des 
éclairciilèniens  fans  aucune  difficulté,  &  les 
Miniftres  à^Efpûgne  auroient  pu  dire  franche^ 
ment,  comme  M.  de  Fuentes^  par  un  ordre 
exprès  du  Roi,  déclare  publiquement,  que  le 
•*  dit  trtâ^  n'cft  qu'une  convention  entre  la 
**  fiimflle  de  Bourbon^  où  il  n'y  a  rien  qui  att  le 
'*  moindre  rapport  à  la  préfente  guerre,  &  que 
**  la  garantie,  qui  y  eft  fpécifiée,  ne  doit  s'en* 
•*  tendre  que  des  Etats,  qui  rcftcront  à  la 
**  France  après  la  guerre:"  On  déclare,  que, 
Inen  loin  d'avoir  £>ngé  à  manquer  au  refpeâ, 
que  l'on  recontioit  être  dû  aux  têtes  couronnées, 
le»  inftruâions  données  au  Comte  de  Brift  /ont 
toujours  été  de  faire  les  requifitions,  au  fujet  des 
<3ngagemens  entre  les  -Cours  de  Madrid  &  de 
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tîck  Avowal»  that  Spc^n  had  caken  her  Part,  afid 
tjiac  there  only  remained  for  His  Majéfty  td 
take  the  Meaiures»  which  His  Royal  Prudente 
fhould  dîdfcace,  for  the  Honour  and  Dignity  of 
His  Crown,  and  for  the  Profperity  and  Protec- 
tion of  His  People  :  i\hd  to  recall  His  Ambaf* 
fador. 

Unhappily  for  the  publtckTranquility,  for  thtf 
Intereft  ot  the  Two  Nations,  and  for  the  Good 
of  Mankind,  this  lad  Step  was  as  fruidefs  as  the 
preceding  Ones  ;  The  Spani/b  Minifttfr,  keeping 
no  fiirther  Meafures,  anfwered  dryly,  **  That  ic 
••  was  in  That  very  Moment,  that  the  Wai* 
"  was  declared,  and  the  King's  Dignity  àttack- 
*'  ed,  and  that  the  Earl  of  Brifiol  might  retire^ 

how,  and  when»  he  fhould  think  proper.'* 
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And  in  order  to  fet  in  Its  true  Lîght,  thd 
Déclaration,  "  That,  if  the  Refpeét  due  to  his 
*'  Catholick  Majefty  had  been  regarded,  Expla- 
**  nations  might  hâve  been  had  without  any 
"  Difficulty  ;  and  that  the  Minifters  of  Spain 
*'  might  hâve  faid  frankly,  as  M.  de  Fuentes^ 
•*  by  the  King's  exprefs  Order,  déclares  pub- 
••  lickly,  That  the  faid  Treaty  is  only  a  Conven- 
tion between  the  Family  of  Bourbon  ;  wherein 
there  is  nothing  which  has  the  leafl  Relation 
to  the  prefent  Wat*  j  and  that  the  Guaranty, 
which  is  therein  fpecified^  is  not  to  be  un- 
*'  derftood  but  of  the  Dominions  which  flialï 
*•  remain  to  France  aftèr  the  War,**  It  is  de- 
clared, that,  very  far  from  thinking  of  being 
wanting  to  the  Refpect  acknowledged  to  be  due 
to  Crowned  Heads,  the  Inftrudbions  given  to  the 
Earl  of  Briftoî  hâve  always  been,  to  make  the 
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VerfiùU^f%  t7ec  toute  U  décence  U  tous  les  mé- 
nagemens  poflibles,  &  la  demande  d'une  répoofe 
caSgorique  n*a  été  faite  qu'après  les  refus  réi- 
térésy  &  les  dUis  piquans,  de  donner  la  moindre 
fatisfaéUon,  «  à  la  dernière  extrémité.    C*eft 
pourquoi,  fi  la  Cour  à*Efpagne  eût  jamais  le 
deflfein  de  donner  cette  fatisfadtion  fi  néceiïàire, 
elle  n'avoit  pas  la  moindre  raifon,  qui  pût  l'en- 
gager à  la  diâererjufqu'au  moment,  ou  elle  ne 
pouvoit  plus  être  utile.    Mais  heureufement  les 
termes,  aans  lefquels  la  déclaration  eft  conçue, 
nous  épargnent  les  regrets  de  ne  l'avoir  pas  reçue 
plût6t,  car  on  s'apperçoit  d'abord  que  la  réponfe 
n'eft  nullement  conforme  à  la  demande.      On 
cherchoit  à  être  inftruit,  fi  la  Cour  ^^Efpugni 
avoit  inbntion  de  fe  joindre  aux  François  nos 
ennemis,  pour  faire  la  euerre  à  la  Grande  Bre^ 
tagne^  ou  de  fe  départir  de  la  neutralité  \  au  lieu 
que  la  réponfe  ne  regarde  qu'un  feul  traité, 
qu'on  dit  être  du  15  d'août,  évitant  foigneufe- 
ment  de  dire  le  moindre  mot,  qui  pût  expliquer, , 
en  aucune  façon,  lesântentions  de  VEfpagne  en- 
vers la  Grande  Bretagniy  ou  les  engâgemens  ul-- 
térteurs,  qu'elle  peut  avoir  contraétes,  dans  la, 
préfente  crife.  / 


Après  une  déduâion,  aùffi  exaéte  que  fidèle» 
de  ce  qui  s'eft  pafie  entre  les  deux  Cours,  on 
laiiTe  au  Public  impartial  à  décider  laquelle  des 
deux  a  toujours  été  portée  à  la  paiXy  &  laquelle 
étoit  décidée  à  la  guerre. 

Au  refte  le  Comte  à*Egremont  a  l'honneur  de 
faire  favoir  à  fon  Excellence  le  Comte  de  Fuentesi 
par  ordre  du  Roi,  que  les  paflèports  nécefiaires 
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keqttiritiotn  on  the  Subjcâ;  of  che  ^nètjM»^ 
mtnts  between  chc  Courts  of  Madrid  2m  Vm 
fyUles^  with  ail  the  Deœncy,  and  ail  the  Atten- 
tion poflible  :  And  the  Demand  of  a  catégorie 
cal  Anfwer  was  not  made,  till  aftet  repeated 
and  the  moft  (linging  Riefufals  to  cive  the  leafl 
Sathfaôion,  and  ai  the  laft  Extremirjr.  Thei'e- 
fore,  if  the  Court  of  Spain  ever  had  ihe  Defign 
to  gîte  this  (b  neceflary  Satisfaélion,  they  had 
not  the  leaft  Reafon  that  ought  to  hâve  engaged 
them  to  defer  it  to  the  Moment  when  h  could 
no  longer  be  of  ufe.  But,  fortunatefy,  thé 
Terinà  in  which  the  Déclaration  is  conceived^* 
fipare  u»  the  Regret  of  noc  havtne  receîved  tt 
iooner;  for  it  appears^  at  firft  Sight,  that  the 
Ânfwer  h  not  at  ail  conibrmable  to  the  De- 
mand. We  wanted  to  be  infortned^  If  the  Coure 
of  Spidn  intended  ro  join  theFrencbi  our  Ene- 
mies,  to  makc  War  on  Créât  Britain\  or  t6 
départ  from  thçif  Neutrality  ?  Whereas  thé 
Anfwer  concern»  one  Treaty  only,  which  M 
faid  (0  be  of  the  1  fth  of  Augt^  \  carefully 
avoiding  to  fay  the  leaft  Word  that  could  ex- 
plain,  in  any  Manner,  the  Intentions  of  Spmn 
towards  Griat  Brifain,  or  che  further  Engage- 
ments they  may  hâve  contra^ed  iti  the  preunt 
Crifis. 

After  a  Deduâton  as  efxafl  as  fatthfal  of  whaf 
has  paflèd  between  the  Tiro  Courts,  it  îs  léft 
to  the  impartial  Publick  to  décide,  which  of 
théTwo  has  always  heen  ihclined  to  Peace,  and 
^hich  was  determined  onWari 

As  to  the  reft,  the  Earl  of  Egrmont  has  the 
HonoUr  to  acquaint  his  Excellency  theCount 
éi  FuentiSi  by  the  King's  Order^  That  the  ne^ 
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lui  feront  expédiés,  &:  qu*on(  ne  manquera  pas 
de  Jui  procurer  toutes  les  facilités  pour  ibn 
trajet  vers  le  porc,  qu'il  jugera  lui  être  plus 
Convenable. 


Copie  dune  Lettre  du  Comte  de  Briftol  au 
Comte  </*Egremont.    "Très  fecrète.    Datée 
Vif  Madrid,    le  6  Dec.  1761.     Reçue  le 
9  Jan.  1762. 

AYANT  reçu  Phonneur  de  vos  dépêches: 
du  28  oftobre,  je  pris  la  première  occai- 
fion  d*^nformer  le  General  fVall  dt  la  fatisfaâioh 
particulière,  que  le  Roi  avoit  témoignée,  en 
apprenant  les  déclarations,  que  fon  Excellence 
m'avoit  faites  des  intentions  du  Roi  Catholique 
de  cultiver  une  correfpondance  intime  avec  fa 
Majefté,  &  je  dis  au  Miniftre  Efpagnol,  que  je 
pouvois  à  préfent  autentiquement  Tafilirer,  qu'on 
n'avoit  envoyé  aucun  ordre,  pour  augmenter 
.les  fortifications  de  Gibraltar. 

Après  m'étre  étendu  fur  la  difpofitîon  du 
Roi  à  en  venir  à  un  promt  arrangement  des 
points  en  difpute  entre  les  deux  Cours,  le  Hl  du 
difcours  m'entraîna  naturellement  à  une  répéti- 
tion de  ces  alTurances,  dont  j'avois  fi  fouvent, 
dans  d'autres  occafions,  fait  ufage,  pour  con> 
vaincre  le  Secrétaire  d'Etat  E^agnol,  que  le 
Roi  n'avoit  rien  plus  à  coeur,  que  de  continuer, 
&  s'il  étoit  poflible,  d'augmenter,  cette  amitié 
&  cordialité,  dont  fa  Majeflé  étoit  fincèremene 
pénétrée  envers  le  Roi  Catholique,  ne  doutant 

pas. 
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ceiTary  Pa/Tports  for  him  (hall  be  expedited  ; 
atid  chat  they  will  not  fail  to  procure  him  ail 
poffible  Facilicies  for  his  PafTage  to  the  Port 
which  he  (hall  think  mod  convenient. 


Copy  of  a  Letter  front  the  Earî  of  Briftol 
to  the  EarJ  of  Egremont.  JM^  Secret. 
Dated  Msidnâ,  Dec.  6,  1761.  Received 
Jan.  9,   1762. 

My  Lord^ 

ITook  the  carlieft  Opportunity,  after  rçcèi- 
ving  the  Honour  et  your  Lordihip's  Dif- 
patches  of  the  28th  of  OSiobery  of  intorming 
General  Wall^  how  particularly  His  Majefty  had 
expreflèd  His  Royal  Satisfaction  at  hearing  the 
Déclarations,  which  had  been  made  to  me  by 
his  Excellency,  of  the  Catholick  King*s  Inten* 
tions  to  cultivate  a  clofe  Correfpondence  with 
His  Majefty  *,  and  I  told  the  Spani/h  Minifter, 
I  could  then  aUchentically  afTure  him,  that  no 
Orders  had  been  iflued  for  augmenting  the  For- 
tifications at  Gibraltar. 

After  dwelling  upon  the  King's  Readinefs  to 
corne  to  a  fpecdy  Adjuftment  of  ail  the  Diffé- 
rences fubfifting  between  the  Two  Courts,  my 
Difcourfe  naturally  led  towards  a  Répétition  of 
thofe  Profefllons  I  had;  on  former  Occafions, 
fo  frequently  mftde  ufe  of,  to  convince  the  Spa- 
mjh  Sâcretary  of  State,  that,  the  King  had  no- 
thing  more  at  Heart,  than  to  continue,  and,  if 
polTible,  to  augment,  that  Friendfhip  and  Cor- 
diality,  which  His  Majefty  ûncerely  felt  for  the 
Catholick  Kins*,  not  doubting,   but  that  the 
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pa|,  que  la  mi^me  difponctbh  &  ui^  retour  con« 
yehàble,  dé  la  part  de  VÉfpagn$^tut  fuflent  lei 
efi*ets  correfpondans  d'un  paireil  aveu  des  fen- 
fîmens  àt  fa  Majèfté. 

Après  m'être  ouverç  de  cette  manière,  j'ob- 
ièrvai  combien  la  bonne  intelligence,  qui  avoit 
J?  longtems  uni  deux  Cours  amies,  étoit  inté- 
reflee  à  rechercher  rcciproqiietpcnt,  &  à  lever, 
tous  les  fujets  d'ioc^uiétudé,  que  Tenviç  ou  1^ 
malice  d'un  tiers  pburroit  s'efforcer  de  faire  naitre 
dans  l'ame  de  l'une  ou  de  l'autre  îde  ces  deux 
i^uiflTances.  Je  reprpfent^i  en  çonlequènce,  que 
là  France  >yant  pris  tant  de  pe^ie  à  répai)dre 
ouvertement,  '&  avec  trop  de  fuccès  dans  tputQ 
\*Êsirûpel  que  VËfpagne  ctoit  fiir  Iç  point  de  $'çm^ 
Marquer  oans  la  prélfente  guerre  contre  VAngk' 
teftfii  en  cqnféquence  d'un  traité  nouvellement 
conclu  entre  les  Cours  de  Madxid  &  de  yerfmlîes^ 
|i  n'étoit  pas  furprenant,  ni  ne  pou.vpit  paroitrè 
déraifonnàble,  que  h  Majefté  deHrât:  î^  commu* 
picatibn  de  ce  traité,  pu  di)  moins  de  ceux  des 
articles,  qui  pourrbient  être  crù^  relatifs,  foit  à 
pcéfent,  foit  dans  la  fviite,  &  d'une  manière 
immédiate  ou  indireéle,  aux  intérêts  de  la  Grande 
Éretûgne,  Je  pris  ibin  d'expliquer,  que  les  10- 
flances  preifantes,  que  j'avois  ordre  de  faire,  nei 
procédoient  nullement  d'aucune  défiance,  que  le 
Roi  eût  des  affurances  réitérées  de  l'amitié  dç. 
VËfpagne  pour  VAngktêrre^  qpi,  m'*voicnft  été 
faites  n  autentiquement,  non  p]us  i|u^  du  moindre 
foupçon  que  fa 'Majedé  Catholique  entrât  éw\ 
des  engagemcns  d'hoftilité  çontic  le  Roi,  après 
Routes  les  démonflrations  de  cordialité,  dont  OQ 
^voit fait ufage  pour perfuader toucle contraire ^ 
mais  que  le  Tangage  pofitif  de  oot  ennecnis,  ^ 
■   '  leurs 
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likc  Dlfpofition,  together  with  a  fuiuble  Retum 
from  Spaifiy  woqM  c»  the  corre^nding  ËJQTeét 
of  Tuch  an  Avowal  of  His  Majefty^s  Sentiments. 

After  opening  myièlf  in  this  Manner,  I  ob- 
ferved,  how  confîflent  it  was  with  the  good  In- 
telligence that  had  fu  long  united  Two  friendly 
Courts,  reciprocally  to  enquire  into,  or  to  re- 
move,  any  Uneafineires,  which  the  Epvy  and 
Malice  of  a  Third  m^ht  endeavour  to  fow  in 
the  Minds  of  either  of  thofe  amicable  Power?. 
Therefore,  z.{x.tT  France  had  fo  opienly,  as  well 
as   induftrioufly,    afierted  throughout    Europe^ 
and  but  with  too  much  Succefs,  That  Spain 
was  on  the  Point  of  embarking  in  the  prdbnt 
War  againft    England^   in  Confequence  of  a 
Treaty  lately  concluded  between  the  Coures  of 
Madrid  and  Verfailles  \  it  was  neither  furprizing, 
nor  could  it  be  deemed  unreafonable,  that  His 
Majeily  ihouid  defire  a  Communication  of  that 
Treaty  ;  or,  at  leaft,  of  fuch  Articles,  as  might 
be  deemed  to  relate,   either  now  or  hereafter, 
immediately  or  indiredlly,   to  the  Interefts  of 
Great  Britain  :  J  took  Care  to  explain,  that  the 
prefling  Inftances  I  was  ordered  to   make,  did 
not  proceed  from  any  Diftruft  in  the  King,  of 
the  reiterated  AfTurances  of  SpaitC%  Friendlbip 
.towards    Englandy   conveyed    fo    authentically 
through  me,  nor  from  a  iSufpicipn  of  his  Ca- 
tholiek  Majdlly*s  entring  into  any  Engagements 
of  a  hoftile  Nature  againft  the  King,  after  ail 
the  cordial  Profeflions  which   had  been  made 
niïlc  of,  (b  much  to  the  cootrary  ;  yct  the  pofi* 
tive  Language  of  pur  Enemies,  and  their  boad* 
iog  Ailèrtions,  were  fuch,  that  it  was  highiy 
...  ^  ,  N  4  expediens 
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leurs  anèrtlons  Qrgueilleufes,  faifoient  quUi  étûit 
deia  dernière  importance  de  difllper  les  impref- 
fions  peu  favorables,  que  ces  difcours  avoient 
occafîonnées  dans  d'autres  Cours,  &  qu'à  caufe 
de  cela  lé  Roi  jugeoit  qu'il  étoit  d'une  néceflité 
indifpenfable,  pour  la  dignité  de  fa  Couronne,  de 
même  que  pour  les  intérêts  de  fon  Peuple,  de 
demander  une  explication  relative  à  des  rapports 
a  univerfellement  accrédités,  avant  que  fa  Ma* 
jefté  pût  confentir  à  s'avancer  dans  la  négociation 
avec  cette  Cour,  pour  régler  d'une  manière  jufte 
&  équitable,  des  difFérens  d'une  fi  longue  durée. 
J'ajoutai,  que,  comme  VEfpagne  avojt  régulière- 
ment reçu  des  communications  fort  amples  de 
toutes  les  alliances  &  liaifons  de  fa  Majefté,  une 
froide  réferve  envers  le  Roi,  au  fujet  d'un  traité 
il  récemment  conclu  entre  cette  Cour  3c  celle  de 
France^  l'ennemie  déclarée  aulïï  bien  qu'invétérée 
de  fa  Majefté,  ne  pourroit  que  prévenir  toute 
difcuffion  franche  &  impartiale  des  prétenfions, 
des  droits,  ou  des  difFérens  des  deux  Royaumes  ; 
mais  que,  cet  obftacle  une  fois  levé,  fa  Ma- 
jefté étoit  réfolue,  fans  perdre  de  tems,  de  dif- 
cuter, d'une  manière  à  la  fois  ouyerte  &  cordiale, 
les  divers  fujets  de  difpute  entre  les  deux  Cou- 
ronnes, &  ne  doutoit  nullement,  qu'une  con- 
fiance mutuelle  ne  fuggérât  des  expédiens,  qui, 
en  fâuvant  la  dignité  &  l'honneur  des  deux  Roix, 
conduiroient  naturellement  à  une  voye  d'ajufter 
les  âfFaires,  à  la  fatisfaétion  mutuelle,  au  con- 
tçntement  réciproque,  &  çonfçquemmenr,  à  l'a- 
vantage permanent  des  deux  nations. 

Comme  les  partifans  de  la  France  avoient  fi 
fort  réuffi  à  perfuader  à  diverfes  perfonnes  di- 
ftin^ées  (Je  cette  Cowr,  que  le  nouveau  change- 
ment 
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eitpedient  to  ftop  the  unfavourable  Impreffions 
they  had  occafioned  ac  other  Courts  ;  therdfote 
the  King  judged  it  to  be  indifpenfably  neceilàry 
for  the  Dignity  of  HisXTrown,  and  not  lefs  fo 
for  the  Interefts  of  His  People,  to  require  an 
Ëxplanation  relative  to  a  Report  fo  univerfally 
credited,  before  His  Majefty  could  confent  tO 
proceed  in  a  Negotiation  with  this  Court,  to- 
wards  a  jufl  and  équitable  Régulation  of  our 
long-depending  Différences  :  ^-Befides,  as  Spain 
had  regularly  received  extenfive  Communications 
of  ail  His  Majefty's  Alliances  or  Connexions, 
an  unfriendly  Referve  towards  the  King,  ton-» 
cerhlng  a  Treaty  fo  recently  concluded  between 
this  Court  and  that  of  France,  His  Majefty's 
declared  as  well  as  inveterate  Enemy,  would 
unavoidably  prevent  any  candid  and  impartial 
Difcuffion  of  the  Claims,  Rights,  or  DiflFer- 
ences,  of  the  Two  Kingdoms  ;  yetj  this  Ob- 
ftacle  once  removed,  His  Majefty  was  dettr- 
mined,  without  Lofs  of  Xit^^c,  to  difcufs,  in 
the  moft  open  and  cordial  Manner,  the  feveral 
Difputes'of  both  Crowns  ;  not  doubting,  but 
that  a  mutual  Confidence  would  indicate  Ëxpe^ 
dients,  which,  whiift  they  faved  the  Dignity  and 
Honoùr  of  both  Kings,  would  naturally  point 
out  the  Method  of  adjufting  Matters  to  the 
mutual  Satisfa^ioh,  the  reciprocal  Contentment, 
and,  confequentlyj  the  permanent  Advantage,  q( 
both  Nations. 


As  the  Frencb  Partlfans  had  ici  fuccefsfuUy  per« 
fuaded  many  confiderable  Perfons  at  this  Court, 
that  the  Spirit  of  the  War  would  fubfide  by  the  latc 

Change 
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ineiic  dans  le  Miniftère  jitiglois  feroit  rallentir 
les  opérations  militaires,  &  que  la  defunion  & 
un  fyftéme  peu  lié  régnoient  aauellement  parmi 
les  divers  Membres,  qui  compofent  Tadmini- 
ftration  préfente,  je  me  crus  indiibenrablement 
oblige  de  faire  mention  de  Tentiere  harmonie 
&  £  la  parfaite  unanimité,  qui  fubfiftoienc  à 
préfent  dans  les  Confeils  de  fa  Majefté,  de  même 
que  de  la  réfbludon  fixe  de  poufièr  la  guérie 
avec  vigueur,  quoique  le  Roi,  par  un  effet  de 
ibn  extrême  clémence  Se  de  fon  extraordinaire 
modération,  perfidât  uniformément  dans  fon 
defîr  de  mettre  fin  aux  terribles  calamités  de  la 
guerre»  dès  qu'il  verroit  fes  ennemis  difpofés  â 
accepter  des  conditions,  telles  que  l'honneur  de 
ià  Couronne,  &  le  fuccès  de  fes  armes,  exige- 
oient  naturellement.  Se  fans  lefquelles  il  étoit 
impoffible  de  fe  oromettre  une  paix  durable, 
iôlide,  &  propre  à  préièrver  le  genre  humain 
des  afireux  malheurs,  que  plufieurs  nations, 
dana  les  différentes  parties  du  monde,  avoient, 
durant  le  cours  de  cette  guerre,  éprouvés. 

Pour  plus  d*exaâtitude,  &  afin  de  ne  point 
mêler  mes  propres  diicours  avec  les  raifonne* 
fnens  du  Mtniffre  E^jnalt  j'ai  uni,  dans  la 
précédente  partie  de  cette  lettre,  les  principaux 
points,  fur  leiquels  je  parlai  dans  nos  diverlês 
çonfcrenres  ;  «:  dans  la  vue  d'éviter  toute  ap^ 
pareoçe  de  confiifion,  je  vais  à  preiènt  ra^orter 
le  précis  des  argumens  de  M.  If^all^  ^"s  j 
joindre  aucune  de  mes  réponfes. 

Son  Excellence  me  déclara  d'abord,  qu'il  avoit 

reçu  ordre  de  la  Majefté  Catholique  de  m'affurer, 

combien  cette  Cour  étoit  charmée  de  voir  que 

I^  droiture  &  la  modéradçn  de  VE/pagne  fuffent 
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Change  in  the  Englijh  Kfimftr/t  thât  DiAinioii 
find  an  ui>€onne^d  Syftem  now  prefided 
aiTiongft  the  (êveral  Members  who  compose  die 
pnefent  Admioiftradon  ;  I  thought  it  highly  in- 
ciimbenc  upon  me,  to  mention  the  thorouffh 
Harmony  and  pert'eâ  Unanimity  which  fubfift- 
ed  in  His  Majeft/s  Councils,  together  with  the 
fettled  Détermination  to  carry  on  the  War  with 
Vigour,  although  His  Majefty,  from  His  great 
Cièmency  and  unequall'd  Modération,  conci- 
nued  to  be  uniformly  difpofed  to  put  a  Stop  to 
the  dreadful  Calamities  or  War,  as  foon  as  the 
King  could  perceive  His  £nemies  were  inciined 
to  agrée  to  fuch  Térms,  as  the  Honour  of  His 
Çrown,  and  the  Succefs  of  His  Majefty^s  Forces, 
naturalJy  claimed  \  without  which  there  couki 
be  no  Profpe^  of  a  lafting,  folidPeaoe,  fuch^ 
as  might  infure  Minkind  frpm  the  dreadAii  pa- 
lamicies  fo  many  Nations  had,  during  the  pre« 
fent  War,  experiençed  in  the  difiècenit  Parts  of 
the  World.    *  ^ 

For  greater  Accuracy,  and  to  avoid  blending 
tny  owii  Difcourle  with  ths  Spatiifi  Minliiier'^ 
Rc^ronings,  1  hâve  united,  in  the  former  Parc 
pf  this  L.etter,  the  chief  Subft^nce  of  whac  I 
advanced  in  our  feveral  Conferences  ;  and  wîli 
(low  prodeisd  to  relate  the  principal  Ténor  of  M. 
f^^s  Arguments,  withouc  intermixing  any  ai 
my  Anfwers  tbereto,  in  onder  to  obiriate  any 
Àppearance  of  Confufion. 

His  Excellency  0rft  moitioned  his  havtng 
reœtved  the  Catliolick  B^ng's  Commands  to] 
affîire  me,  how  agreeable  it  was  to  this  Owrt, 
fo  find  the  Upn^cneâ  aodModejadofi  of  i^«/« 

was 
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xeconnues,  &  eulfent  donné  tant  de  fatisfadlion.' 
Ce  Miniftre  ajouta,  qu'il  ne  lé  reflbuvenoit  pas 
des  dates  précifes  des  aflurances,  qu'il  m*avoic 
données  des  difpoHtions  fincères  du  Roi  Catho- 
lique à  cultiver  la  plus  intime  correfpondahce 
avec  fa  Majefté,  les  ayant  répétées,  en  tant  de 
diveries  occafions. 


M«  Watt  reçut,  avec  une  indifférence  appa- 
rente, ce  que  je  lui  dis  pour  raffurer  qu*on  ne 
faifbit  point  de  vnouveaux  ouvrages  à  Gibraltar, 
la  dernière  fois  que  j'en  fis  mention  ;  mais  ce 
n'avoit  pas  été  la  même  chofe,  lorfque  je  lui 
avois  d'abord  fait  part  du  contenu  de  la  lettre 
du  General  Parjlow,  où  Ton  nioit  politivement, 
qu'on  eût  fait  aucune  augmentation  aux  fortifi- 
cations de  cette  Place. 

Son  Excellence  me  dit  enfuite,  .que  les  ex- 
preiiions  vives  &  animées  dont  j'avois  fait  ufage, 
pour  exprimer  le  fincère  defir  du  Roi  d'entre- 
tenir la  correfpondance  la  plus  intime  avec  fa 
Majeilé  Catholique,  ne  pouvoient  qu'être  reçues, 
avec  une  fatisfadion  réelle,  par  la  Cour  de  Ma- 
drid ;  'mais,  qu'ayant  été  fi  fouvent  chargé  de  te- 
nir le  même  langage,  fans  qu'il  eut  été  accom- 
pagné d'aucune  preuve  de  ces  difpofitions,  on  ne 
devoit  pas  trouver  étrange  que  l'£^/2^»^  perfiftâc 
à.  demander  &  à  prefièr  qu*on  remédiât  à  ces 
griefs,  qui  avoient  fi  longtems  fubfifté,  &  dont 
la  fatisfaébion  qu'elle  fe  promettoit  lui  paroiflbit 
fi  peu  avancée. 

A  l'égard  du  traité  dernièrement  conclu  entre 
le  Roi  Catholique  &  farMajefté  très  Chrétienne, 
le  Secrétaire  d'État  me  dit,  que  le  Roi  fon  Maitre 
ne  jugeoitpas  qu'il  convint  à  1&  dignité,  fdit  d'en 

accorder 
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was  acknowledged,  where  it  had  givcn  fo  much 
Sàcisfaétion  :  He  added,  his  not  recollçéting  che 
particular  Dates  of  thoiê  Times»  when  his  Ex- 
cellency  had  aflured  me  of  the  (incere  Difpofi- 
tions  of  his  Catholick  Majefty,  to  cultivate  the 
clofeft  Correfpondence  with  the  King,  fince  he 
had,  on  fo  many  Occafions,  repeated  the  famé 
AlTurances. 

M.  fVall  received,  with  an  apparent  IndiEe- 
rence,  what  I  faid  concerning  there  having  been 
no  addltional  Works  carried  on  at  Gibraltar^ 
when  I  hjk  hinted  it  \  yet  that  was  not  the  Café, 
when  I  firft  communicated  to  the  Spani/h  Mini- 
fier the  Contents  of  General  ParJM%  Letter« 
wherein  it  was  pofitively  ailërted,  there  had  not 
been  any  Augmentation  to  the  Fortifications  of 
that  Place. 

His  Excellency  thentold  me,  the  warm  and 
ftrong  ExpreiTions  I  had  made  ufe  of,  to  con* 
vey  the  Kine's  earneft  Defire  to  cultivate  the 
clofeft  Correipondence  with  his  Catholick  Ma- 
jefty,  could  never  be  received,  but  with  fincere 
Satisfaction,  by  the  Court  of  Madrid  ;  yet,  after 
my  having  been  fo  often  direâed  to  hold  the 
famé  Language,  unaccompanied  by  any  Proof» 
of  thofe  Difpofitions,  it  could  not  feem  extra- 
ordinary,  if  Spain  ftill  fought  and  preflèd  the 
Redrefs  of  thofe  Grievances  which  had  been  îo 
long  depending,  and  which  fhe  thought  herfelf 
fo  little^  advanced  towards  obtaining  the  Relief 
of. 

With  regard  to  the  Treaty  lately  copcluded 
between  the  Catholick  King,  and  his  Moil  Chri- 
ftian  Majefty,.the  Secretary  of  State  faid,  hi$ 
Hoyal  Mafler  did  not  judge  it  to  be  confident 

with 


[    206   ] 

accorder  la  communication,  foit  de  iktisfaire  U 
curiofité  des  Anglois  par  rapport  aux  articles,  que 
nous  croyions  réktifs  à  nos  intérêts.  M.  Ivall 
ajouta  cependant,  comme  de  lui  même,  qu'il 
pourrolt,avec  la  plus  grande  facilité,  me  faire  une 
réponfe  pofltive  à  ce  que  je  lui  demandois,  mais 
ici  il  s'interrompit. 

Après  une  courte  paufe,  le  Miniftre  EJpagnol 
rqprit  fon  difcours,  en  alléguant  que,  depuis 
Tannée  1754»  la  Cour  àc  Londres  avoit  âaté  \\ 
fîenne  d'une  difcuflTion  impartiale  de  leurs  diflfé- 
rens  ;  te  qu'ainll  la  préfente  promefTe  d'entrer 
dans  un  examen  équitable  de  nos  prét^Hons  ré-* 
clproques,  lorfque  le  Roi  Catholique  auroit  ré- 
pondu' à* notre  queftion  fur  le  dernier  traité,  fem'» 
bloit  faire  penfer,  que  tous  les  Mémoires  de  co' 
té  &  d*autre,  avec  les  diverfes  lettres  d'office, 
&  répliques,  n'avoient  pas  mérité  le  nom  de 
n^otiàtion.  M.  ff^all  revint  alors,  à  ce  gu'il 
m^voit  fi  fou  vent  dit,  en  plufieurs  occanons 

Ï>récédences,  &  lorsque  nos  difFérens  avoient  été 
e  fujet  de  nos  converfations,  que  fi  V  Angleterre 
rouloit  faire  preuve  de  cette  bonne  foi  dont  elle 
s'étoit  toujours  piquée,  &  qu'il  ne  nioit  pas  être! 
le  caractère  gênerai  de  la  nation  Britanniquet 
comment  notre  Miniftère  pouvoit-il  éviter,  dé- 
cliner, ou  dtfFerev  de  donner  fatisfaétion  à  !'£- 
fpagne^  par  rapport  aux  établifiemens  que»  contre! 
les  loix,  nous  retenions  à  cette  Couronne  fur  la 
Côte  de  Càmpicbe  ?  que  nous  reconnoillions  qu'il 
t'ytrouvoic  des  établifiemens  contraires  à  laju^ 
rifdidtion  territoriale  de  fa  Majefté  Catholique, 
&  qu'ainfi  le  plus  noble,  le  plus  grand,  &  le  feu! 
expédient  honorable  qu'il  y  eût  du  coté  de  VAn- 
gkterrif  ]pout  ajufter  nos  difputeS)  étoit  d'en- 
voyer 
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with  hb  Dignicy»  co  grant  either  the  Commu* 
nication  of  ic,  or  to  facisfy  the  Britijb  CumÛtjf 
in  relation  co  any  Articles  which  we  imagined 
had  a  Relation  to  our  Concerns  (  yet  his  Excel* 
lency  added,  as  from  Eimfelf,  he  could  give  a 
pofitive  Anfwer  to  what  I  alked  with  che  utmoft 
Facility  ;  but  hère  he  broke  oE 

After  fome  Paufe,  the  Spanijb  Minifter  re- 
fumed  his  Difcourfe»  by  alledgingr,  his  Court 
had  been  flattered,  by  chat  of  LotSon,  with  an 
impartial  Difcuflion  of  their  Difputes  from  the 
Year  1754  %  therefore  the  pre(ènt  Promife  of  en* 
tering  into  a  fair  Difauifition  of  our  rcdprocal 
Claims,  after  the  Catholick  King  had  raoWeà 
our  Queftion  concerning  the  late  Treaty,  feemed  ' 
to  infer,  that  ail  the  Memorials  and  counter  Me* 
morials,  with  the  feveral  Offices,  and  ReplieSf 
had  not  been  deferving  the  Name  of  a  Négocia* 
tion.    His  Excellency  then  recurred,  to  whaC 
he  had  fo  often  mentioned  on  manv  former  Oc* 
cafions,  when  our  Différences  had  been  the  Sub- 
jeâ:  we  were  treating  upon,  faying,  That,  if  Eth 
gland  would  preferve  that  good  Faith  fhe  bad 
ever  piqued  herfelf  upon,  and  which  he  did  noc 
deny  to  be  the  général  Charadlcriftick  of  the  Bri'^  - 
iijb  Nation,    How  could  our  Miniftry  either 
avoid,  décline,  or  delay,  giving  Sacb^ion  co 
Spain^  with  regard  to  the  illégal  Settlements  wt  t\ 
withheld  from  this  Crown  upon  the  Logwood  > 
Coaih  ?  whcre  we  owned  there  were  Eftablidi^ 
ments  contrary  to  the  Territorial  Jurifdiflion  of 
his  Catholick  Majefty  ;   therefore,  the  nobkfti 
the  greateft,  and  the  only  honourable  Exjpcdient  ^ 
for  the  adjufting  of  our  Difputes,  would  be,  for- 
England  nrft  to  fend  Orders  for.  the  Ëvacuatioiihi 

of 


voycr  au  préalable  des  ordres  pour  l'évacuation 
de  tous  nos  Forts,  &  pour  faire  retirer  en  même 
tem»  toute  rartillerie  dcpoféc  dans  Tenccinte  de 
quelques  retranchemens  bordés  de  canon  pour 
les  défendre.  Etoit-ce,  pourfuivit  fon  Excellence, 
iin  procédé  amical,  que  de  faire  des  profefTions 
d'amitié  à  une  Puiflfance,  &  d'envahir  graduelle- 
ment fes  domaines,  d'ufurper  fes  Côtes,  &  de 
peffifter  enfuitc  à  conferver  une  poflcflîon  injulle 
de  ce  que  nous  n'avions  aucun  droit  de  tenir, 
mais  que  nous   paroiiïions  réfolus  de   garder, 
comme  un  gage,  pour  obliger  VEfpagm  a  nous 
accorder  le  dois  de  Campêcbe,  dont  nous  avions 
befoin9  furtout  après  avoir  reçu,  fous  une  pro- 
mefle  Royale,  les  aflfurances  les  plus  folennelles, 
les  plus  autentiques,  &  les  plus  réitérées,  que 
V Angleterre  jouiroit  de  ce  commerce  avantageux 
du  lx)is  de  Campêcbe,  &  que  mêmCj  jufqu*à  ce 
qu'on  fût  convenu,  à   la  fatisfaélion  des  deux 
Couronnes,    de  quelques  réglemens  équitables 
pour  ce  commerce,  les  coupeurs  de  bois  Anglois, 
ne  feroient,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
troublés  dans  leurs  abbatis  &  exportation  de  ce 
bois.     Si  feulement,  ajouta  M.  fVally  les  ordres 
étoient  donnés  pour  la  démolition  des  fortifica- 
tions,   &  une  copie  de  ces  ordres  tranfmife  à 
1*  Ambaifadeur  du  Roi  dan^  cette  Cour,  pour  être 
rcmife  aux  Minières  de  fa  Majefté  Catholique, 
cette  démarche  fermeroit    tout    d'un  coup  la 
bouche  à  la  Cour  de  Verfailles,  6c  lui  ôteroit  le 
principal  prétexte,  dont  elle  le  fert,  pour  aigrir 
la  nation  Efpagnole  contre  la  Grande  Bretagne, 

Pat  rapport  à  la  pêche  de  Terre  neuve,  M. 
Wall  repréfenta,  ce  que  j'ai  marqué  auflî  dans 
quelques  dépêches  précédentes,  qu'à  la  vérité  les 

Efpagnoh 
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of  ail  )ur  Forts,  and  at  the  famc  Time  Cowltf>- 
(traw  ail  the  Anillcry  which  had  becn  drporitcd 
^vithin  fome  Ëntrenchments  whcre  Cannon  was 
mounted  for  th'*  Defcncc  of  thcm  :  Was  it  an 
amicable  Proéeciiirig,  his  Éxccllcncy  fiid,  to 
profffs  a  Frîcndfhip  for  a  Power,  and  to  be  gra- 
dually  invading  their  Dominions  ^  to  ufiirp  thcir 
Çoafts,  and  Chen  to  perfeverc  in  maintainin<^  an 
unjuft  FolTcfllon  of  what  we  had  no  Rjght  to 
hold,  but  feemcd  determîncd  to  kcep,  as  ncdges 
for  compelling  Spaiu  to  grant  us  the  Logwood 
wc  ftood  in  need  pf,  efpccially  after  the  mofl  fo- 
lemn,  mofl  authentlck,  and  repeated  Ailunincei 
that  had  been  given*  under  a  Royal  Promifc, 
chat  England  (hould  enjoy  that  bénéficiai  Trad» 
of  Logwood  \  and  morcover,  that,.  until  fome 
r(^uitable  Régulation  of  thae  Commerce  could  bé 
fettled,  to  themutualSatisfaâionof  bothCrowns^ 
the  E,nglijh  Logwood  Cutters  ihould,  upon  no 
Preterice  whatcver^  be  difturbed  in  felling,  or 
il;^  carrying  away,  that  Commodity  %  if  the  Or-* 
ders,  his  Ëxcellency  added,  were  but  ^wtn  fof 
demoliihing  the  Fortifications,  and  a  Copy  of 
thofe  Orders  tranfinitted  to  the  King's  Antbaf- 
fador  hère,  to  be  delivered  to  his  Catholick  Ma- 
jefty's  Minifters,  it  would  at  once  (ilence  thé 
Court  ùïVerfailles^  and  take  off  the  principal 
Handie  they  made  ufe  of,  to  exafperate  che  5/4i' 
fiiflj  Nation  againll  Great  Britain, 


Wîth  regard  to  the  Ne%ijfoutidîand  Flfliery, 
M.  fVatt  urged,  what  I  hâve  alfo  conveyed  in 
ïbme  former  Difparchcs,  that  the  SpaHiards^  in- 

O  deedy 


[210] 

Efpagnols  Faifoicnt  valoir,  en  faveur  de  leur  pré- 
tenfion  fur  une  part  du  commerce  da  la  morue, 
'la  première  découverte  de  cette Ifle,  mais  quMls 
]  i^connoiiloient  n'avoir  jamais  eu,  ni  même  ja- 
'  mais  demandé,  aucun  etabliifement  en  ce  lieu. 
Il  ajouta  que  ce  qui  avoit  principalement  offenfé 
fa  Cour,  à  l'égard  de  cet  article,  c'étoït  ce  que 
j*avois  tant  de  fois  eu  ordre  de  déclarer,  &  qu'on 
avoit  aufli  fouvent  dit  au  Comte  de  FuenteSy  que 
jamais  \* Angleterre  ne  confentiroît  à  entendre  par 
ler  de  cette  prétenfion  inadmiflible,  ce  qui  étoit 
refufer,  de  la  manière  la  plus  pércmptoirë,:  ce 
qui  avoit  été  accordé  par  le  traité  Efpagnoïdt 
i  72 1.,  (confirmé  par  celui  d*./fix  la  Cbapelle^)  que 
les  gens  de  la  Bifcaye  &  de  Guipufçoa  jouiroient 
des  privilèges,  qu'ils  pourroient  prouver  leur  ap- 
partenir de  droit. 

'    Le  Miniftre -ff^^îl-w/ dit  encore,  qu'il  neppu- 

ybit  me  déguifer  les  imprefllons  peu  favorables, 

que  iouttY^urope  avoit  reçues,  en  nous  voyant 

rompre  û   brufquement  les   negociacions  ehta- 

aiéeç  entre  V Angleterre  &  la  France  pour  fèur 

.  paix,  féparée,  vu  que  les  conditions,  auxquelles 

'\&^  François  s'étoient  prêtés,  étoient  telles,  que  qui 

7  que  ce  foit,  qui  n'auroit  pas  lu  les  relations  de  ce 

dont  Qn  étoit  convenu,  n'auroit  pu  penfer  que 


■"  *J  ^  •  j.' 


^^  Jamais  la  Cour  de  Verfaille^  eût  voulu  y  conlen- 

*  "  tir,  &  faire  d'auflî  confiderables  facrifices  aux 
:\  Anglais.     M.  ff^all  ajouta,   que,   puifque  nous 

*  n'étions  pascontens  de  ces  offres  de  nos  ennemis, 
notre  continuation  de  la  guerre,  dans  l'efpérânce 

^^  d'obtenir  de^  condition»  encore  plus  avantagcufes, 
ne  pouvoit  manquer  de  donner  de  la  jalOuCîe  àr 
toutes  les  autres  Puiiïances  maritîtneâ,  qui  dé- 
voient 


•t  2'*^! 

-âéecl,  pîcadèci,  \ti  favour  of  iheii;  Cl^irti  th  à 
'Share  of  the  A?ir«//4b  Trddë,  the  firft  Difcôtery 
of  thac  Ifland  -,  but  acknowlçdgçd  they.  ricvèr 
had,  or  indèed  éVer  required,  any  Eftablifîirhents 
thère  :  And,  what  had  priricipally  giVen  Offencc 
hère,  as  tothat  Article,  was  my  being  fp  Frè- 
quendy  orderéd  to  déclare,  and  theConde^^ 
Fuentes  having  beeri  as  ôften  toldj  that  Engtànd 
woùld  néver  hcar  of  that  madmiffible  Pretén- 
fîon,  which  waâ  denying*  in  the  moft  peremp- 
tory  Manner j  what  we  had  granted  by  the  Spa- 
m/h Txt2Xy  of  1721*  (cohfirmed  by  that  o^  \Sx 
ta  Chapelle)  That  the  Bifiayners  and  GuipufcaaiiS 
fhoùra  ehjoy  thofe  Privilèges  which  they  could 
J>rovè  là  be  théir  Due  6y  Right. 

ThfÈd  the  Spânijh  Minifter  fâié,  Hd  coùtd  hoC 
4î%«îfe.ffoAi  me  the  unfàyourable  Impireâloh  4)1 
!"pttlr6pè  ÎMd  recfeivédf,  froW  our  brèaking  pfT  fo 
^ifefu(>t1y  thè  Négdèiatîôhs  tairryîng  oii  htvièéin. 
Éfigland  2M  J^rahce  îoi  théir  ifepâfatèpéàcej 
fince  fhé  CôiidiCibns  the  Fréncb  had  cothptied 
wîtlî  were  fuch,  as  liô  One,  who  hiàd  nôl  r^àd 
the  Accounts  of  what  they  had  agfeèd'  to,  cdùld 
havc  bcliievçd  thp  Court  of  Verfailles  wèàld  Cvcr 
,  bàVe  confented  to,  by  making  fuch  cxtcnfîyié  Sa- 
crifices' t6  t\i6  Englijh  V  and  added,  fince  We  Were 
" '■  ftdt  contentéd  with  tlidfe  Offers  fçdm  our  Êne- 
tfeiçs,  our  Contrnuatidn*  of  thie  War,  to  lobtàin 
'^'kîII  hijghèr  Terme,  oould  no^  avoî'd  giving  Jfca- 
^^iôuiy  to  ait  o^hef  NTàrjCinie  Powers,  who  muft 
'  âpf  ré^ehd  tôd  gréât  â  Biïance  beihg  fliih^  into 
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Voient  craindre  raccelTion  d'un  trop  grand  poids 
dans  le  balTin  de  la  balance  pour  la  Grande  Bre- 
tagne, 

Tel  fut,  Myjord,  autant  que  je  puis  m'en 
fouvenir,  en  repayant  fur  les  divers  chefs  de  notre 
difcours  que  je  mis  par  écrit,  dès  .que  nos  con- 
férences furent  finies,  le  précis  de  ce  qui  fe  paflà 
durant  le  cours  de  nos  diverfés  entrevues.  Je 
trouve  fimplement  deux  chofes,  dans  mes  pa- 
piers, dont  j*ai  oublié  de  vous  parler.  La  pre- 
mière eft  que,  comme  les  côtes  de  Honduras  &  de 
Campêcbe,  paroifTent  avoir  été  fi  négligemment 
décrites  par  la  foule  des  géographes,  qui  Qt>t  pub- 
lié des  cartes  de  ces  parties  occidentales,  Çt  u  in- 
correétement  tracées  dans  toutes  les  cartes  que 
j'ai  pu  voir,  je  priai  un  jour  lé  Général  Pf^all  de 
m'indiquer  la  poficion  de  Rio  ^into^  la  rivière 
WalliSf  &  la  Lagune  Azul^  trois  tnixoMi  fi  fou- 
'  ^  vent  cités  comme  des  ufurpatiçns  Angîotfesi  Son 

*  £xce;llence  me  montra  leur  fituatipn,  en  avouant 
que  les  noms  de  ces  lieux  n'étoient  inférés  daqs 
aucune  carte,  les  Efpagnols  n'ayant  jamais  publié 
le^  plans  que  leurs  propres  ingénieurs  ont  faits, 
&  qui  contiennent  toutes  les  bayes,  tant  de  cette 

'cote   que  de  toutes  les    autres'  de  \* Amérique 

Éjpagnole.     RioTinto,  (que  les /f»^/jw  appellent 

.  Black  PFater^)  n'eft  éloignée  que  de  peu  de  lieues 

j^M  Cap  Gracias  a  Bios,  promontoire  qui  s'avance 

bilans  la  mer,  au  Rincàn^  ou  coin  de  la  côte  des 

']  MofquilâSy  vers  le  quatorzième  degré  de  latitude 

Teptentrionale.      La   rivière  Wallis  eft  prefque 

vis-à-vis  de    Tifle   de    Ratan,   où   les  Anglais 

j  $'étoient  établis,    pendant    la  dernière  guerre, 

•  mais  que  la  Cour  de  Londres  Rt^  à  la  follicitation 
"de  <:elie  de  Madridj  évacuer,  après  la  paix  de 


il    fl.l 
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This,  my  Lôrd,  to  the  fi^ft'^^  ^(^^^ 
ieélion,  and  according  to  the  Minutes  I  took,  of* 
the  Heads  ôf  our  Dircourfe,  aâ  fôôn  as  our  fe* 
verâl  Gonferencés  were  '  over,  was  the  principal 
Subjeft  Matter  of  wbat  pafred,  during  our  va- 
rious  Meetings  :  Two  Things  only,  on  the  Pe» 
rufal  6f  my  Notes,  I  perceive,  I  hâve  bmitted 
tpuching  upon  i  The  ftrlV  was,  thar,  asi  the  ' 
Coafts  of  Honduras,  and  Campèachy,  feem  to  be 
ib  îndifFerently  laid  down,  by  tHe  Variety  oF  Geo- 

fraphcrs    who  hâve  publirfied  Maps  of  thofe 
iTeftcrn  Parts,  or  fo  inaccurately  dcfcribed,  in 
àny  of  the  Cliàrts  I  hâve  beén  able  to  meet  with, 
1  defired  Gerieral  ^<!ï//,  one  Day,  to  point  out 
fô  me  the  I^orition  of  Rio  Tinto,  thç  River  Pf^aÛis^ 
and  xht  Laguna  Jîzuly  theThree  Places  fo  ofien 
ôuoted,    as  the  Engïijh  Ufurpations  :    And  his 
Éxcellehcy  fhewed  me  their  Situations,  acknow- 
îedging  to  me,  that  their  Names  were  not  in- 
ferted  in  any  Map$  -,  for  the  Spaniards  had  never 
publiihed  thofë  Drawings  their  own  Engineers 
had  made,  which  included  every  Creek,  upon 
the  Logwood,  and  allother  their  Coafts  in  yf/»^" 
rica.     Rio  l'into  (which  the  Etigîijh  call  Black 
Water)  is  not  many  Leagues  dittant  from  Capç 
Çractas  a  J)io5,  a  Promontory,  that  advances  i»! 
the  Sea  at  the  Rincon,  or  Corner  of  the  Mojquitq 
Shore,  about  the  i4th  Degree  of  Northern  La^ 
titude.     The  River  Wf.llis\%  almoft  oppofite  tp 
the  Ifland  of  Rat  an,  where  the  Engîifh  had  fettled 
themfelVes,  during  the  laft  War  -,  but  whiçh  the 
Çpqrt  of  London  had,  at  tlie  Solicitation  of  that 
'^'^^  O  3  of 


1748,  ior^ueces  mêmes  perfonnâs  qui  y  avoient 
pris  pié  paiîèrent  amplement  de  l'iQe  au  Conti* 
pent,  &  formèrent  l'établilTcment  qui  fe  trouve 
aétucliemcnt  à  la  rivière  Wallù^  fituçc,  fuivant 
ce  qu'on  me  montra,  entre  le  quinze  &  fei^ième 
degré  de  latitude  feptenrrionalè.  I^  troifième, 
dernier,  &  de  beaucoup  moindre,  étabUflement, 
eft  fur  la  Lagune  AzuU  lac  à  peu  de  diftance  de 
îa  baye  de  \* Afcenfion^  qui  eft  dans  le  voifinage 
d'une  ville Efpagnoîe^  nommée  Salamancade  B(h 
(alûTi  vers  Je  18  degré  Nord. 


Le  fécond  article,  qui  m'avoit  échapé,  eft  qyct 
lorfque  M.  fValî  &  moi  eûmes  difcuté  le  contenu 
du  Mémoire  préfenté  par  la  Cour  de  France^  z}X 
fujet  des  prétenfions  des  Efpagnoîs^  fon  Excellence 
me  protefta  folennellement,  que  le  Roi  Catho- 
lique, voyant  combien  cette  propofition  étoiç 
(defagréable  à  V Angleterre^  avoit  envoyé  péreiûp* 
toirement  ordre  au  Marquis  de  Grimaldi^  de  nft 
pas  fouffrir  qpe  les  prétenfions  de  cette  Cour  in- 
(ervinffent  le  moins  du  monde  dans  le  cours  des 
négociations  de  ^.  Stanley  &  de  N^.  de  Bttjfy^  ti 
en  conféquence  de  ne  plus  faire  la  moindre  men- 
tion de  ces  demandes,  de  peur  qu'elles  ne  fu0*en| 
pen(ees  être  un  obftacle  à  la  conclufîon  de  la  p^tjc 
!/cntre  V Angleterre  &  la  france.  Sa  Majefté  Ca^ 
tholique,  ajouta  le  Miniftre,  ne  pouvoit  donneir 
de  preuve  plus  forte  du  defir  qu'il  avoit  de  voir 
s'ajufter  à  l'amiable  les  à\Stxtn^  ^lùxtV Efpagnt 
fz  la  Granàç  Bretagne.  Je  ne  pus  m'émpêchei» 
de  repréfenter  à  M.  f^all  le  peu  de  réalité,  oui  fe 
trouvoit  dans  les  profelîîons  de  cordi^ite  des 
fr^nfois  efivefs  cette  Çpwr,    de  mçrac  que  Ici; 

défam 
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of  Madridy  caufed  to  be  evacuated,  after  the 
Ptacc  of  1 748  ;  vhçn  thofc  vcry  Settkrs  oniy 
removed  from  the  Ifland  to  the  Continent,  ai^d 
formed  the  Eftablifhment  now  fubfifting  at  the 
River  M^aîlis:  And  that  lays,  according  to  what 
vas  pointed  out  to  me,  between  the  Fifteenth 
and  Sixteenth  Degree  of  Northern  Latitude. 
The  Third,  laiV,  and  ;noft  inconfiderable  Settle- 
ment,  is,  upon  the  Laguna  Azul^  a  Lake  not 
far  diftant  from  the  Bay  of  Jfcenjion^  which  is  in 
the  Neighbourhood  of  a  Spamjh  Town,  called 
Saîamancade  Bacàlari  about  theËighteenth  North- 
ern Degree. 

The  Second  Point  that  ûipped  my  Notice, 
;Was,  \vhen  M.  U^all  and  !  had  been  difcufltng 
the  Subfiance  of  the  Mémorial,  prefented  by  tl£ 
Court  of  France^  in  relation  to  the  Spqnijh  Claims, 
his  Excellency  folemhly  protefted  to  me,  the 
Catholick  King,  upon  finding  how  unacceptable 
•that  Propofai  vras  to  Englandy  had  fent  peremp- 
-  tory  Orders  to  the  Marquis  Grimaldi^  not  to  let 
the  Preteniions  of  this  Court,  in  the  leaft  interfère 
with  the  Progrefs  of  Mr.  Stanley*^  and  M.  Bufff^ 
;  Negotiations  ;  and  thereforc  10  drop  any  farther 
Mention  ofthem,  left  they  might  be  reputed  an 
Impediment  to  the  Conclufion  of  a  Peace  between 
Engîand  and  France  \  which  was  the  ftrongeft 
Proof  his  Catholick  could  give,  of  his  fîncere 
Intentions,  in  wilhing  to  hâve  the  Difputes  of 
Sptnn  amicably  adjufted  \f\i\iGreat  Britain»  I 
could  not  avoid  obferving  to  M.  fFall,  the  little 
:  féal  Cordiality  there  was  in  the  Frencb  Profi?flîons 
tôwards  this  Court,  or  Sincerity  in  their  Décla- 
rations and  OfFers  to  accommodate  our  unhappy 
Diflferences  with  Spiitti  fince  every  One  was  con- 

O  4  vincej^ 


'I 


;rj_' 


D-'itr 


[2i6r 

défaut  de  fîncérité  dans  leurs  déclarations  8c  Içuri 
offres,  pour  accommoder  nos  malheureux  diffé- 
rens  avec  1* Efpagne,  Chacurt ,  en  effet,  doit  être 
convaincu,  d'un  coté,  que  le  Roi  très  Chrétien 
lie  peut  que  fouhaiter  de  nous  empêcher  de  jouir 
d'un  commerce  aufn  avantageux,  que  celui  du 
bois  de  Campecbe,  &  que  dé  l'autre,  les  intérêts 
d"  la  France  font  trop  bien  connus  de  fon  Mini- 
ftère,  pour  ne  pas  craindre,  fur  toutes  choies, 
que  les  Efpagnols  ohiiennent  jamais  la  moindre 
part  dans  la  traite  de  la  morue,  ce  qui  ne  pour« 
'roit  qu'affeftereflèntiellement  cette  branche  étcn" 
due  &  lucrative  de  leur  propre  commerce,  dont, 
par  notre  Ultimatum^  il  avoit  été  convenu  de  leur 
•  jaiflêr  la  poflèfTion,  fuivant  les  ftipulations  de  1^ 
paix  à'Utrecht  relatives  à  cet  objet. 

Je  fuis,  ^e, 

BRISTOL. 


Copie  d'une  Lettre  du  Comte  de  Briftol  au 
Comte  ^'Egremont,  fecrète  &  de  confiance^ 
datée  de  Madrid,  /?  6  Dec,   I76it     Re-<r 
eue  kg  Janv,  lyôZt 

Mylordy  ^'     ' 

VOUS  m'avez  fait  connoitre,  dans  votrB 
lettre  fecrète  &  en  confidence,  que  fa  Ma- 
jefté  s'éjioit  déterminée,  de  ne  me  point  gêner, 
par  rapport  à  la  rrianiète  de  m'ouvrir  au  Généra) 
fFall,  fur  riii^;  ortant  fujet  de  votre  très  fecrète,, 
déféche,  ^  de  ne  me  poitit  prefcrire  fi  je  devois 
en  communiquer  de  vive  voix  le  précis,  ou  eij 
J^ilfei:  fprtir  de  pies  mains,  foit  \ç.  tout  foit  quelque 

•  ^v,  '  v^*  partie  I 


My  Loi 

Y  OUÏ 
fecr 

Majefty  1 
to  confine 
ing  myfcl 
Subjeét-bi 
fcribe  wh< 
pf  it  vevi 
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vlnced,  the  moft  Cbriftian  King  muft  defîre  co 
preyent  our  enjoying  fo  advantagepus  a  Tradc, 
as  that  of  Logwood  :  At  the  famé  Time,  that 
ihè  French  Intereft  was  too  well  underilood  by 
theif  Miniftry,  npt  to  dread,  above  ail  Thipgs, 
the  Spaniards  being  evcr  Jet  into  the  fmalleft 
Share  of  tbe  Bacaîlao  Trade;  as  it  would  fo  cf- 
fentiaDy  affcdt  their  own  extenHve,  as  well  as 
lucrative  ^ranch  of  Commerce  in  that  Çommo- 
dity,  which  it  had  been  agreed  ïn  our  Ultimatum^ 
to  leave  them  in  the  Pofrcffîon  of,  according  to 
the  Stipulations. fdative  theretoj  in  the  Peace  of 


îi.^- 


BRISTOL. 


Cofy  ofn  Letfer  from  the  Ear    0/*  Briftol 
to  the  Earl  ç/'Egremont,  fecret  and  cor^. 
dentialy    dated  Madrid,  Dec.    6,    1761* 
Receivedjan,  9,   1762. 

My  Lordt 

Y  OUR  Lordfhip  has  acquainted  me,  in  your 
fecret  and  confidential  Letter,  that  His 
Majefty  had  been  pleafed  to  détermine,  neither 
to  confine  me  in  relation  to  the  Method  of  open- 
ing  myfelf  to  General  ,/F<j//,  on  the  important 
Subjeàbf  your  moft  fecret  Difpatch,  nor  to  pre- 
fcribe  whetherl  fhpuld  communicatetheSubftançe 
pf  it  vevbally,  or  truft  the  Whole,  or  any  Part 

thereof, 
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partie  i  parcequ*on  fuppofe  que,  depuis  le  tems 
que  j*ai  eu  l^onneur  d*étre  employé  à  cette  Cour, 
je  dois  me  trouver  en  état  dt  juger  quel  genre 
de  compliment,  ou  degré  de  confiance,  pourroit 
me  faire  mieux  réuifir  dans  la  commiflion  déli- 
cate, dont  je  fuis  à  préfent  chargé.  Je  dois, 
Mylord,  vous  prier  de  recourir,  pour  les  détails, 
à  ma  très  fecrète  lettré  de  cette  date.  Vous  y 
▼erriez  que,  loin  de  recevoir  la  communication 
que  y*ai  fi  vivement  follicitée,  il  ne  m'a  pas  été 
poflîble  d'obtenir  aucune  afiurance  folennelie  de 
rinnocence  du  traité  en  queAion,  quoique  je  fois 
perfuadé  en  moi-même,  qu'il  ne  s'y  trouve  au- 
cune difpcfition  contraire  à  Tamitié,  (par  rapport 
à  la  Grande-Bretagne.)  J'avois  ordre  de  ne  pas 
reietter  de  telles  aflurances,  en  cas  qu*elles  fufTent 
offertes,  mais  de  les  recevoir  ad  référendum^  pour 
les  trarifmettre  à  ma  Cour,  pourvu  "  qu'elles 
*•  fuflent  données  fur  la  parole  Royale  de  fa  Ma- 
••  jefté  Catholique,  figniBée  par  écrit,  foit  à 
**  moi-même  par  le  Secrétaire  d'Etat  Efpagnol^ 
*^  ou  à  vous,  Mylofd,  par  le  Conftte  àe  Fuentes, 
*«  &  d'aucune  autre  manière". 

Au  lieu  de  cela,  j'ai  feulement  obtenu  une  co- 
fîe  de  la  dépêche  dû  Général  Wall  au  Comte  de 
Fuentes.  Vous  voudrez  bien,  Mylord,  y  obferver, 
qu'en  conféquence  de  mes  inllances  réitérées,  le 
Miniftre  Efpagnol  a  chargé  M.  de  Fuentes,  de 
donner  au  Secrétaire  d'Etat  du  Roi,  une  réponfe 
à  mes  notes,  foit  de  vive  voix,  foit  s'il  eft  nécef- 
feire  par  écrit.  Vu  que  je  n'ai  pu  obtenir  tout 
ce  que  j'avois  ordre  de  demander,  au  moins  on 
ne  trouvera  pas,  j'efpère,  que  j'aie  été  négligent 
^  m'acquiter  de  mon  devoir,  lorfque  vous  vous 
rappellerez,  que  l'Ambaffadeur  Efpagnol  lyoit 
■""  '  V"-^"'*"'-'»"^"'-  "exprimé 
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tbercof,  eut  of  my  H^npls  ;  as  i%  wat  îmadned. 
from  thc  Time  I  hâve  had  thc  Ho^oùr  of  be|ng 
etnployed  at  thU  Coure,  I  ought  to  bç  able  to 
juqgç  wbgc  Kind  of  Compliment,  or  "Dem^  oi, 
Confidence,  ^yoyld  be(i  lead  me  ^o  fucceed in  thc 
4elicat;e  CommifTion  at  prefent  left  to  my  Ma* 
nagemenc.  I  muft  deûre  to  refer  yoi)r  Lordihip 
for  ail  Partiçulars  to  my  moft  fecret  t«tter  of 
this  Date;  wherein  you  will  fee,  that,  fo  far 
fronvreceiving  that  Comniunication  I  fo  eagerly 
foliclted,  ithas  not  been  pofTible  forji^ç  tQobtain 
any  folçnin  Affurancei  of  the  Innpccnce  of  the 
Treaty  iri  Quçftion,  althp"  I  am  pçffuaded  ia 
rny  Qwn  Mind,  there  are  nç  unfriendly  Intcn-^ 
tiopjs  t^ercin  (tq  Grm  Britain)  which  Aflurancc& 
your  Lordfhip  direûed  me  not  to  reje^,  in  café 
t;hey  wçre  pfoppfed,  but  to  admit  of  tbem,  aà 
refetendum^  to  bç  tranfmitted  tomypwn Court} 
provided,  '^  They  wére  given  upon  his  Catho* 
^»  liçk  Çvl2Ôefty'&  Royal  Word,  fignificdin  Wri- 
»*  ting,  çithçç  by,  the  Sp^nifi  Secretary  of  Scate 
•'  to  me,  pr  by  tjae  Conde  à^Fimtes  to  your 
"  Lordihip,  and.  not  otherwifç." 

In  liçu  whereof,  I  have  only  procured  the 
Copy  of  G  encrai  îVolPs  Dirpatch  to  the  Copde 
de  Fueri^ei  :  If  ogr  Lordihip  will  thcï'e  obferve, 
that,  io,  conséquence  of  my  repeated  Inftances, 
the  Spaîtii/h  Minifter  h^^  direàed  M.  de  Fumies  to 
give  an  Anfwçç  to  my  Notes,  tp  the  King'^  Se- 
cretary pf  State,  by  Word  of  MoUth,  or  in 
Writjing,  if  it  v(as  n^çefi^ry  i  Since  I  could.  not 
çon;ipa|s  ail  I  wa$  dire£ted  tp  reqiqire,  at  leaft  it 
will  nôt^  I  hope,  be  thougbt,  that  1  have  been 
reniifs  in  the  Performance  of  my  Duty,  after 
yoi)F  {^oirdiblp  recçlleâis,  the  Sfan\lhJim\»SS^Qt 

had 
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exprimé  Tes  clenr5,  que  cette  affaire  pa(!^t  par  un 
autre  canal,  plutôt  que  par  le  fien,  &  que,  mal- 
gré cette  répugnance  de  ce  Minitire  à  entrer  dans 
cette  affaire,  il  reçoit  des  ordres  de  fa  Cour,  d'cx,- 

Çliquer  par  écrit  les  feniimens  de  VEfpagne, 
lut-à  Dieu  que  ces  fcntimens  euffent  été  plus 
dévelopés,  &  plus  fatisfaifans  dans  leur  confor- 
mité à  la  teneur  de  mes  inftruétiom! 

Si  v<ius  avez  pris  là  peine,  Mylord,  de  jetter 
les  yeux  f  :r  quelques  unes  de  mes  lettres  à  M, 
Pitt^t  vous  aurez  vu  les  motifs  que  j'ai  fouvcnt 
eus  de  donner  m  Miniftre  Efpagnol  des,  notts  p^ 
écrit,  de  ce  qui  s'étoit  pafle,  lorfque  nos  confé- 
rences aw>ient  été  longues,  &  qu'elles. avdient 
roulé  fur  des  fujets  délicats  ou  intéreflans.  Je 
préférons  d'en  agir  de  cette  manière,  pour  plus 
5e  précifion,  &  parccque  j'avois  d'ailleurs  une  li 
grande  certitude  que  le  Roi  Catholique  feroit  en 
détail  informé  de  tous  les  argumens  dont  j'avois 
fait  ufage,  pour  appuyer  la  validité  de  notre  caufe, 
en  même  tems,  que  c'étoit  un  fecours  à  la  mér 
moire  du  General  WalU  à  laquelle  fon  £xcel« 
lencc  m'avoit  dit  à  reprifes  qu'il  n'ofoit  pas  fc 
lier,  fans  quelques  minutes  par  écrit. 

,  Le  papier  marqué  (A)  fut  celui  que  je  mis  en- 
tre les  mains  dû  Général  Wa%  fuivànt  ma  pré- 
cédente coutume.  C^efl:  un  extrait  des  points 
les  plus  eflèntiels  de  votre  très  fecrète  lettre,  & 
un  abrégé  fuccinét  de  tous  les  articles,  fur  l<:f- 
quels  je  m^étois  plus  au  long  étendu,  dans  nos 
diverles  conférences.  Les  dçux  încSùfes,  âif- 
tinguées  par.  les  lettres  {B)  h  (C;,  font  la  copie 
&  la  traduétion  de  la  dépêche  privée  de  M.  Wall 
au  Comte  de  Fueniesy  c^i  contient  le  précis  de 

tout 
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had  exprcflèd  his  Wiflies  to  hâve  the  Btirincfs 
conveyed  through  ahother  Channel,  rather  thàn 
by  himfelf,  that»  hotWichUandinfl;  fuch  a  ReluC- 
tdnce  in  his  Excel lency  to  enter  into  chis  Aflfair, 
hc  receives  Orders  from  his  Court,  to  explain  the 
Sentiments  of  Spatn  in  Writing.  Would  thofe 
Sentiments  had  been  more  explicit,  and  more 
fatisfaéborily  conformable  to  the  Purport.of  my 
Inftruétions. 

If  your  Lordfhip  has  taken  the  Trouble  6f 
looking  over  fome  of  my  Letters  to  Mr.  Pitt^ 
you  will  hâve  feen  the  Motives  I  frequently.  had 
for  delivering  to  the  Spanijb  Minifter  written 
Notes,  of  what  pallèd  when  our  Meetings  were 
long,  and  upon  délicate  or  interefting  Subjeéls, 
v^hich  I  choie  doing  in  that  Manner  fpr  greater 
Preciflon,  befides  having  fo  great  a  Certainty  of 
the  Catholick  King's  being  minutely  acquaîrtted 
with  every  Argument  I  had  made  ufe  of,  to  en- 
force  the  Validity  of  our  Caufe»  at  the  fanrie 
Time,  that  it  was  an  AflTiftance  to  General  Jf^aWt 
Memory,  which  his  Ëxcellency  repeatediy  .told 
me,  He  did  not  chufe  to  confide  in,  withouc 
fome  Mémorandums  in  Writing. 

The  Paper  marked  ("A),  is  what  I  put  into 
General  PTairs  Hands,  according  to  my  former 
Cuftom,  which  is  an  Abftraét  ofthe  moft  efTen- 
tjal  Parts  of  your  Lordihip's  moft  fecret  Letter, 
and  a  fummary  Account  of  ail  I  expatiated  upon^ 
more  at  large,  in  our  feveral  Conférences.  The 
Two  Encldfures,  .diftinguifhéd  by  the  Letters 
(B)  and  (C),  are  the  Copy  and  Tranflation  of 
M.  frair$  private  Difpatch  to  the  Conde  ^e  Fu- 
int£i,  which  is  a  Précis  of  ail  the  Spanijh  Secre^- 
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tout  Ce  que  le  Secrétaire  d*Ecâc  Ejpagnâi  allégui, 
foit  pour  réfuter  mes  rrifonnemens,  ou  pour 
foutenir  Tes  propres  aifertions. 

Je  n'ai  pûi  Mylord,  me  refufer  la  fatisfa^ion 
de  lire  au  Général  f^all  la  plus  srande  partie 
de  votre  très  fecrète  dépêche.  J'ai  fréquem* 
ment  donné  cette  marque  de  confiance  au  Mini- 
ftre  EJpagnoif  lorfqu'on  m'a  laiiiS  la  liberté  fur 
la  manière  de  communiquer  quelqu'un  de  mes 
ordres,  Se  dans  la  conjoncture  préfente,  c'eut  été 
mal  prendife  mon  tems  que  d'avoir  retiré  de  fon 
Excelllence  cette  preuve  de  ma  confiance  en  lui, 
d'autant  plus  furtout  que  vous  m'aviez  averti  d'é- 
viter, avec  le  plus  grand  foin,  toute  marque  d'une 
défiance  oflfenfante.  Je  penfai  d'ailleurs  que  je 
ne  pouvois  que  faire  honneur  à  vos  fentimens  k  à 
votre  .ftile,  en  indiquant  au  Secrétaire  d'Etat 
EJpagfuli  les  direébions  conciliantes,  qUe  vous 
in'aviez  enjoint  de  mettre  en  ufage,  pendant  que 
je  preilbis  quelques  fujets,  vu  que  vous  m'aviez 
fecomifïandé  de  le  faire  de  la  manière  la  plus  po- 
lie &  la  plus  amicale^  de  même  que  d'inAnuer 
doucement  ces  arfiumens,  qui  m'avoienc  ééé  fug^ 
gérés  pour  m'en  lervir. 

Je  fuisy  (âc, 
'  BRISTOL. 


i-Ccfre  iuh  Papier  y  fi(0qité  (A)»  fèMsk 
18  Novembre  1761.  .>1  \- 

LE  Roi  à  appris,  avec  Une  fatisfaâion  pa^ 
ticuliêré,  la' juftiscc  ààh  Majefté  Catliolique, 
en  donnant  l'ordre  pour  la  reftitution  du  vaifleau 
-  '  'le 
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tary  of  State  alledgêd,  either  to  confuce  my  Rea- 
ibnings,  or  to  fupport  hi$  own  AiTertions. 

I  could  not  deny  myreîf  the  SatisfadUon,  of 
reading  to  General  tFall^  by  far  the  greater  Parc 
6f  your  Lordfhip's  molt  fecret  Difpatch  :  This 
Mark  of  Confidence  I  hâve  frequently  obferved 
towards  the  Spanijh  Minifter,  when  I  hâve  been 
Icft  at  Liberty  with  regard  to  the  Mode  of  com- 
municating  any  of  my  Orders,  and,  in  the  pre- 
fent  Conjunfture,  ic  would  hâve  been  ill-cimed 
in  me  to  hâve  withdrawn  from  his  Exceliency 
that  Proof  of  my  Truft  in  him,  more  efpecially 
as  your  Lordfliip  had  advifed  me  moft  caudoufly 
to  avoid  àny  Mark  of  ofFenfîve  DifHdence  ;  be- 
fides,  I  thoughc  it  could  only  do  Honour  to 
your  Lordfhip's  Sentiments  and  Stite,  to  point 
out  to  the  Spanijh  Secretary  of  State,  the  c6n- 
ciliating  Direâions  which  you  had  enjoined  me 
to  put  m  Fradice,  whilft  I  was  urging  any  Mat- 
ters,  as  you  recommended  their  being  done  in 
the  nioft  polite  and  friendly  Terms,  as  well  as 
my  infinuating  gently  thbfe  Arguments,  which 
were  fuggefted  to  me  to  advance.  *> 


.vl  Q 


I  am,'  ^f. 

BRISTOL, 


'Ti^ûfijlation  of  a  Paper  delwered  the   i8/y& 
of' Nov,  1761.     (A). 

r*|-^  H  É  King  has  learnt,  with  partîcular  Sa- 
.  I  tisfaâion,  the  Juftice  of  His  Catholick 
MajeAy^  in  giving  Orders  for  the  Reflitution 

of 


le  Speedweîf  \  U  (a.  M^jeilé  a  été  t^galemeDt  ferf^ 
(ible  à  la  modération,  avec  laquelle  on  en  a  uTé 
vis-à-vis  le  corfaire  le  Roi  George.  Le  Comte 
de  Fuentes  ayant  donné  un  Mémoire,  fe  plai- 
gnant de  la  Conduite  du  dit  corfaire  \  les  recherches 
Je  plus  exadtes  doivent  être  immédiatement 
commencées,  te  fitôt  que  les  faits  feront  avérés, 
une  fatisfaâion  convenable,  fuivant  nos  loix, 
fera  donnée  à  la  Qoy^r  ^*Efpagne. 

Ayant  communiqué  au  Secrétaire  d*Etat, 
dans  une  dépêche  du  mois  de  feptembre  paiîe, 
(fuivant  les  alTurances,  que  j*avois  alors  reçues,) 
Tindention  de  fa  Majefté  Catholique,  à  cultiver 
une  bonne  correfpondance  avec  le  Roi*  il  m'a 
été  ç^preflement  ordonné  de  témoigner  le  vrai 
plaifîr,  qu'acaufé  une  telle  déclaration  des  fénti- 
ftiens  de  cette  Cour,  &  je  ne  dois  pas  omettre 
d'aiîurer,  qu'aucun  ordre  n's  été  envoyé  pour 
augmenter  les  fort^ific^tions  de  Gibraltar^  par 
conféquest  il  n'y  aura  eu  que  les  réparations 
accoutumées,  auxquelles  on  y  aura  travailié. 

Sa  Majefté  n'ayant  rien  de  plus  à  coeur,  que 
de  maintenir  &  de  reflèrrer  l'amitié  la  plus  cor- 
diale, &  la  plus  fmcére  avec  le  Roi  Catholique, 
ne  doute  point  de  rencontrer  des  difpofidons  fem- 
blables  aux  Tiennes,  de  la  paît  de  VEfpagne^  car 
il  n'y  a  rien  de  plus  évident  que  l'avantage  mu— - 
tuel,  qui  doit  en  tout  tems  réfulter  aux  deux 
Royaumes,  p^rype  telle  réciprocité. 

Apres  cette  déclaration,  il  n'eft  point  fur- 
prenant  que  la  Cour  de  iWr«  délire,  &  de- 
mande ,aux  Miniftres  Efpagnoîs  la  communication 
du  traité  dernièrement  conclu  encre  leurs  Ma- 
jeftés  Catholique,  &  très  Chrétienne,  ou  qu'ils 

faflènt 
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of  the  Ship  ths  Specdzvell  •,  and  His  Majefly  i.^ 
èqually  lênfible  ot  the  Modération  with  which  thé  - 
Privateer  the  KkgGecrge  has  been  treared  :  The 
Coiint  de  Fuentes  having  given  a  Mémorial, 
compJaining  of  the  Behaviour  of  the  faid  Pri- 
vateer, the  moll  cxa6l  Ènquiries  arc  to  be  im-» 
mediately  begun  i  and,  as  foon  as  the  Fa6ts  are 
proved,  a  fuitahle  Satisfaction,  agreeable  to  our  /, 
Laws,  will  be  given  to  the  CoUrt  of  Spaîn 

Having  communicatcd  to  the  Secretary  of 
State,  in  a  Difpatch  of  the  Month  of  September 
lall  (agreeably  to  the  AfTurances  I  had  then  re- 
ceived)  his  Catholick  Majefty's  Intention  td 
Cultivàre  a  good  Coi  refpondence  with  the  King  ; 
I  hâve  been  expiefsly  ordered  to  teftify  the  real 
Pleafure,  which  fuch  a  Déclaration,  of  the  Sen- 
timents of  this  Court,  has  occafîoncd  :  And  I 
muft  rtot  omit  to  afTure,  that  no  Order  has  been 
fent  for  augmenting  the  Fortifications  of  Gibral- 
tar^ confcqiiently  they  hâve  only  been  working 
ihere  on  the  iifual  Repairs. 

His  Majefty  having  nothing  more  at  Hearr, 
than  to  maintàin  and  ftrengthen  thé  moft  cor- 
dial, and  the  moft  fincefe  Friendlhip  with  thtf 
CathoHck  King,  does  not  doubt  of  meeting 
with  the  famé  Dirpofitions  as  His,  on  the  Part 
ôf  Spain  :  For  there  is  nothing  more  évident,  , 
than  the  mutual  Advantage  which  muft,  at  ail 
Times,  refult  to  the  Two  Kingdoms  by  fuch  a 
Reciprocity. 

Arter  this  '  Déclaration,  it  is  not  ftirprizing, 
that  the  Court  of  London  defires  and  demands, 
of  the  Spanijh  Minifters,  a  Communication  of 
the  Treaty  lately  concluded  between  their  Ca- 
tholick and  moft  Chriftian  Majefties  i  or  th^c 
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falîcnt  part  des  articles,  qui  peuvent  être  cenfcs 
relatifs,  préfentement  ou  a  ravenir«  diredlcment, 
ou  moins  immédiatement,  aux  intérêts  de  la 
Grandi  Bretagne.  Ces  inflances  ne  proviennent 
point  d'aucun  foupçon,  dclaviintaKeux  aux  af- 
furances  d*amitic  fi  fouvent  rcpctccs  par  VEf- 
pAgne^  à  la  Cour  de  Londres  \  elles  ne  tendent 
GU*à  obtenir  quelque  éclairciiil-ment,  ;\  Tégard 
du  langage,  que  les  ennemis  du  Roi  ont  amdlé 
de  tenir,  nommément,  que  VEfpagne  ctoit  fur  le 
point  de  prendre  part  dans  la  guerre  préfente,  en 
fc  joignant  à  la  France  contre  V Angleterre»  Tels 
font  les  bruits,  qui  ont  fait  des  progrès  fi  rapides 
dans  toute  VEurope^  &  il  s*agit  de  Thonneur  du 
Roi,  à  les  iùire  arrêter,  autant  qu'il  convient  aux 
intérêts  de  fes  Peuples  à  les  contredire.  Sans 
quoi,  comment  fa  Majcfté  pourroit-elle  fe  per- 
luader  à  entamer  une  négociation  avec  VEfpagne^ 
pour  acconlmoder  les  différons,  qui  malheureufe- 
mant  ont  fubfidé  depuis  fi  longtems  entre  les 
deux  Cours.  Le  Roi  Catholique  e(l  indruit  de 
toutes  les  alliances,  &  les  engagemens  de  hGrande 
Bretagne^  &  ce  feroit  une  rcferve  peu  amicale, 
en  cette  conjonélure,  que  de  ne  pas  fe  prêter  i 
donner  cette  iacisfadion  à  fa  Majeflé  lur  le  con- 
tenu d*un  traité  fi  récemment  figné  avec  une 
Puiflance  aftuellement  en  guerre  avec  le  Roi,  & 
furtout,  lorfque  la  France  ne  ccflè  de  débiter, 
que  les  conditions  de  ce  nouvel  engagement 
vifent  à  des  hoftilités,  que  VEfpagne  fera  bientôt 
éclater  contre  la  nation  Britannique, 

Cet  obftàcle  une  fois  levé,  fa  Majefté  cft  dé- 
terminée, fans  perte  de  tems,  d'entrer  dans  une 
di^ffion  amicale  des  matijres  qui  font  le  fujet 
des  difputes  des  deux  Couronnes,  ne  doutant  nul- 
lement 
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fhcy  wouM  impai  t  the  Ai  ticlci  whicti  mày  iié 
thuughc  relative  noWi  pr  in  future,  dircdtly,-  oc 
lels  immtdiaiely,  to  the  Intercfts  ot*  Créât  firi^ 
tëiH,    Thefe  Initances  do  not  procced  from  any 
difadvjintageouy  Suipicion  of  tlie  AiTurancei  of 
Friendfhip,  (o  ofcen  repeated  by  Spot»  to  the 
Court  ot  London  :  Tiicy  only  tend  to  obtab 
fome  Ëxplanation,  with  regard  to  the  Language 
which  the  Kina*8  Énemies  nave  afFeéted  to  noldi 
namely,  that  Sptfin  was  on  the  Point  of  taking 
Pan  in  the   prefcnt  War*   by  jotning  France 
igainft  Engiana»    Such  arc  the  Reports  which 
bave  made  fo  rauid  a  Progrefs  in  ail  Europe  i 
tnd  thjc  King's  Honour  is  concerqed  in  puttingL 
i  Scop  to  c)iem,  as  far  as  the  Interefts  of  His 
Peopte  requirie  their  bctng  contradid^ed  i  with- 
out  which,  How  can  His  Majefty  perfuade  Him* 
kïf  tp  enter  into  a  Negotiation  with  Spain^  for 
•ccoro^Oilaitîng  tht  Différences  which  haye  un- 
hippiiy  fitbÀûed^  for  (b  long  Time^  bctween  thi^ 
Two  Courts  ?  The  Cachplick  King  is  inforn^d 
'  of  ail  the  Alliances  and  Engagements  of  Great 
BtitmU  I  and  tt  would  be  an  unfrtcndly  Referve, 
at  this  Conjunâure,  noc  to  cotnply  with  giving- 
His  Majefty  thik  Satisfaâioo  on  ehe  Contents  of 
a  Treaty,  io  recently  figned  with  a  Power  aûu« 
ally  at  War  with  the  J^rng  ;  and  efpecfally,  when 
France  dpe^  not  c^a&  tp  giye  puty  that  the  Con- 
ditions of  this  new  Engagement  tend  towards 
Ho(tilitie^  which  Spain  will,  very  foon,  nvinifeâ; 
agamft  the  Britijh  Nation. 
'    This  Obftacle  once  removed,  His  Majcfty  is 
dctcrmincd,   without  Lofs  of  1  ime,    to  enter 
înto  an  amîcable  Difcuflîon  of  the  MatterSjWhich 
make  the  Subjcdt  of  the  Difputes  of  thé  Two 
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lèment  qu'elles  ne  puiflènt  facilement  s'ârrahgif/ 
&  étant  convaincue  qu'une  confiance  réciproque 
&  étendue  ne  pourra  manquer  de  fuggérer  âti 
cxpédiens,  pour  •  fauver  la  dignité,  &  Thonneuf 
des  deux  Roix,  èc  pour  ajufter,  à  la  fatisfaétion 
réciproque  de  leurs  Majeftés,  tout  ce  qui  a  re- 
tardé jufques  à  préfent  cette  harmonie  folide  & 
permanente,  qui  a  toujours  fait  Tobjet,  les  voeux, 
l'empreltement  &  les  defirs  de  ceux,  qui  fou- 
haitent  les  avantages  eflèntiels,  &  la  gloire  véri< 
tabre  des  deux  Monarchies. 

Afin  de  prévenir  toute  fâcheufe  Impreflîonj 
que  pourroit  caufer  le  changement  qui  vient  de 
fe  faire  dans  le  Miniftère  Angkis^  il  cft  néceflàirc 
de  déclarer  qUe  l'unanimité  la  plus  parfaite  règne 
préfentement  dans  les  confeils  du  Roi  ;  qu'il  y  efi: 
réfoiu  de  continuer  la  guerre  avec  toute  la  vigueur 
poiïible  :  fa  Majeflé  pourtant  ne  fouhaitant  que 
le  moment  de  faire  cefièt  les  malheurs  terribles, 
qui  en  font  inévitablement  les  fuites,  fitôt  qu'elle 
pourra  trouver  fes  ennemis  difpofés  à  faire  la 
paix  à  des  conditions,  qui  puifiènt  correfpondre 
aux  fuccès,  dont  il  a  plû  à  la  Providence  de  bénir 
les  armes  du  Roî,  &  qui  pourront  donner,  en 
même  tems,  les  apparences  d'une  paix  folide  & 
'durable,  après  toutes  les  mifères,  qui  ont  été 
efiuyées  pendant  le  cours  de  ces  dernières  an* 
nées. 
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Crowns;  not  at  ail  doubting,  but  that  they 
.may  be  eafily  a^jufted  ;  and  being  convincei^, 
that  a  reciprocal  and  extenfive  Confidence  will 
not  fail  to  fuggeft  Expédients,  for  faving  the 
Dignity,  and  the  Honour,  of  the  Twp  Kings, 
and  for  adjuiling,  to  the  reciprocal  S^tjsfaétiqii 
of  çheir  Majefties,  every  Tbing  that  has,  t|ll 
now,  retarded  that  folid  and  permanent  Har- 
mony,  which  has  always  been  the  Objeél,  the 
Wifhes,  the  Sollicitude,  and  the  Délires,  of 
thofe  who  wifh  the  effential  Advantages,  and  the 
true  Glory,  of  the  Two  Monarchies. 
.  In  order  to  prevent  every  perverfe  Imprcflion, 
which  the  Change  that  has  jud:  h^tppened  in  the 
lEMgliJh  Miniftry  might  occafion,  it  is  neceflaiy 
to  déclare,  that  the  moft  perfe<5t  Unanimity  now 
reigns  in  the  King's  Councils  ;  and  that  it  is 
refolved  there,  to  continue  the  War  with  ajl 
poflible  Vigour  ;  His  Majefty,  however,  only 
wiihing  for  the  Moment  to  put  an  End  to  the 
terrible  Misfortunes,  which  are  the  inévitable 
Confequences  of  it,  as  foon  as  He  Ihall  find 
His  Enemics  difpofed  to  make  Peace,  on  Çoi)- 
iditions  whiçh  may  correfpond  to  the  Succeflès 
with  which  l^rovidence  has  been  pleafed  to  biefs 
jthe  King's  Arms,  and  which  fhall,  at  the  famé 
Time,  give  Appearances  of  a  folid  and  durable 
ï*eace,  after  ail  the  Miferies  which  hâve  been 
fuffered  during  the  Çourfe  qf  thefe  lafl  Years. 
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ftr^duSiion  dm  Papier  marqué  (B  )     "Bifu. 
le  3  Décembre,  1761. 

^r^j  excellent  Seigneur,  :-^^ 

MYlord  irj^^/  m'a  donné  dcppis  quelques 
jours  le  Mémoire,  dont  je  Vpus  envoyé 
pne  copie. 

Dans  le  premier  article  fe  voit  {a  fatisfadioti  de 
fa  Cour  à  la  juftjce  du  Roi,  en  donnant  ordit  ^our 
l'aire  rellituer  le  vaifl^au  le  SpeeâvoeUy  &  à  la 
modération  avec  laquelle  l'ofiènfe  dp  Corfaîre 
lé  Roi  George  a  été  châtiée-,  à  qtioi  il  n*y  à  rien 
à  répliquer,  fînon  que  fa  Majefté  efl  bien  aife 
^\^c  le  Miniftère  reconnoifiè  la  droiture  &  U 
xnodératiph  de  Tes  p|x>cédés. 

Dans  le  fécond  article,  Mylord  Si^ijhl  dit, 

qu  ayant  écrit  en  feptembre  à  fa  Cour,  Tinten- 

^^on,  dans  laquelle  il  avôit  été  aflùré  par  nous, 

que  le  Roi  étoit,  de  cultiver  une  bonne  côrref- 

rndance  avec  le  Roi  de  h  Grande  Bretagne^ 
avoit  eu  ordre  de  témoigner  le  ptaifir  réel, 
qu'une  te}le  déclaration  de  nôtfe  part  âvoit 
ponné.  Je  ne  me  fouvîens  ^as  de  l'àVoir  fait 
alors  d'une  manière  pllis  particulière  qùVn  plu- 
iieiirs  autres  tems,  ni  je  ne  comprens  pas 
le  motif  d'en  faire  un  tel  objet.  Cependant,  il 
pft  certain,  qu'en  diverfes  occafiotis  qui  fe  font 
préfentées  pendant  la  vie  du  Koi  Ferdifu^d,  (qui 
èft  dans  le  Ciel,)  aulTi  bien  que  du  Roi  notre 
3eigneur  (que  Dieu  conferve)  les  Miniftres  Ef- 
fagnoîs  ont  répété  les  defîrs  de  leur  Cour  de 
cultiver  la  plus  parfaite  correlpondance  avec  celle 
.  à'^  Londres.  Mylord  ajoute,  dans  le  incme  pa- 
ragraphe, qu'il  peut  afiurer,  qu'il  n'y  a  point 
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Paper  recfhed  "^  Deçembçr,  1761.  l^ranfla" 
tion(C.) 

Moft  Excellent  Sir^ 

M  Y  Lord  Brijiol  delivered  to  me,  fome 
Days  ago,  the  Mémorial,  whereof  1  fend 
you  a  Copy.  In  the  firft  P^ragraph  is  feen  the 
Satisfaftion  of  his  Court  at  the  King's  Juftice, 
in  caufmg  the  Engîijb  Ship  the  Speedwell  to  be 
redored  v  and  at  the  Modération  wich  which 
the  Offençe  of  the  King  George  Privateer  had 
been'ciiaftized,  to  which  there  is  nothins  to  rc- 
ply,  only,  That  his  Majeûy  is  glad  that  the 
Miniftry  acknowiedge  the  Uprightnefs  and  Mo- 
dération of  his  Proceedings, 

In  the  Second  Paragraph,  my  Lord  Briftol 
fet$  forch,  that,  having  wrote  in  September  to  his 
Court,  the  Intention  he  had  been  ajQured  of  by 

.  vs,  in  which  the  King  was,  of  cultivating  a 
good  Correfpondence  with  the  King  of  Great 

.  Britaitty  he  had  been  ordercd  to  déclare  the  real 
PJeafure  fuch  a  Déclaration,  from  us,  had  given. 
I  do  not  remember  having  made  it  then  in  a 
more  p^rticular  Manner  than  at  many  other 
Times  ;  nor  do  I  comprehend  the  Motive  for 
their  making  fuch  a  Point  of  it  5  However,  it 
is  certain,  That  in  the  various  OccaHons  thaL 

.  hâve  preiènted  themfelves,  in  the  Life-time  of 
King  Ferdinand  (who  is  in  Heaven)  as  well  as 
of  the  King  our  Lord  (whom  God  fave)  the 
Spamjh  Minifters  hâve  repeated  the  Wilhes  of 
their  Court,  to  cultivate  the  beft  Correfpondence 
with  that  of  London,  My  Lord  adds,  in  the 
iâme  Paragraphe  That  he  can  afcertaih,  that  no 

P  4  Order 
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t\i  d'prdre  d'envoyé  pour  augmenter  les  fortifi- 
cations de  Gibraltar^  ce  qui  ne  furprend  pas  le 
Hoi,  puifqu'il  n*a  pas  donné  de  lieu  pour  la 
moindre  méBance  \  &  le  contraire  ne  le  fur- 
prend roit  pas  non  plus,  les  jinglois  étant  autant 
les  maitres  de  les  augmenter»  que  fa  MajeHé 
î*eft  d'en  faire  de  mérne  dans  fes  propres  Places. 
Mylord  Brifiol  continue,  dans  un  autre  article, 
à  exprimer,  qu'il  n'y  a  rien  que  le  Roi  Ton 
Maitre  ait  tant  à  coeur  que  de  reflèrrer  l'amitié 
la  plus  cordiale  &  la  plus  Hncère  avec  le  Roi, 
potre  Seigneur  \  &  qu'il  ne  doute  point  de  ren- 
contrer lés  mçmes  dirpofitions  de  la  part  de 
yEfpagne^  les  avantages  mutuels,  qui  doivent 
réfulter  de  là  aux  deux  nations,  étant  évidens  \ 
^  tout  ctci  n'eft  que  pour  venir  par  degrés,  à 
ce  qui,  après  une  pareille  déclaration,  ne  dçit 
pas  nous  furprendre,  c'eft  que  fa  Cour  defîrc  & 
demande  des  Miniftres  E/pagnoIs,  la  communi- 
cation du  traité  dernièrement  conclu  entre  leurs 
Majeftés  Catholique  &  très  Chrétienne,  ou  les 
îirticles  qui  font  relatifs  à  \* Angleterre,  Votre 
Excellence  fait  combien  il  feroit  aifé  au  Roi  de 
faire  une  réponfe  directe  ;  mais  fa  propre  dignité 
J'en  empêche,  par  la  confidération,  que  cette 
demande  eft  faite  comme  une  condition  com- 
pulfive,  pour  entamer  une  négociation  avec  VEf- 
pagne,  fur  les  difFérens,  qu*on  avoue  avoir  fuD- 

fifté  fi  longtems.*  Quiconque 
'  •  Sans  quoi,  com-  entendroit  parler  d'entamer  une 
ment  S.  M,  pour  roit-  négociation,  penferoit  que 
^Ile  fe  perfuader  à    julqu'ici  on  n'a  rien   négocié 

çfatlon 'a"veç  T'£/     ^^^  "o?  différens,  &  outre  cela 
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poiuroit   croire,    qu'ils    nous 
jont  une  grâce,  en  \ts  confî- 
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Order  has  been  tranfmitïcd  for  increafing  the 
Fortifications  of  Gibraltar  ;  which  docs  not  fur-; 
prize  thc  King,  as  hc  has  given  no  Room  for' 
thc  leaft  Miftriift  -,  nor  would  che  Contrary  fur- 
prize  him,  the  Englijh  being  as  much  the  Ma- , 
iltrs  to  increafe  thtm,  as  His  Majefty  is  any  one 
Place  of  hisown. 

My  Lord  Brtftol  continues,  in  another  Para- 
graph,  to  exprcfs,  That  there  is  nothing  the 
King,  His  Mafter,  has  fo  much  at  Heart,  as  to 
form  a  clofer  and  more  fincere  Fricndfhip  with 
the  King,  our  Lord  ;  and  that  he  does  not 
doubt  finding  the  famé  Difpofitions  on  the  Part 
of  Spain  ^  the  mutual  Advantages  that  wiU  ac- 
crue to  both  Nations  therefrom»  being  évident  : 
And  ail  this  is  in  order  to  corne,  by  Degrees, 
to  what,  after  fuch  a  Déclaration,  was  not  to 
furprize  us  i  that  his  Court  fhould  defire  and 
afk  of  the  Spanijh  Minifters,  the  Communication 
of  the  Treaty  lately  concluded  betwcen  their 
Catholick  and  moft  Chriftian  Maiefties,  or  the 
Articles  that  relate  to  England,  Your  Excel- 
lency  knows  how  eafy  it  would  be  for  the  King 
to  give  a  diredt  Anfwer  •,  but  his  own  Décorum^ 
prcvents  him,  from  the  Confîderation,  that  this 
Demand  is  made  as  a  compulfive  Condition  for 
commencing  a  Negotiation  with  Spain^  about 
Différences  which  are  cohfeflèd  to  bave  fubûfted 
fo  long*.  Who  ever  heard 
fpeak  of  commencing  a  Nego-  •  sani  quoi,  com- 
tiation,  wouid  think  that,  hi-  mentS.M.pourroit- 
therto,  nothing  had  been  ne-  «"«  *«  perfijader  à 
gociated  about  our  Différences  ; 
and  befides,  would  believe,  that 
jheir  çonfidering  them  as  wor- 
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dérant  comme  dignes  d'une  négociation.  C'eit 
une  bien  fingulière  méthode  dans  ce  Minidére 
■de  mélêntendre  tant  de  lettres  d'Office,  de  Mé- 
moires, êc  de  conférences,  qui,  depuis  fix  ans, 
èc  en  particulier,  depuis  que  le  Roi  a  envoyé 
votre  Excellence  à  cette  Cour,  fe  font  pafîees 
fur  ce  fujet,  où  l*on  prouve  les  fondemens  incon- 
teftables  de  nos  plaintes  &de  nos  juftes  follicitudes, 
&  où  l'on  répète  que,  H  l'on  n'y  fatisfait  pas,  il 
eft  impoffible  d'aflurer  la  bonne  correfpondance 
des  deux  Monarchies,  &  l'amitié  de  deux  Mo- 
narques 0  dignes  de  leur  amour  l'un  pour  l'autre. 
Si  tout  ce  qui  a  été  déclaré,foit  de  bouche  foit  par 
écrit,  les  réponfes  &  les  répliques,  qui  font  fur- 
venues,  les  points  qui  ont  été  conclus,  ne  font 
pas  une  négociation,  je  ne  fais  ce  qui  s'appelle 
ainii. 

Mylord  Brifiol  offre,    que,  fi  le  Roi  notre 
Seigneur  fe  déclare  lui-même  fur  l'exiftence  ou 
la  non-exiftence  du  fufdit  traité,  ou  fur  les  ar- 
ticles relatifs  aux  Anglois^    le 
t  Cet  Obftade    Roi  fon  Maitre  feft  déterminé, 
one  fois  levé  S.  M.     fans  perte  de  tems,    à  entrer 
.cft  de^aânée,  i^<.    jans  une  difcuflîon  amicale  des 

points  qui  occafionent  nos  dif- 
■férens,  ne  doutant  pas  qu'ils  ne  puifîènt  être 
arrangés,  &  des  expediens  trouvés,  pour,  fau ver 
la  dignité  &  l'honnélir  des  deux  Souverains. 
Ils  ne  doivent  confidérer,  à  fa  Cour,  ce  qu'ils 
cherchent,  que  comme  une  pure  bagatelle,  puif- 
qu-en  recompenfe,  ils  promettent  fimplement  ce 
que  nous  fommes  déjà  las  de  pratiquer.  Quelle 
^plus  grande  difcuffion  peut  être  faite  fur  les 
fujets  de  nos  djfputes^  que  celle  qui  l'a  été  durant 
\ine  û  longue  négociation  ?  Q^els  expédia  ns 
'j(t^  •      -  peuvent; 
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khy  of  negptiatîng,  was  doing  us  a  Favour.  It 
1$  a  very  Hngular  M«thod  in  that  Miniftiy  of 
mifundcrftanding  fo  many  'Offices,  Mcmorials, 
and  Contcrenccs,  wHch  havc  paflèd  for  thefc 
Six  Ycars  thcrcupon,  and  particularly  fmcc  the 
King  îcnt  your  Exccllcncy  to  that  Court,  pro- 
ving  the  inconteftiblc  Grounds  of  our  Corn- 
plaints  and  juft  Carcs,  and  rcpeating,  that, 
without  fàtisiying  them,  it  is  impoffiblc  to  fix 
the  good  CorrcTpondence  of  the  Two  Mo- 
narchies, nor  the  Friendlhip  of  the  Two  Mo- 
parchs,  fo  deferving  of  cach  othcrs  Love.  If 
fill  that  has  becn  declared  by  Word  of  Mouth, 
or  in  Writing,  the  Anfwers  and  Replies  that 
hâve  intervericd,  the  Points  that  hâve  beèn  con- 
cluded  upon,  is  not  a  Ncgotiation,  I  do  not 
know  what  is  called  fuch. 

My  Lord  Bripl  ofFers,  that,  when  the  Kîng 
our  Lord  Ihould  déclare  himfelf  upon  the  Ex- 
iftence  or  Non-exiftence  of  the  fuppoièd  Treaty, 
or  upon  the  Articles  relating  to  the  Engîijh^  the 

King,  his  Mafter,  f  has  de- 

+  Cet  Obftadc  termincd  to  enter,  without 
une  fois  levé  S  M.  Lofs  of  Time,  into  a  friendly 
ift  detertninée,  ^f .    Difcuffion  of  the  Points  which 

occafîon  our  Différences  ;•.  not 
doubtîng  but  that  they  may  be  acconnnodated, 
^d  Expédients  found  out,  for  favingtheDIg- 
pity  aiid'Honour  of  the  Two  Sovereigns.  In 
iiis  Court  they  mtkft  confider  only,  as  a  mère 
THfle,  what  they  feck  âfter }  fince,  in  Recom- 
pcncc,  they  only  promife  what  we  are  already 
'^ired  of  praétmng.  What  greater  Difcuffion 
tjpon  the  Toittts  of  our  Dîfputes  can  be  made, 
^an  tto -which- hsisbipen  m,  fo  k>ng  a  Negotia- 
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peuvent  ^  prélènt  ccre  trouvés  pour  fauver  Thon* 
neur  des  deux  Roix,  qui  ne  fe  foient  pas  offerts, 
dans  des  argumens  6c  des  difputes  de  fîx  ans  ? 
£c  s'ils  forte  trouvables  à  Londres^  VEfpagne  eft 
créancière,  pour  fa  patience  à  pourfuivre  Tes 
plaintes,  &  a  avoir  vu  les  divers  fuccès  de  la 
guerre  que  les  Ànglûis  font,  pendant  que  ce 
Royaume  propolbit  fimplement  des  articles  d'ac- 
commodement, fans  précendre  en  impofer  la 
nécefTité.  Le  plu»  noble  expédient,  &  celui  qui 
fait  le  plus  grand  honneur  aux  Roix,  aufll  bien 
qu'à  ceux  qui  ne  le  font  pas,  eft  de  ne  pas  re- 
tenir illégalement  les  biens  d'un  autre,  mais 
d'en  faire  la  refticution,  &  même  de  punir  les 
vfurpateurs,  fans  s'embarailèr,  (fi  le  cas  y  échoit,) 
de  qui  la  perfonne  injuriée  la  demande. 

Mylord  Briftol  conclut  par  un  article  entière- 
ment étranger  à  notre  affaire,  en  déclarant  qu'il 
règne  une  parfaite  unanimité  dans  les  Confeils 
de  la  Grande  Bretagne^  &  que  le  Roi  eft  réfolu 
à  continuer  la  guerre  avec  toute  la  vigueur  pof- 
fible,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  réduit  fes  ennemis  à 
une  paix  proportionée  aux  fqccès  des  armes 
jînghifes^  &  qui  puifTe  avoir  l'apparence  d'être 
ferme  &  durable.  Ce  n'eft  pas  directement  notre 
intention  de  répondre  à  ceci  \  mais  les  deux 
points,  que  les  JÎnglois  délirent  par  la  paix,  font 
évidemment  contredits  par  tout  ce  que  le  monde 
vient  de  voir.  Toutes  les  perfonnes  impartiales 
peuvent  décider,  fi  les  conditions  pfïertes  par 
les  François^  &  refufées  par  les  4nglois<,  ne  mar- 
quoient  pas  les  avantages  des  armes  Angîotfes^ 
éc  elles  attribueront  leur  inadaniffion  à  d'autres 
vues,  qui  i)e  fauroient  être  indifférentes  ^ux 
au^es  PuiiTanceç.  maritimes,  qui  pofledcnt  des 

domiiines 
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tton  }  What  Expédients  can  be  fallen  upon  now 
to  fave  the  Honour  of  the  Two  Kings,  which« 
in  Arguments  and  Difputes  of  Six  Years,  hâve 
not  occurred  ?  And  if  in  London  they  are  to  be 
found,  Spain  is  the  Créditer  for  her  Patience  in 
the  Purfuit  of  her  Complaints,  and  for  havins 
feen  the  various  Succeffes  of  the  War  the  Englifo 
were  cafrying  on,  whilft  (he  only  propofed» 
without  oflfèritig  to  impofe,  Conditions  upon 
that  Account.  The  moft  noble  Expédient,  and 
which  does  the  greateft  Honour  to  Kings,  as 
well  as  to  thofe  who  are  not  fo,  is,  not  to  with- 
hold  the  Propercy  of  another  unlawfuily,  but 
to  redore,  and  even  puni(h  the  Ufurpers,  with^ 
out  mindine  (if  it  falls  out  fo)  from  whom  the 
injured  Perion  afks  it. 

My  Lord  Briftoî  concludes  witb  a  Paragraph 
entirely  fureign  to  our  BuHnefs,  declaring,  tiiac 
a  perfeA  Unanimity  fubdlls  in  the  Councils  of 
Great  Briteàn  ;  and,  that  the  King  was  refolved 
to  continue  the  War  with  ail  polTible  Vigour, 
till  he  had  reduced  His  Enemies  to  a  Peace 
adéquate  to  the  Succeflès  of  the  EngUJh  Arms, 
and  which  might  hâve  the  Appearance  of  being 
a  firm  and  lalling  one.  k  is  not  direébly  our 
Intention  to  anfwer  thereto  •,  but  the  Two  Points 
which  the  EngU/h  defîre  by  the  Peace,  are  con- 
tradidled  evidendy  by  what  ail  the  World  has 
juft  feen.  Ail  impartial  Perfons  can  décide, 
whether  the  Terms  ofFered  by  the  Frencb^  and 
refufed  by  the  Englijh^  do  not  befpeak  the  Ad- 
vantages  of  the  Englijh  Arms  ;  and  their  Inad- 
mifllon  will  be  attributed  by  them  tp  other 
Views,  which  ought  not  to  be  indiffèrent  to  the 
other  Maritime  Powers,  and  Pioprietors  of  Do- 
minions 


domaines  outre  mer  i  àc  ce  qui  doit  occadonéf 
kur  furprife,  c'eft  que,  (i  la  Cour  de  Lnnàres 
délire  une  paix,  qui  ait  l'apparence  d'êtrt  fèu-i*' 
&  durable,  elle  fe  foie  piqu6:  de  ce  que  celle  d^ 
Farts  a  inlinué,  combien  il  feroit  néceflaire  d'a- 
jufter,  en  même  tems,  nos  dilFérens,  afin  de 
prévenir  tout  rifque  qu*eUe  ne  renouvelle  la 
guerre  en  notre  faveur.  • 

Alora  Mylord  Brift^l  nous  a  demandé,  par  le 
moyen  d'un  autre  Mémoire,  ii  la  France  avoic 
^t  cette  .démfttche  du  confentement  du  Roi^ 
de  même  qu'il  nous  demande  à  préfent,  s'il  y  a, 
ou  non,  un  tel  traité  avec  la  France  f  Nous  ré- 
pondons franchement)  qu'oui,  en  lui  prouvant 
la  réguUrtté  qu'il  y  avoit  -,  &  par  ce  motif  nous 
répliquons  au^  expreffions  réitérées  de  cetce  Cour 
fur  ik  deûrs  d'une  bonne  correfpondancç  avec  la 
notre,  expreflions  dont  oous  faifons  le  cas  que 
nous  avons  fait  dans  tous  les  tems,  eflimant  ce-< 
pendant  qu'il  feroit  néceifaire  que  les  effets  les 
eu0ènt  accompagnées  \  &  comme  fi  un  tel  Mé- 
moire n'avoit  jamais  été  donné  de  notre  party 
&  l'oubliant  entièrement,  ils  jioup  en  préfentent 
un  autre  av<ec  une  nouvelle  queÛiion,  avec  les 
mémos  expreHions  générales,  &  avec  la  nouveauté 
inattendiie  d'offrir  d'entamer  une  négociation  (i 
longtems  agitée,  &  (i  bien  digérée,  qu'elle  a 
été  réduite,  durant  l'ambaflTade  de  votre  Excel- 
lence, au  dernier  oui,  ou  au  dernier  non. 

Voq:«  ËXjCellencef  étant  parfaitement  informée' 
de  tout  ce  que  je  viens  d'expofer,  pourra  le  dire 
de  boiiclie,  ou  s'il  eft  néceflaire,  le  remettre  par 
écrit. à  ee  Mîniflère,  a&n  qu'il  ne  puifTe,  à  nui 
égacdy  BOUS  reprocher  d'avoir  laifle  le  Mémoire' 
de  Myloid  Brifiçl  iauji  réponfe,  .&  qu'il  puiiTo 
w.^:  :  reeonnoitre 
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minir  ns  beyond  Sea.  And  it  muft  occdto^ 
Surprime  to  them,  that,  if  the  Court  of  Londôn 
defires  a  Peacc,  that  wears  the  Appearanccs  o( 
being  firm  and  lafting,  it  (hould  pique  itièlf 
upon  that  of  Paris\  inlinuating,  how  neceflary 
it  ,wouid  be  to  adjuft,  at  the  famé  Time,  our 
Différences,  to  eut  off  ail  Rilk  of  its  renewing 
the  War  in  Favour  of  us. 

My  Lord  *Brifiol  then,  by  means  of  another 
Mémorial,  afked,  if  France  had  tâken  that  Step 
with  the  jfCing's  Çpnfent,  in  the  famé  Manner 
he  now  a(ks  us,  Whether  there  is  fuch  a  Treaty» 
ornor,  mt\i France?  We  anfwer  frankly,  Ycsj 
proving  the  Regularity  of  it  :  And  with  this 
Motive  we  reply  to  the  repeated  Ëxpieflions  of 
that  Court,  about  defiring  a  good  dorrefpond- 
ence  with  ours,  eibeeming  them  as  at  ail  Times, 
however,  thinking  it  was  neceflfary,  Efièâs  fhould 
hâve  açcompanied  them  \  and  as  if  fuch  a  Mé- 
morial had  never  been  given  by  us,  forgeting 
it  entirely,  they  prefent  us  another,  witli  a  new 
Queftion^  with  the  famé  gênerai  Ëxpreffions, 
and  the  unexpeâed  Novelty  of  offering  to  com- 
mence a  Negotiation  fo  long  difcuÛèd,  and  fb 
well  digeiled,  that  it  has  been  reduced,  during 
your  Ëxcellency's  Ambafly,  to  the  h!à  Yes»  or 
laftNo. 


Your  Exceirency,  being  thoroughly  informed 
of  every  thinij  I  hâve  fet  fofth,  may  tell  it,  or 
give  it  in  Writing,  if  it  is  ncceffary,  to  that 
Miniftry,  in  order  that,  upon  no  Account,  it 
may  charge  us  with  leaving  my  Lord  Briftol''% 
Mémorial  unanfwered,  and  that  it  may  acknow- 

Icdge 
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rcconnoitre  l'irrégularité  qu'il  y  a,  que  le  Roi 
fatisfaflè  leur  curiofité  à  chaque  occaGon,  pendant 
qu'aucune  fatisfaélien  ne  lui  eft  donnée  fur  ces 
jufles  demandes. 


Extrait  dune  Lettre  du  Comte  ^<r*Briftol  au 
Comte  /Egremont,  datée  de  Madrid  le  7, 
9,  (^  II  Deccm.  1761.  Reçue  le  9  Jan- 
vier 1762. 

LE  Courier  Fotter  arriva  ici  le  5  du  courant, 
dans  la  foirée,  pendant  qu*on  copioit  au 
net  mes  dépêches  du  6  de  ce  mois,  avec  leurs 
volumineufes  inclufes,  dans  rcfpérance  que  tout 
feroit  prêt  pour  être  immédiatement  envoyé  d'ici 
par  Aràêuin  \  mais  l'extrême  importance  de  vos 
lettres  du  19  du  mois  paflei  me  détermina  à  fuf- 
pendrc  le  départ  du  courier,  jufqu*à  ce  que  j'en 
cuffe  communiqué  le  contenu  au  Général  WalU 
de  la  réponfe  de  qui  dépendoit  une  affaire  de  la 
dernière  conféquence  aux  deux  Couronnes. 

M.  Wall  fe  trouvoit  alors  retenu  dans  fa  cham- 
bre, par  un  accident,  qui  étoit  arrivé  à  fon  pié. 
Sur  un  billet  que  j'écrivis  le  6  de  bon  matin  à 
ce  Miniflre,  &  où  je  Jui  appris  l'arrivée  d'un 
courier  ^ Angleterre^  il  me  fit  prier  de  me  rendre 
chez  lui  ce  jour  là  à  quelque  heure  que  ce  fût 
après  midi.  Dès  que  la  Cour  de  fa  Majefté  Ca- 
tholique fut  finie,  environ  à  1  heure,  je  m'en 
fus  chez  le  Miniftre  EfpagnoL  Je  commençai 
d'abord  par  dire  à  fon  Excellence,  que  l'ex- 
trême furprife  &  la  trifteffe  oit  il  m'avoit  vuà 
yEfiurial,  après  cette  mémorable  converfation 
que  nous  avions  eue  enfemble,  &  dont  je  lui  rap- 
pcUai  diverfes  particularités,  avoit  également  oc- 
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kdge  thé  Imprôpriety  there  is,  that  the  King 
fhouJd  fatisfy  their  Curiofity  at  every  Turn» 
whilft  no  Satisfadion  is  given  to  his  jnft  De* 
mands. 


ExtraSf  ofa  Letter  from  the  Earî  of  Brîftol 
to  the  Earl  of  Egremont,  dated  Madrid, 
Dec.  7,  9,tf;z^ii,  1761.  Received ]2Xi,  g, 
1762, 

THE  Meffenger  Potier  arrived  hère  the  5th 
Inftant,  at  Nighc,  whilft  my  Difpacches, 
dated  the  6th  of  this  Monch,  together  with  their 
volutninous  Inclofures,  were  tranfcribing  fair,  in 
the  Expedation  of  the  Whole  being  ready  to 
be  fent  away  from  hence  by  Ardouin  direétly  \ 
but  the  very  great  Importance  of  your  Lord- 
ihip's  Letters  of  the  i9thpaft,  determined  me 
to  fufpend  the  Departure  of  a  Meffenger,  tiil  I 
had  cbmmunicated  their  Contents  to  General 
fVally  upon  whofe  Anfwer  depended  a  Matter 
of  tKe  higheft  Confequence  to  both  Crowns.  * 

M.  PVall  was  then  confined  to  his  Room,  by 
an  Accident' which  had  happened  to  his  Foot. 
Upon  my  writing  a  Note  to  his  Excéilency  the 
6th,  early  in  the  Morning,  acquainting  him 
with  the  Arrivai  of  a  Mefîènger  trom  England^ 
he  appointed  me  to  go  to  him  at  any  Time  after 
the  Noon  of  that  Day.  As  foon  as  the  Catholick 
King's  Court  was  6ver,  I  went  to  the  Spani/b 
Minifter*s,  which  was  aboutOne  o'Clock.  I  bc- 
gan  direéliy,  by  telling  his  Excéilency,  that  the 
great  Surprize  and  Sorrow  he  muft  haye  ob- 
ftrved  in  mt  ^X  l\it  E/curialy  aftcr  that  memo- 
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cafioné  d'çtoimement  &  de  chagrin  ert  An^kferre^ 
£c  que,  pour  cette  raifoh,  fans  même  attendre 
ina  réunie  à  vos  dépechei  du  28  6âobre,  on 
m'avott  envoyé  de  nouvelles  inftruâions.  Je  n'ef^ 
fayai  point  de  dégoifer  l'allarme,  qu^avoit  excitée 
à  ma  Cour  k  difcours  de  fon  Excellence,  difcours 
que,  fuivant  mon  devoir,  j'avois  rapporté  im- 
médiatement après  qu'il  m'avok.été  tenu,  & 
autant  que  je  pouvois  m*en  fouvehlr,  à  peu  prés 
dans  les  phrafes  dont  die  avoit  fait  ufage.  Je  dis, 
qu'une  pareille  tranfîtion  dans  fon  langage, 
m\%  zxxoint  prov^tation^  àt  fi  diamétralement 
oppofée  aux  aflurances  fîateufes,  que  j'avois  re- 
çues à  St.  îldepbtnfe^  de  la  réfoludon  du  Roi  Ca« 
cholique  à  cultiver  la  plus  intime  correfpondance 
avec  (à  Majefté,  avoit  rempli  d'ctormement  le 
fA'wàMtt  Anglûis  \  &  cela  d'autant  (^us  parti- 
culièrement que  le  Comte  de  Fuentes  vous  avoit 
CD  dernier  lieu,  Mylord,  pris  à  T écart,  pour  vous 
dire,  que  dans  une  audience,  à  laquelle  fon  Ex* 
ciellence  avoit  été  admife,  pour  remettre  la  lettre 
da  Roi  Catholique  à  fa  Majefté,  ce  Miniftre  avoit 
donné  les  plus  fortes  aiïurances  de  la  diipofitioti 
amicale  du  Roi  fon  Maitre,  &  de  fon  deffein 
çonftant  d'entretenir  la  plus  étroite  amitié  avec 
hCrMide  Bretagne, 

J'ajoutai  que  cependant  le  Rôî,  religieux  ob- 
ier vateur  de  toutes  fes  déclarations  folennelles, 
&  également  attentif  à  fa  propre  dignité,  au(fi 
bien  qu'aux  intérêts  de  fes  Sujets,  étcnt,  avec 
calme  &  fermeté,  déterminé  à  s'acquiter  de  ces 
indifpenikbles  devoirs. 

Jerepafiài  alors  fur  les  divers  fujcts  conte- 
nus dans  votre  lettre.  Je  m'étendis  très  ample- 
ment fur  l'injuftice,   que  VEfpagne  faifoit  à  la 
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fable  Cbrt vei^fation  we  had  togcther,  feveral  Par- 
licujars  of  whiçh  I  remioded  hitn  of,  had  occa- 
lioned  equal  Aftoniihmçnt  ^nd  Conccrn  in  En- 
ghpJi  and,  fox  that  Reafon,  frc(h  Inftrqâidn^ 
had  beçn  tranfinitced  to  me,  wichout  eUen  vait- 
Ing  for  my  Anfwer  to  your  Lordfhip's  Difpacches 
of  the  28th  QÎOMer,  I  did  noc  attetnpe  to 
diiguife  the  Alarm  his  Exceilency's  DiicQurfe 
had  raifed  at  my  Court,  which,  as  it  vas  my 
Dury,  I  had  related  immediately  àfter  it  had 
be^n  held  to  mc>  as  nearly  as  1  could  recolteéb. 
In  the  Phrafes  he  had  made  ufe  of,  faying,  That 
fuch  an  unprpvoked  Tranfition  iri  hb  Lïtnguagc, 
fo  diametrically  oppoCite  to  the  pleafing  Alfu- 
rances  I  had  received  at  St.  77i^iE>«if/^,  of  the 
Catholick'King'sRefolution  tocuhivate  the  do^ 
lè(i  Coriripondeace  with  His  Majefty,  had  611e4 
the  Kngm  Miniftry  with  Amasse  ;  and  more 
particularly  fo,  as  the  Count  bfFuenttf  hai  to- 
îy  cailed  your  Lordihip  afide,  to  acquaint  you^ 
Ûi9t  he  had  given  ftropg  Aflltranccs  of  the  ^ei)d* 
ly  DifpqfmQo  of  the  King  his  Mailer,  and  of 
his  fteady  Purpofe  to  maiheain  the  ftridieft  Amity 
with  Gr^at  Brifahs  at  an  Audience  to  which  his 
Excellençy  had  been  admitted  to  ddtver  t  Letser 
from  the  Cacholick  King  to  Hiâ  Majcfty. 

Yet  the  King,  religioudy  obfervant  of  aH  His 
folemn  Déclarations,  and  equally  attentive  to 
His  Own  Dignity,  as  weil  as  to  the  Intereib  of 
His  Subjeifis,  was  detcrmined  cpolly  and  Brmly 
to  acquit  Himfelf  of  thofe  indifpenfable  Duties. 

I  then  wentthrotigK  the  feveral  Topkks  con- 
tained  in  your  Lord(hip'sl4etter»  by  expatiating 
Tery  amply  on  the  Iniultice  that  ^^0/»  dt    to 
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pureté  des  intentions  du  Roi,  vu  la  dél!cate{r(ï 
toute  particulière  que  fa  M^'efté  avoit  eue,  en 
faifant  concerter  des  plans  d'opérations  militaires^ 
par  où  Ton  pût  éviter  des  hofliiités  vers  des  ob- 
jets capables  de  donner  le  moindre  ombrage  au 
Roi  Catholique.  J'appuyai  fur  la  notoriété  qu'il 
y  avoit,  que  tout  ce  qui,  dans  les  Confeils  Roy- 
aux, auroit  pu  tendre  à  l'interruption  d'une  in- 
telligence amicale  entre  nos  Cours,  (intelligence 
que  le  Roi  s'étoir  montréfi  foigneux de  maintenir,) 
avoit  également  été  évité.  Je  renouvellai  enfuite 
la  pourfu^te  de  mes  précédentes  recherches  fur  le 
traité  dfernicrement  conclu  entre  les  Cours. de 
Madrid  &  de  Verfailles  •,  &  m'avançai  enlin  à  la 
demande  d'une  réponfe  catégorique,  relative- 
ment aux  intentions  de  i'  E/pagne^  par  rapport  à 
la  Grande  Bretagne,  dans  eette^  cotijonéture  cri- 
tique, réponfe,  que  le  Roi  fe  trouvoit  dans  ht 
defagréable  néceilté  de  demander.  Mais 
j'ajoutai  immédiatement  enfuite,  que  j'étois 
cert^n,  &  oferois  déclarer,  qu'il  n'y  avoit  rien 
qui  pût  contribuer  plus  efientiellement  à  la  fatis- 
faétion  réelle  de  fa  Majefté,  que  de  me  voir  en 
état  d'obtenir  d'ici  une  réponfe  propre  à  contri- 
buer à  la  continuation  de  cette  correfpondance 
amicale,  qu'il  n'était  pas  plus  de  l'intérêt  des 
deux  Cours  de  maintenir,  que  conforme  au  fin- 
cère  defir  du  Roi  de  cultiver.  Avant  que  de 
finir,  j'eus  particulièrement  foin  de  m*expliquer 
clairement  fur  les  fentimens  de  fa  Majefté,  qui 
dévoient  être  uniquement  attribués  à  la  droiture 
de  fon  ame  Royale  j  &  la  déclaration  que  je  fis 
de  •  la  modération  du  Roi  fut  accompagnée  des 
plus  fortes  aflurances  qu'on  pût  donner,  pour 
prévenir  toute  interprétation  fauflè  &  injurieufe, 
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the  Purity  of  the  King*s  Intentions  -,  fince  Hii 
Majefty  had  been  p^tticularly  délicate  in  caudng 
fuch  Military  Plans  to  be  concerted,  as  mighc 
avûid  Ho(tilities  towards  thofe  Objets  that 
could  give  the  ieaft  Umbrage  to  the  Catholick 
King.  I  dwelt  upon  the  Notoriety  there  was, 
that  every  thing  in  che  Royal  Couhcils,  which 
could  tend  towards  the  Interruption  of  a  friendjy 
Intelligence  between  our  Courts  (which  His 
Majcfty  was  fo  folicitous  to  maintain)  had  alfo 
been  avoided.  Then  I  proceedcd  to  renew  my 
former  Inquiries  abodt  the  Treaty  Jately  con- 
cluded  between  the  Courts  of  Madrid  and  P^er- 
failles  \  and,  finally,  to  alk  a  categorical  Anfwer 
relative  to  Spain*%  Intention,  with  regard  to 
Great  Britain^  in  thi5  critical  Conjundlure,  whic)i 
the  King  found  Himfelf  undér  the  difagreeable 
NeceiHty  of  demanding  ;  but  I  added,  imme- 
diatdy  after,  that  I  was  certain,  and  would  veq- 
ture  to  déclare^  that  there  was  nothing  could  more 
efiêntiaDy  contribute  to  His  Majefly's  real  Sa- 
tisfaction, than  my  being  able  to  procure  fuch 
an  Anfwer  froqo  hence,  as  might  contribute  to 
jthe  Continuation  of  that  amicable  Intercourf^, 
which  it  could  not  be  more  the  Interefts  of  both 
Courts  to  uphold,  than  it  was  the  King's  finccre 
Defire  to  cultivate  :  Before  I  difcontinu^d,  I 
took  particular  Care  to  be  explicit  with  re- 
gard to  His  Majefty's  Sentiments,  which  were 
to  be  only  attributed  to  the  Reétitude  of  His 
Royal  Mind  :  And  the  Déclaration  I  made  of 
rhe  King's  Modération,  was  accompanied  with 
the  fulleft  Affurances  that  could  be  given,  to 
preventany  falfc  or  injurious  Interprétation,  con- 
fltruing  what  I  had  advanced,  conccrning  the 
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cohune  H  ce  que  je  venois  d'avancer,  fut  le  dcTir 
du  Roi  de  maintenir  la  paix  avec  ^Ef^ûgne^ 
(pourvu  que  ce  defir  fût  réciproque  de  la  jpàrt 
ou  Roi  Cfathollque,)  pr^édoit  de  quelque  timi- 
dité ou  appréhehûon  au  coté  du  Rou 

Il  n'eir  ois  pollible  d'écouter  avec  une  atten- 
tion plus  ooligeante,  que. M.  Wall  n'écouta  tout 
ce  que  je' viens  de  mentiofier.  Il  ne  m'inter» 
romjibit  jamais,  mais  répondoit  amicalement, 
toutes  les  ibis  que  j'en  appelloia  à  lui  fur  quelque 
point.  Vous  aureï,  Mvlord,  fans  doute  re« 
marché,  combien  je  ihe  luis  ici  ahftenu  de  tou* 
cher  a  tout  fujet,  qu'on  auroit  pu  prendre  pour 
ofTehfant,  ou  qui  même  collàtéralement  auroit 
pu  tendre  à  irriter  le  MiAiûre  Mptigitok  fuivant 
xe  qui  m'aVoit  ^té  prefcrit^  d'éviter  de  rien 
mêler  dans  ma  converfation,  qui  pourrott  avoir 
«ne  tendance  à  indifpbfer  le  General  /l^tf/^.  A 
la  vérité  je  dois  à  fon  Excellence  \%  juftîce  èb 
dire,  qu'il  ne  parut  jamais  \t.  plus  petit  degré 
de  chaleur,  ou  fa  monndte  inclination  i  quelque 
dureté,  durant  toute  notre  conférence.,  il  na- 
fonna  avec  'moi  avec  candeur,  &  en  détail.  Il 
dit  que  l'AmbafTadeor  ^^fpapn  âvoit  eu  ordre 
de  faire  les  alTurances  d'amitié  du  Rx>i  Catho- 
lique ^  fa  Majelté,  dont  il  avoit  tiK:compagné  la 
lettre  qu'il  avoit  pri^fentée.  Il  reconnut,  coni* 
bien  nois  avions  été  foigneux  d'éviter d'atuqucr 
ces  pOlfelïîons  appartenantes  à  nos  ennehiis,  qui 
avoient  quelques  Haifons  avec  k  tefjftoire  de 
YEfpéi^ne^  ^  convint  avec  moi,  fiu:  la  publicité 
de  ce  qui  s'étoit  paflë,  dans  les  Coniêris  de  fa 
Majefté,  au  changement  àxiMircXcèct  Angkis^ 
fans  oublier  de  faire  mention  de  ce  qui  àvoit 
donné  lieu  à  la  dernière  réfign^ion  des  ibeaut. 
•    ..  Mf 
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Ktngfs  Defire  of  '  maÎDCaing  Peace  with  ^^/Vf 
(provided  chat  Defire  was  reciprocal  on  his  Ca- 
thoiick  Mijefty'éPart)  to  proceed  from  any  Ti- 
midlty  or  Apprehenlîon  on  che  KingV  Sîde. 

It  wat  noc  poflTibie  to  liftcn  wkh  a  more  ob- 
ligin^l  Acctntiob,  chan  M.  WêU  did,  to  ail  I 
havve  j uft  mentioned.  Ht  never  interrupted  me» 
butanfwerod  mefriendlyy  when  I  appealed  co 
him  upon  any  Point.  Your  Lordfhip  wijl,  n0 
doubt,  obferve,  how  much  I  bave  hère  waved 
touching  upon  any  Subjed  thaç  €ou)d  be  laid 
hold  of  as  offendvet  or  that  might  even  coUa- 
terally  tend  ôo  irritate  the  ^pûn^i  Minifter,  ac- 
cording  to  whiit  wai  prefcribed  to  me  %  which  was, 
to  avoid  mixing  any  Thiog  io  my  Conversation, 
which  coald  hâve  a  Tendency  to  indirpofe  Ge- 
neral Waâ,  lAdeed  I  muft  do  tàs  Ëxcellencf 
the  Juftice  to  fay,  there  nevef  appeared  the 
fmalleft  Degree  of  Warmth,  or  the  lead  Inçli- 
nadon  towBirels  any  HarflineTs,  during  our  whole 
Coèference.  He  reafbned  candidly  with  me» 
and  mlnuteljT':  He  littd^  the  Spawfi)  ÂmbaiTador 
had  Orders  to  make  che  Profeflions  of  che  Ca- 
cholick Xing*s  Friendlhtp  towards  His  Majefty, 
whkh  he  had  accompanled  wUh  tfae  Letter  he 
prefented  :  He  owned  how  cautious  we  had  been». 
10  âNroid  attaicking  thofe  PolTeffions  belonging  to 
our  Ennemies,  which'  had  any  Connexions  with 
tlie  Sparùfii  iWritory  ;  and  agreed  with  me  con- 
ceniihg  the  Publicity  of  what  had  pailèd  in  His 
'Maje(ty*s  Coimctls,  tjpoa  the  Change  of  the 
Enf^lifi}  Miniftry  ;  not  forgetting  to  mention 
what  had  given  Riiè  te  the  laK  Refîgnation  of 
Ihè  Sdirfe;  Tll,  IFaUxhvti  faid,  thç  Copy  he  had 
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M.  fTall  me  dit  alors,  que  la  copie,  quMt' 
m'avoic  remife,  de  fa  propre  dépêche  au  Comte 
de  Fuenies  étoit  la  feule  réponfe,  qu'il  pouvoit 
faire  à  mes  demandes  fur  le  traite.  Il  ajouta, 
que,  pour  ce  qui  étoic  de  l'intention  de  VEfpagne 
à  l'égard  de  la  Grande  Bretagne^  fur  laquelle  je 
Je  prefTois  alors  de  m'informer,  je  devois  fentir, 
qu'il  n'étoU  pas  en  Ton  pouvoir  de  faire  une  ré- 
ponfe immédiate,  n'étant  pas  fuffifamment  au- 
torifé  pour  cela,  mais  il  me  promit  qu'il  infor- 
meroit  fa  Majeilé  Catholique  de  mes  nouvelles 
foUicitations,  &  qu'il  ne  manqueroit  pas  de  com- 
muniquer fidèlement  tout  ce  que  j'avois  dit,  fur 
les  fentlmens  &  la  difpofuion  du  Roi. 

Comme  J'avois  pris  avec  moi  quelques  notes^ 
(d'après  lefquellcs  je  parlois,)  aBn  d'être  en  état 
de  ne  rien  omettre  de  ce  que  j'avois  réfolu  de 
mentioner  \  le  Secrétaire  d'Etat  Efpagnol  me 
demanda,  fi  je  voudrois  confentir  qu'il  les  tranf- 
crivit,  pour  pouvoir  communiquer,  avec  plus 
d'exaâitude,  à  fa  Majefté  Catholique  la  très  im- 
portante &  très  délicate  conférence,  que  nous 
avions  eue  enfemble.  Je  donnai  fur  le  champs 
une  copie  du  papier  ci-joint  marqué  (A)  à  fon 
Excellence,  &  j'eus  fa  promeflfe,  qu'il  feroit  lit- 
téralement traduit  en  Efpagnol^  avant  que  d'être 
préfentéau  ^o\  à* Efpagne. 

Peut-être,  Mylord,  ferez  vous  furpris  devoir, 
que,  dans  cette  vifite,  je  m'en  fois  tenu  à  des 
termes  généraux,  au  fujet  de  l'intention  de  VEf- 
pagne^  par  rapport  à  Y  Angleterre.  Je  vous  fup- 
plie  de  fufpendre  votre  jugement  fur  ma  conduite 
tn  ceci,'  jufqu'à  ce  que  je  vous  aye  expliqué  le 
motif,  qui  me  fit  agir  de  cette  manière.  Je  re- 
marquai, que  le  ton  du  Général  îVall  étoit  fi 
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dclivered  to  me,  of  his  own  Difpatch,  to  the 
Count  of  Fuenies^  was  the  only  Ânfwer.  ï^ç  could 
give  to  my  Inquiries  about  the  Trcaty  }  That, 
as  to  the  Intention  oï'  Spain,  with  regard  to  Greal 
Britaifty  which  I  thcn  preiTcd  to  be  informed 
of,  he  added,  I  muft  be  fcnfibre,  it  was  not  in 
his  Power  to  give  an  immédiate  Anfwer,  froni 
hot  being  fufficiently  authorifed  to  do  it,  bue 
promifed  that  he  would  acquaint  his  Catholuk 
Majefty  with  my  frelh  Solicitatlons,  and  would 
not  fail  communicating,  faithtuUy,  ail  I  had  ex- 
preflèd,  concerning  the  King's  Sentiments  amd 
Difpofition. 

As  I  had  taken  fome  Notes  (from  which  I 
fpoke)  that  I  might  omit  nothing  I  had  deter- 
mined  to  mention  ;  the  Spanijh  Secretary  of  State 
askcd  me,  whether  I  would  confent  to  his  tran- 
fcribing  them,  for  greater  Acctiracy,  when  he 
was  to  impart  to  his  Catholick  Majefty,  the  very 
important  and  délicate  Conférence  we  had  had 
together  ;  I  direétly  gave  his  Excellency  a  Copy 
of  the  Paper  herein  inclofed,  marked  (A)  whicU 
he  promifed  (hould  be  Jiterally  tranûated  into 
Spanijh^  before  it  was  prefented  to  the  Kiog  of 
Spain,  .      - 

You  will,  perhaps,  my  Lord,  be  furprifcd  to 
find,  I  hâve,  in  this  Vifit,  only  dwelt  in  gene^ 
rai  Terms,  concerning  the  Intention  of  Spain^ 
with  regard  to  England :  I  beg  of  you  to  taC- 
pend  forming  any  Judgment  about  my  Conduit 
therein,  till  1  hâve  explained  my  Motive  for  adV 
ing  in  that  Manner.  I  perceived  General  fVall*s 
Tone  to  be  of  fo  conciliating  a  Nature;  he  ex- 
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conciliant  t  il  exprimoit  fi  fortement  Tes  fou* 
haits,  qu'on  pût  trouver  quelque  moyen  pour 
un  arrangement  amical  de  nos  différent  &  il 
étoit  fi  éloigné  de  lâther  le  nK>indre  mot,  qui 
pût  me  faire  imaginer  que  VE/p^tutùt  deflain 
d'agir  hoftilemenc  contre  nous,  que  je  commen- 
çai! me  Dater,  que  ie  pourrois  obtenir  la  ré* 
poniê  catéeorique  qu  on  m'avoit  ordonné  de  de* 
mander,  lans  oue  k  Miniftre  Efpagml  le  doutât 
de  mes  ordres  nnaux.  A  ma  fortie  de  la  cham- 
bre, il  me  prit  par  la  main,  te  dit  avec  un  iburis» 
qu'il  efpéroit  ;  mais  là  il  s'arrêta.  Je  lui  de- 
mandai ce  qu'il  efpéroit,  aBn  que  je  puflè  efpé- 
rer  aufli,  &  que  tous  pulfent  concourir  dans  les 
mêmes  efpérances  t  mais  fon  Excellence  me  fit 
Amplement  alors  la  révérence,  &  prit  con^  de 
moi. 

Vous  aurez,  Mylord,  fans  doute  remarqué, 
que,  depuis  le  tems  du  départ  de  Potttr  avec 
mes  dépêches  du  2  du  moispafle,  le  ftiledu 
Miniftre  E[pagnoî  s'eft  raddouci  par  degt  es.  Ce 
qui,  durant  ce  période,  avoit  occafioné  dani 
cette  Cour  la  grande  fermentation,  dont  ie  fentis 
les  eflèts  par  le  difcours  animé  du  Général  JFâU  à 
VJSfiurtaty  étoit  l'information  qui,  vers  ce  tems 
^Jà,  étoit  parvenue  au  Roi  Catholique,  que  le 
changement  arrivé  dans  l'adminiftration  Angkife^ 
xXxÀt  relatif  aux  mefures,  qu'on  avoit  propofé  de 
prendre  contre  ce  païs.  De  là  procédoient  cette 
Colère  ISc  pallion  fubites,  qui,  pour  un  peu  de 
tems,  affeélèrent  toute  la  Cour  à*EfpagHe\ 
comme  on  trouvoic  ici  fort  extraordinaire,  qu'on 
eût  jamais  agité,  dans  les  Confeils  de  fa  Ma- 
jefiié,  de  déclarer  la  guerre  contre  le  Roi  Catho- 
lique, Vû  que  ks  Efpagmls  fe  font  toujours  re- 
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prefl^d  his  WiOiés  fo  flrongly,  that  fome  Kfe«. 
thod  migbt  ht  found  ont  fur  an  amicable  Ad* 
jufhnenc  of  our  Différences  i  and  wâs  (b  far 
from  dropping  thelead  Word,  thatcould  make 
me  imagine  Spain  intended  to  adt  hodilely 
againft  us,  that  I  bcgan  to  datter  myfelf,  I 
might  obtain  the  categoricai  Anfwer  I  was  or- 
dered  to  demand,  without  the  Spani/h  Minifter's 
fufpcding  my  uftimatc  Ordcrs.  When  1  was 
going  out  of  his  Room,  he  took  me  by  the 
Hand,  and  faid,  with  a  Smile,  he  hoped  \  but 
there  he  ftopped  I  asked  him  what  he  hoped, 
that  I  might  aifo  hope,  and  that  ali  might  con- 
clir  in  the  famé  Hopcs  :  but  his  Excellency  only 
ilien  bowed,  and  took  his  Leave  of  me. 


Your  Lordïhip  will,  no  doubt,  hâve  re- 
marked,  that,  from  the  Time  of  Potter's  De- 
mrture  with  my  Difpatches  of  the  lé  paft,  the 
Stile  of  the  Spanifi)  Minifter  has  been  îbftening 
gradually.  What  had  occàfionèd  the  great  Fei". 
mentation  during  that  Period  at  this  Court  the 
EfFefts  of  which,  ï  fclt  from  General  FTairs 
animated  Difcourfe  at  the  Efeuria!,  was,  the 
Notice  hâving,  about  that  Time,  reachcd  the 
CathoKck  King,  that  the  Change  .which  had 
liappened  in  the  EngHJh  Adminiflràtion,  was 
relative  tolMeafures  propofed  to  be  taken  againft 
this  Cbuntry  :  HiènCe  arofe  that  fudden  Wrath 
iand  Paffion,  which,  for  a  Ihort  Time,  afFefted 
^  the  whole  Spanijh  Court  ;  as  it  was  thought  moft 
îîxtraordinary  hère,  that  the  declaring  War 
againll  the  Cutholick  King,  ihôuld  ever  havé 
boen  movcd  in  His  Majefty's  Coi^ncHS)  fince 
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gardés  comme  la  Partie  léféc,  &  en  conféquetice 
ne  pouvoknr  jamais  s'imaginer,  que  les  Anglais 
feroienc  les  premiers  à  commencer  à  leur  faire  la 
guerre. 

9  Be^. 

Je  reçus,  tard  le  foir  du  7,  un  billet  de  M, 
Wally  qui  me  prioit  de  retourner  chez  lui  le  len- 
demain matin,  8,  ce  que  je  fis  ponâuellement. 
Ce  Miniftre  me  dit,  qu'il  n'avoit  pas  été  en 
état  de  fortir,  mais  qu'ayant  reçu  les  ordres  de  fa 
Majefté  Cadiolique,  au  fujet  de  notre  conférence 
du  6,  il  n'avoit  pas  voulu  tarder  à  me  les  com- 
muniquer. Le  Roi  à*Efpagne^  portoient  ces  or- 
dres, étoit  fenfible  à  toutes  affurances  d'amitié,  2f 
aux  marques  d'attention,  qui  avoient  été  iranfmilès 
par  mon  canal.  Mais  je  devois  être  informé, 
que,  par  rapport  au  traité,  &  aux  intentions  de 
VEJpagne,  la  dépêche  de  M.  fFall  au  Comte  de 
FuenfeSf  (dont  la  copie  m'avoit  été  remife,)  étoit 
la  feule  réponfe,  que  le  Roi  Catholique  jugeoit 
expédient  de,  donner.  Je  prelTai  le  Miniftrç 
Espagnol  de  s'ouvrir  plus  amplement  fur  ce  fujet 
fi  important,  penfant  qu'il  étoit  impoiïible 
qu'une  réponfe  fi  concife  pût  être  donnée  à  toutes 
les  infiances,-  que  j 'a vois  faites  à  fbn  Excel-  . 
ience. 

Malheureufement  le  Général  ^^/Z  n'avoit  pas 
été  en  état  de  Voir  le  Roi  Catholique,  &  comme, 
à  caufe  de  cela  il  avoit  fimplement  écrit,  Ôç 
reçu  une  réponfe  par  écrit,  cela  rendoit  en 
quelque  forte,  raifon  de  fa  laconicité.  ^ 

Je  rappellai  alors  au  Miniftre  Efpagnol  les  ef- 
forts prelfans,  que  j'avois  faits  dans  notre  der- 
nière entreviîe,  pour  obtenir  une  réponfe  fatis- 
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thé  Spantards  hâve  always  looked  upon  them-* 
fclves  as  the  aggrievcd  Éarty  ;  and,  of  courfc, 
ntver  could  imagine,  that  the  Englîjh  would  be 
the  Firft  tobegin  a  War  with  them. 

"Dec,  9. 
r  received,  late  in  the  Evening  of  the  7th,  a 
Note  from  M.  WalU  defiring  me  to  return  to 
him  on  the  next  Morning,  the  8th  *,  which  I 
punftually  complied  with.  His  Excellency  faid, 
he  ha4  not  been  able  to  •  ftir  out^,  but,  having 
received  his  Catholick  Majcfty's.Commands  in 
relation  to  our  Conférence  on  the  6th,  he  would 
not  delay  communicadng  them  to  me.  They 
confifted  in  the  King  of  Spain^s  being  fenfible  of 
ail.  the  AflTurances  of  Friendihip,  and  Marks  of 
Attention,  which  had  been  conveyed  through 
my  Means  :  But  I  was  to  be  informed,  That, 
with  regard  to  the  Treaty,  and  the  Intentions  of 
Spain^  M.  Wall* s  Difpatch  to  the  Count  of 
Fuentes  (Copy  of  which  had  been  dclivered  to 
me)  was  the.  only  Anfwer  the  Catholick  King 
judged  it  expédient  to  give.  I  preiTed  the  Spa- 
nijb  Minifter  to  open  himfelf  more  fully  upon 
this  molt  important  Subjeét  ;  as  I  thought  it 
impofllble  fo  concife  an  Anfwer  could  be  given 
to  ail  I  had  urged  to  his  Ëxcellency. 

Unfortunately,  General  ïVall  had  not  beer^ 
able  to  fee  his  Catholick  Mkjefty  *,  and,  there- 
fore,  having  only  wrote,  and  received  a  written 
Anfwer,  that  accounted,  in  fome  Meafure,  for 
its  being  fo  laconick. 

I  then  reiminded  ûït  Spantjh  Minifter  of  the 
preflTing  £ndeavours  I  had  employed  at  our  la(b 
Meeting,  to  obtain  a  fatisfadtory  Anfwer  ;  al- 
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{aifante  ^  en  repréfentanc,  que,  comme  je  n^a-> 
yois  pu  obtenir  ni  ,une  cofnmunication  du  traite, 
ni  l*alcernatiyp  que  j*avois  propofée,  je  me  voyois 
à  préfent  obligé  d*en  venir  à  une  explication  plus 
particulière  de  ce  dont  j'avois  fait  mention  en  gé- 
néral, fur  Tintention  de  YEfpagne  par  rapport  à 
la  Grande  Brefagne  \  qu'en  confequence  j'avois 
ordre  de  déclarer  à  fon  Excellence,  que  ma  Cour 
fl'attendoit  à  avoir  une  réponfe  catégorique  aux 
queiïipns  fuivantes  ;  (1  le  Roi  Catholique  avoit 
Intention  de  fe  joindre  aux  François  nos  ennemis, 
ou  fe  propoibit  d'agirlioftilement?  ou  s'il  vou- 
loit,  cle  quelque  manière,  lé  départir  de  ia  neu- 
tralité ?  J'ajoutai,  que  le  refus  de  YEfpagne  de 
,  confentir  à  donner  cetçe  fatiçfaétion  feroit  cenfé 
^  une  agreflion  de  la  part  de  la  Cour  de  Madrid^ 
^  une  déclaration  de  guerre. 

Je  ne  faurois  décrire  la  furprifè,  qu'exprima 
M.  Wall  en  entendant  ceci.  Il  proféra  feule- 
ment ces  mots  :  que  doit-il  fuivre  ?  Vous  avez 
donc  ordre  de  vous  reiirer  d'ict  Je  lui  dis, 
qu'il  pouvoit  ^fément  concevoir  ce  qui  s^enfui- 
vroit,  fi  r£/^tf^ii^  nedefavouoit  pa9  toute  inten- 
tion de  prendre  part  avec  nos  ennemis  déclarés, 
car  i';ivois  OMlre  de  (igniBer,  qu'u^  tel  refus  ne 
feroit  envifagé|  par  fa  Majefle^  fbùs  aucun  au* 
tre  point  dé  vue,  que  comme  ui)e  déclaration 
abfoiue  de  guerre. 

Il  nie  dit»  que  la  réponfe  catégoriquei  qu'il 

m'étoic  adonné  de  demahder,  étoit  une  telle  at* 

taque  de  la  dignité  4u  Roi  Catholique;  qu'il  lui 

étoit  impo(tlble  de  donner  aucun  avis  à  foh  Sou- 

i  -  >  verain.  fur  un  fijjet  auljl  délicat  j  qu'on  iiè  de- 

^<Mt  pas  s*in^iner  que  cette  dignité  pût  être 

'  V  moins  chère.aU^  Roix,  qu'un  ^^n^M  commun 
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k<3ging,  that  as  r  had  not  been  able  to  ohtaîii  a 
CommunicattOQ  of  thçTreaty,  nor  the  Alter- 
naùve  which  I  had  propofed,  I  was  now  necef- 
fitated  to  corne  to  a  more  particular  Explana* 
tion  of  wbat  I  hàd  memioned  u  général  con- 
ctming  Spam*s  Intention  with  regard  to  Great 
BrMn  ;  therefore  I  was  cominaD(&d  to  dedare 
to  his  Excellency,  that  my  Court  expeébed  to 
hâve  a  categorical  Anfwer  tp  the  lollowing 
Queftions;  Whcther  the  CachoSick  King  in-* 
tended  tojoifï  the  Freneb^  ocr  Eneraies,  or  pur- 
pofed  éâEîng  boftUely  î  or  would,  in  any  Man* 
départ  from  his  Neutrality  ?  adding,  That 


ner, 


Spain*%  refufing  to  comply  with  giving  thia  Sa- 
tisfa(5tioDt  would  be  dcemed  an  Aggreflion  on 
the  Part  of  the  Court  ta  Madrid^  and  a  Decla« 
ration  gf  War, 

I  cannot  deicribe  the  Surprize  M.  JVatt  ex« 
preflèd  at  hearing  this.  He  only  brbught  oùt 
thefè  Words  ;  What  is  to  foUow  ?  You  hâve 
sthen  Orders  to  withdraw  from  hence.  I  told 
him«  h^  muft  eafily  imagine  what  would  enfue« 
if  5^m  did  not  dilavow  any  Intentions  to*tak« 
Fart  with  our  declared  Enemies  ;  for  I  wa»  or- 
dered  to  fignify,  That  fuch  a  Riefuiàl  would  be 
looked  upon»  by  His  Majefty»  in  no  other 
Ijght,  than  as  an  abfolute  Déclaration  of  War. 

,  He  told  me>  the  ca^ej^rlcal  Anfwer  I  was 
ordered  to  requtre,  vras  (uch  an  Actack  uponthe 
CatholickKing's  Digpity,  that  it  wasimpoflible 
for  him  to  give  any  Adviœ  to  his  Sovcreign 
upon  fo  délicate  a  SubjeA  \  wliich  Pignity  could 
not  be  imagined  to  be  lefs  dear  to  lungs,  than 
a  common  Décorum  was  to  Sut^edts  :  He  after- 
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reft  aux  Sujets.  Il  patrià  enfuite  d'écrire  au  Ro2 
Catholique  ce  qui  s*étoiî  pàiTé  entre  nousj  &  de 
lui  faire- parvenir  de  cette  manière  le  précis  de 
mes  inftruétions,  vu  qu'il  ne  fe  trou  voit  pas  en 
état  d'aller  lui-même,  &  de  lui  en  faire  le  rap- 
port de  Vive  voix.  Vous  pouvez  être  fur,  My- 
lord,  que  je  lui  fis  de  vives  remontrances,  pour 
le  détourner  de  refter  dans  fa  chaife  au  logis,  fans 
aller  eh  perlbnne  pour  offrir  fon  avis,  &  déclarer 
de  bouche  fon  opinion,-  dans  un  tems  où  elle  de- 
voit  être  fi  nécefiàire.  Je  conjurai  fon  Excel- 
lence de  refit chir,  que  les  vies  de  milliers,  la 
ruine  de  milliers  de  milliers,  &  les  calamités  de 
nations  entières,  dépendoient  aébuellement  de  la 
réfolution  finale  des  Confeils  Efpagnolsy  car, 
corn  me  «je  n*avois  conféré  avec  aucun  autre  Mi- 
niftre  que  lui-même,  où  étoient  ceux,  qu'on 
pourroit  fuppofer  capables  de  rapporter  fi- 
dèlement, d'appuyer  convenablement,  ^  de 
répéter  tous  les  argumens,  que  j'avois  eu  ordre 
d'employer,  pour  montrer  la  convenance  &  la 
néceffité  d'une  rëponfe  telle  que  je  l'avois  de- 
m:'ndée,  quand  même  il  fe  trouveroit  dés  per- 
fonnes,  qui  vouluflfent  bien  l'entreprendre.  Je 
fis  vivement  fentir  au  Miniftre  Efpagnol  l'abfolue 
néceffité,  qu'il,  y  avoit  qu'il  fe  fit  porter,  à  tout 
événement,  au  Bum  Retira^  &  que  là  il  expoïat 
les  fatales  conféquences,  qui  s'enfuivroient  iné- 
vitablement, fi  VEfpûgne  ne  me  donnoit  pas  une 
réponfe  précîfe.  Je  repréfentai,  d'ailleurs,  avec 
force  à  M.^Waîl^  tout  ce  que  le  rhonde  inféreroic, 
tout  ce  que  fes  amis  devroient  penfer,  &  tout  ce 
que  fes  ennemis  pourroient  dire,  s'il  reftoit  dans 
fa  propre  maifon,  &  écrivoit  fimplement  au  Roi 
CatholiqiTe,  lorfquc  le  fort  de  tant  de  païs  étoij 

implique 


...  .  ■  »         - 

^fflMs  m'ehtionéd  writing  to  his  Catholick  Më-' 
jefty  what  had  paffed  between  us,  and  convey- 
ing  the  Subftance  of  m/  InCtrudtions  in  chat: 
Manner,  as  he  was  not  able  to  go  himfelfj  and , 
l"elate  them  verbally.  You  may  be  affured,  my 
Lordj  ï  renionftrated  llrongly  againfl;  his  flay- 
ing  in  his  Chair  at  Home,  anid  his  not  going  inl 
Pcrfon  to  ofFer  his  Ad  vice,  and  to  déclare  his 
Opii)ion,  in  Words,  when  it  muft  be  fo  mucht 
wanted.  I  entreated  his  Exceliency  to  refleâ;^ 
that  the  Livés  of  Thoufands,  the  Ruin  of  Thou- 
fands  of  Thoufands,  and  the  DiftrefTcs  of  whole 
Nations^  were  now  depending  upon  the  final 
Refolution  of  the  Spamjh  Councils  \  for  as  I  had 
conférred  with  no  other  Minifter  than  himfelfv 
tvhere  were-  thofe,  who  could  De  fuppofed  to  bé 
able  to  make  a  faithful  Report,  or  Jay  the  pro- 
per  Strefs,  and  repeat  ail  the  Arguments,  I  hacï 
been  ordered  to  employa  to  fliew  the  Expediency 
and  the  Necefllty  of  fuch  an  Anfwer  as  I  had 
reqiiired,  if  any  fuch  Perfons  could  be  found  wil- 
ling  to  undertake  it.  lurged  to  the  ^^^M^Miniller^ 
the  abfolute  Neceflfity  of  his  being  carried  out,  at 
ail  EventSi  to  thcBuenRefiro,  aiid  theré  to  kt  forth 
the  fatal  Confequences  tjiat  muft  inevitably  at- 
tend Sfain*s  not  giving  me  a  precife  Anfwer  ^ 
Befides,  I  enforced  to  M.  Wall^  ail  that  the 
World  would  infer,  whatever  his  Friends  muft 
think,  or  his  Enemies  would  fay,  upon  his  ftay- 
ing  in  his  own  Houfe,  and  only  writing  to  his 
Catjiolick  Majcfty,  where  the  Fate  of  lo  mahy 
Countries  were  involved  in  tlie  Deciiîon  of  the 
pfefcrit  AfFàir  :  I  recbmmended  to  him,  for  the 
Sake  of  Humanity  in  gênerai,  not  to  let  an/ 
Jfftlh  or  precipitated  Meafure   bs  taken  i   but^ 
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hiijpîlfq««é àmik déeifioii de  l'affaire ptiMti.  |r 
lui  ifcbitiMMidai,  au  molKi  dd  l'humanité  en  gé- 
néral, dé  rie  MifSiiÊ  prendre  aucune  mefure  in^nl- 
àstitt  96  pi^ééiplcéet  mais  après  avoir  duetneiit 
ptffé  l'im^rtance  infiilie  de  ces  queftions,  de  thé 
fake  recevoir  de  telles  réponfeà,  qui  puflènt  per^ 
ii*ietf<^  ^t  deuic  Gouronnes  de  continuer  une 
cèrrefpdiidance  iiibtuelle  &  amicale^  fans  mê- 
lant de  fbupfôtis,  &  totalement  exemptSé  de 
toiit  dôUté.  Le  General  ^all  me  pria^  pour 
plUâ  éc  ^i^écifion,  dé  mettre  pài^  écrit  ce  que 
i'àvbià  ofrdfe  dé  demander.  Je  prisi  fa  plume j& 
j'éfcriVis  lès  courtes  périodes^  dont  je  vous  en- 
voyé la  côf^ie  marquée  (È)» 

Comme  je  favois  que  le  Général  fFaR  àvoit 
é^  hër»  d^étàt  de  bouger  de  fa  chaife^  jufqu'à 
hlêf  le  lOj  qu'il  fe  rendit  au  Palais  du  Èuen 
Éttitâ^  èc  tint  le  Defpaého  ordinaire^  en  pré^ 
feilce  de  ik  ^fojeilé  Catholique4  il  étoit  inutile 
que  je  le  pt'eflailfe  de  m'enVdyér  une  répônfe» 
qtt*il  h'étoit  pas  en  fon  pouvoir  de  donner»  avant 
que  d^ÂVoir  re^u  les  ordfes  du  Roi  à*EJpagné. 

Hier"  au  fdir  ti  Onze  heUf-eâ^  je  reçus  deujc 
lettres  de  fOtl  Excellence.  Celles,  qui  font  mar- 
quées i,  &  9,  font  la  copie  &  la  tradu6bion  de 
là  lettre  d'office  ;  celle  qui  eft  marquée  3  eft  la 
copié  d'un  billet  particulier,  écrit  entièrement  de 
la  piopre  main  de  M»  PTali,  auquel  je  fis  in.mé- 
diatement  Une  réponfe»  dont  la  copie  eft  dif- 
tihguée  par  le  nombre  4. 
iHtfeft  pas  néceiTaire  que  je  i^'étende  fur  Ja  dé- 
ciiîon  de  cette  très  importante  aiFàire  \  d'ailleurs» 
je  iêrai  en  état,  à  mon  retour  en  Angleterre^  de 

*•  -•  VOUi 


àÂor  dttlji  \Meighing  the  inônîHi  ImpQrtarvre»  of 
Ébele  Queâsbpni,  u>  Içc  nie  reçeive  fuch  ApS^i^ 
as  might  enable  the  Two  Crown;»  cq  commuer  % 
mnciiai  jfitedly  lotercourfe,  wiftUayed  by  Suf** 
pi€k>ns,  and  tocftUy  cleas  of  aU  Ppubts.  Gi^« 
Aerak  ^«^  for  grçater  Frecifion,  defired  tpe  19 
pQt  ititOi  Writing  what  I  was  orderéd  to  dc< 
maod:  I  took  his  Pen^  and  wrQtQ  down  thf 
fliorc  SeRienc««  I  m\oik  itM^Copy»  iiidQrfedf  B), 


Dtff.  II,  1761.     , 

As  I  knew -General  tFaI!  was  not  able  to  ftir 
from  off  his  Chair^  till  Yefterday  the  iQch,  that 
he^  wénc  to  the  Palace  of  (he  Buen  Retiré^  and 
held  the  Vizt^y^^omtà  Befpaebo^  in  the  Prefence 
of  his  Catholick  M^efty  %  it  was  in  vain  for 
lue  to  pr^fs  foi-  an  Anfwer,  which  was  not  in  his 
Power  togive^  without  receiving  the  King  pf 
BpaitCs  Commands. 

At  lËleven  o'Clock  laft  Night,  l  received 
iTwo  Letters  from  bis  Excellency  %  Tbofe  mark-* 
td  t,  and  2,  are  the  Copy  and  Tranflation  of 
the  Office  i  that  wJiich  is  number^  3^  is  the 
jCOpy  of  a  priVate  Not^,  entircly  in  General 
Wall^s  own  Hand  •,  to  which  I  fent  an  Anfwer 
immediately,  Copy  whereof  is  diftinguiihed  by 
the  Number  4. 

It  is  unneceiiàry  for  me  to  dwell  upon  the  De- 
cifion  of  this  moft  important  AfFair  -,  befides, 
that  I  ihall  be  able,  at  mj  Return  to  Engknd^ 

V  R    2  to 
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Vous  rapporter  en  détail,  Mylord,  plufieurs  cir- 
conftances  trop  ennuyeufes  pour  être  inférées 
dans  une  lettre.  ; ,  ^u-\   a- 

La  dernière  fois  que  je  vis  M*  ^i^/,  il,  me 
parla  fi  fort  de  la  partialité  toute  particulière  du 
Roïd* Efpagne,  en  ma  faveur,  que  je  crus  que  je 
ne  ferois  pas  mal  de  faire  ufage  de  la  dernière 
occafion,  qui,  félon  les  apparences,  fe  préfentera, 
de  témoigner  l'impreflion,  que  les  fentimens  de 
fa  Majelté  Catholique  à  mon  égard  avoient  faite 
fur  mon  efprit. 

Quoique  j'aye  été,  &  continue  encore  d'être 
indifpolé,  je  me  propofe  de  partir  auffitôt  qu'il 
fera  poflfible  -,  mais  ceux,  qui  ne  connoiflfent  pas 
VEfpagne^  ne  fauroient  avoir  aucune  idée  c'es 
difficultés,  dont  un  voyage  de  ce  pais  eft  ac-- 
compaghé. 

Je  vous  priç  de  croire,  Mylord,  que  j*ai  fait 
les  plus  grands  efforts  pour  le  fervice  de  fa  Ma- 
jefté,  &  le  bien  de  ma  Patrie,  depuis  que  j*ai 
eu  Phonneur  d'être  employé  ici.  fine  me  refte 
à  préfent  rien  à  ajouter,  fi  ce  n'eft  de  regretter 
que  mes  fincêres  efforts,  pour-  prefèrver  une 
union  entre  les  deux  Couronnés,  ayent  fi  mal 
réuffi.  Dieu  veuille  donner  du  fuccès  à  la  jufte 
caufè  du  Roi  ;  &  puiflè  la  Grande  Bretagne 
montrer,  dans  le  cours  de  la  guerre  qui  va 
fuivre,  que  les  armes  combinées  de  VEfpagne  & 
de  la  France  ne  font  pas  fuffifantes,  pour  cclipfcr 
là  gloire,  ou  réfifter  à  fa  force  !  > 

Je  fuis,  t?f . 

BRISTOL, 


Copit 


\: 


[261    ] 

to  relate  minutely  to  your  Lordihip,  many  Cir- 
cumftances  too  tedious  to  be  inlèrced  in  j^ 
Lcttcr.  •    i 

.M.  IVall,  the  laft  Time  I  faw  him,  faid  fo 
much  concerning  the  CarhoHck  King*s  very  parr. 
ticular  Partiality  towards  me,  thac  ï  thoughc  it 
could  not  be  amifs  in  me,  to  take  the  lait  Op- 
portunity,  which  was  Hkely  to  prefent  itfelf,  of 
teftifying  the  ImprelTion  his  Catholick  Majefty's 
Sentiments  about  me,  had  made  upon  my 
Mind. 

Notwithftanding  I  hâve  been,  and  ftil]  con- 
tinue, indifpofed,  I  propofe  fetting  out  as  fpon 
as  it  is  poCRble  ;  but  thofe,  who  are  unacquaint* 
ed  with  Spain^  can  hâve  no  Idea  of  the  DifHcul- 
ties  attending  a^ourney  from  hence. 

I  beg  your  Lordfhip  to  believe,  that  I^  havc 
cxerted  my  utmoft  Efforts  for  His  Majcfty's 
Service,  and  the  Welfare  of  my  Country,  fince 
I  hâve  had  the  Honour  of  being  employed  hère. 
Nothing  is  left  for  me  now  to  add,  but  to  la- 
ment  my  fîncere  l^ndeavours  to  preferve  a  Union 
between  the  Two  Çrowns,  having  been  fo  un- 
fuccefsful.  God  fend  Profperjty  to  the  King's  , 
righteous  Caufe  :  And  may  Great Britain,  in  the^,, 
Courlê  of  the  enfuing  War,  prove,  that  the 
combined  Forces  of  Spain  and  France  are  not 
fufficient  to  eclipfe  her  Glory,  or  to  cope  with 
ber  Strength. 

I  am,  6ff. 

BRISTOL. 
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Copie  Ses  notes  données  au  Xjherdt  Wall  â 
mtre  première  conférence^  Dimanche  le  6 
Décembre^     1761.  (A.) 

L£  Comte  de  Fuentes  a  accompagné  la  lettre 
I  du  Roi  Catholique  \  fa  Majeué,  des  dé* 
clarations  les  .plus  fortes  d*amitié  de  la  part 
de  \*Efpagne, 

La  déncatellè  particulière  du  Hoî  à  éviter,  en 
concertant .  Tes  plans  militaires,  toute  hôftilité 
vers  des  objets,  qui  pourraient  faire  onibrage  \ 
îa  Mjyefté  Catholique,  • 

.  Combien  il  etoit  notoire,  qu'on  a  évité,  Aans 
}es  Coniêils  du  Roi,  tout  ce  qiii  pouvoit  tendre 
\  interrompre  une  bonne  Intelligence  entre  les 
deux  Cours,  (inteUigence  que  fa  M^jefté  a  fi 
ifort  à  coeur  de  préferver,) 

Une  réponfe  fur  le  traité,  de  même  que  fur 
les  intentons  de  X'ÈJpagiUy  par  rapport^  la  Grandt 
Bretagne, 

Riei^  ne.pourroit  donner  une  farîsfadion  plui 
eflèntielle  &  plus  réelle  à  fa  Majèftét  que  de  me 
▼oir  en  état  d*obtemr  une  réponiê  propre  %  con* 
tribuer  à  la  continuation  de  cette  corréfpondance 
amic^e,  qu'il  n'eft  pas  moins  de  Tintérlt  des 
deux  Couronnes  de  maintenir,  que  coiiforme  dU 
defir  Tmcçre  du  Roi  de  cultiver, 


Cifit 


â 
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Cofy  of  Notes  given  t9  General  Wsjl,  ^t 
our  firfi  Conférence i  S.uqdjiy  tbe  f>th  of  De* 
cwnbcr,  1761.    (A.) 

COU  NT  of  Fuentei  accompanied  the  Ca- 
tholick  King's  Letter  to  Hi?  Miyefty, 
wvth  ih^  ftrongeft  ProfelHons  of  Fricndffaip  from 
:^m.  ■  .  '^'-'^  ^  ^ 

The  Kins's  {)articujar  BeHcacy  in  concerting 
Military  Plans,  to  avoid  Hoftilities  towards 
Obieds  tlvit  cpuld  aive  Umbrage  to  his  Catho- 
lickMajcfty.         ^  ^ 

How  notorious  it  was,  That  eveny  Thing  in 
the  King*s  Councils,  which  could  tend  to  break 
through  a  good  Underftanding  between  our 
^puris  (  wjbâ)  His  Miyefty  is  io  mt^o)»  tp  pie- 
ferve)  had  beeq  avoi^d. 

An  Anfwer  concerning  the  Treaty  i  as  well  as 
to  know  the  In^i^QO  <Qf  ^ipj  wicb  V^ard  to 
Créât  Britain, 

Nothing  çould  more  eflentially  give  a  reol 
Satisfaétiôn  to  His  Majefty,  than  my  pcoc^t^ng 
fuch  an  Anfwer»  as  might  contribute  to  the 
Continuation  of  that  friendly  Intercouvfe,  which 
k  is  not  more  the  Intereft  of  both^rowns  'to 
maintain,  than  it  is  theKin^s  fincereDefireto 
cultivate. 


.■■\''t 
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Çcf>ie  des  notes  écrites  dans  le  cabinet  du  Gét 
^eral  Wall,  ^  remijes  par  moi  à  fin  Excel-a 
lencCf  à  notre  féconde  conférence  ^  le  Mardi 
8  Dec.  1761.  (B.) 

SI  la  Cour  de  Madrid  a  deifein  defe  ipinçlref 
aux  François  nos  ennemis,  pour  agir  hofble/ 
pient  contre  la  Grandi  Bretagne^  ou  de  fe  dé- 
partir, en  quelaue  manière  de  fa  neutralité  ? 

On  s'attend  a  une  réponfe  catégorique  fur  ces 
quellions  i  autrement,  pn  refus  fers^  regardé 
(cpmine  gne^aggrelTion  de  la  part  de  VEfpagne^ 
j&  ui^e  déclaration  de  guerre. 

(î.)  Le  Gênerai  Wall,  B.  Retire,  10  D^, 
çemb.  1761.    l^raduSlion, 

^      Très  excellent  Seigneur  \ 

Mylordy 

VOtre  Excellence  m'ayant  témoigné  avant* 
hier,  &  même  couché  par  écrit,  que  vqus  | 
aviez  ordre  de  demander  une  réponfe  pofidve  &.-;k 
catégorique  à  la  queilion,  fi  VEfpagne  penfoit  â 
fe  joindre  à  \2i  France  coritre  V Angleterre?  dé- 
clarant en  même  tems,  que  vous  regarderiez  un 
refus  comme  une  déclaration  de  guerre,  &  qu'en 
conféquence  vops  quitteriez  cette  Cour.  L*efprit 
de  hauteur  &  de  difcorde,  qui  a  diété  cette  inr 
ponfidérée  démarche,  &  qui;^  pour  le  malheur 
du  genre  humain,  règne  encore  fi  fort  dans  le 
Qouvernement  Britannique^  eft  ce  qui  fait,  dans 
je  m^me  inftant,  la  déclaration  de  guerre,  & 
.  ^vù  -li^''    '  attaque 


^r<'.," 
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Çopy  of  Noies  wroté  down  in  General  WtiYi 
bkfet,  andghen  by  me  to  bis  Exceilency,  at 
^vur  Second  Conférence ^  Tuefclay  tbe  itk 
©/"Dcccmbcr,  1761.  (B.) 

WHecher  the  Court  of  Madrid  intençls  to 
joîn  the  Frencb^  our  Enemic),  to  aA 
hoililely  againft  Great  Britain^  or  to  départ  iti 
any  Manner  from  its  Neutrality  ? 

A  categorical  Anfwcr  is  cxpc(5led  to  thblê 
<2ueftions  ;  otherwife,  a  Refufal  tacomply,  wiil 
be  looked  upon  as  an  AggrelTion  on  the  Part 
of  Spain^  and  a  Déclaration  of  War. 

General  WalL    B.  Retîro.   10  Dec*   ijtu 

Xranjlatjon  (2). 


Moft  Excellent  Lord 


I 


Jl^  Lord^  .     , 

YOUR  Excellency  havîng  expreflèd  to  me 
the  Day  before  Yeftcrday,  «nd  being  cvcn 
pleafed  to  put  in  Writing,  that  you  had  Orders 
to  afk  a  pofitive  and  categorical  Anfwer  to  the 
Queftion,  If  $pain  thpught  of  joining  herfelf 
yi'iûi  France  againfl  pn^(and  ?  declaring,  at  the 
famé  Time,  that  you  A)ould  look  upon  theRe- 
fufal  as  a peclaration  of  War*,  and  that  you 
^ould,  in  confcquence,  leave  this  Court:  The 
^pirit  of  Haughtinefs,  and  of  Difcord,  whiçh 
di<5lated  this  inconfiderate  Step,  and  which,  for 
the  Misfortuhe  ofMankind,  ftill  reigns  fo  much 
|n  ^e  Briiijb  Government,  is  lyhat  made,  in  the 

teç 
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atuque  la  dîenité  du  Rôu  Votre  Excellence 
peutfongerà  te  recirer  quand,  &  de  la  manière, 
qu'il  Pàm  iomykndr»  i  ce  quieft  la  feule  r^ 
fcm&  >^ue,  ^s  VOU6  grecçnir;,  ià  Majefté  |n*a 
ordonne  de  vous  fîtire.  jL'indil^ritiQn  où  vptie 
Excellence  m'a  vu,  nejn'a  qu*à  p«AÇ  Permis 
d'aller  recevoir  les  ordres  du  Koi.  *;  ;^  ^■^*'^ 

Pulilb  votre  Excellence  cmjxvter  avec  efle 

'  iout  Je  bonheur  qui  correfpond  à  vos  qualités 

perfonielles,  de  même  que  le  .conftant  fouvenir 

de  fia  Xinoère  ^e^ion,  avec  laquelle  je  fuis,  en 

Tpriant  Dieu  pour  la  longue  confervation  de  votre 

Très  excellent  Seigneui;,  .        . 

Je  baife  les  mains  de  votre  Excellence» 
Votre  «béiâSuit  Serviteur,  > 

D.  RICARDO  WALL. 
Du  Bum  RetirOy  10  JDet.  fi ^6 y. 

r 

Sijfic*  Le  Gâterai  Wall.     Madrid,  ce  lo 

MON  inquiétude,  depuis  le  moment  que 
-^otrc  Êxçdlence  m'a  communiqué  les 
^^  otdreiSj  qu'elle  a  r^us  de  fa  Cour,  ne, m'a  pas 
^_  permis  de  dîfïërer^lus  longtems  aux  inftancçs 
V l'^fl^lflines  d'^ttendon  de  votre  Excellence,  &j*ai 
Îfc6,  f  malgré  mon  incommodité,)  rendre  compte 
au  Rôi  mon  Maijtre,  des  dermères  queftions, 
içne  vous  avez  eu  Qrdre  de  faire  à  ma  Cour. 


^^^ 


^ 


Totte 


& 
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{fmt  îiyilant»  the  Déclaration  of  War«  and  at 
Uçkeà  the  King's  Dignity.  Your  Ëcœllcnçy 
Q^ay  think  of  retiring  when,  and  in  theManner 
Is  qonvenient  to  you  ^  wijich  is  the  only  Ar^- 
fwer  that,  without  detaining  you«  his  Makfty 
bas  ordered  me  to  -give  you.  The.IndifpQUtion 
your  Excelieiicy  faw  me  in,  fcarce  permitte^ 
me  to  go  to  receive  the  Kinj^s  Commande. 

May  yopr  Excellencv  carry  tiway  with  you 
ail  the  Happinefs  wbich  correfpond  to  your 
prfonal  Qualities,  ôand  the  confiant  Remem* 
bcaoce  of<the  fincere  AfFeétion  with  which  I  am» 
praying  God  for  the  long  Prefervation  of  your 
Life, 

Moft  Excellent  Lor4 

I  kifs  your  Ëxcellency's  Hand, 

Tour  obedient  Servant, 

D,  RITARDO  WALL. 

BuenRetiro^  lo  2>r.  1761. 


•General  Wall.     Madrid,  xp'Dec.  rf(n* 

(3)  T!ranJlation. 

M  Y  Uneaiinefs,  évier  ifincettheMcMBNÂtftluit 
your  Excellency  (communicated  .te  me 
the  Orders  which  you  haA^  xecdvedffom^yoïir 
Court,  bas  not  permitted  me  to  delayanyiomger 
your  Ëxcellency's  Inftances,  full  of  Attentioii  ; 
and  I  hâve  been  (notwithftanding  nay  Indifpo- 
fition)  to  give  an  Account  to  the  King  my  Ma- 
fter,  of  the  laft  Queftions  which  you  havc  bccn 
ordered  to  put  to  my  Court. 

Your 
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Votre  Excellence  verra,  par  la  lettre  ci- jointe, 
quels  font  les  fentimens  de  fa  Majeflé.  Vous 
connpiilèz  les  miens  pour  votre  pcrfonnc  j  j*ef- 
père  avoir  l'honneur  de  la  voir,  &  lui  confirmer 
encore,  de  vive  voix,  toute  l'eftime,  &  le  refpect, 
avec  lequel  je  fuis  parfaitement, 
Mylord, 

De  votre  Excellence, 
Le  très  humble  &  très 

obéiflant  Serviteur, 
WALL. 


Copte.    Au  Gênerai  WalL     Madrid,  ce  lo 
Dec.  1 76 1 .    à  onze  heures  du  foir. 

Moteur ^ 

JE  viens  dans  Tinftant  de  recevoir  la  lettre 
de  votre  Excellence  datée  aujourdhui,  avec 
celle  qui  y  étoit  inclufé.  On  ne  fauroit  être 
plus  fenfible  que  je  ne  fuis  aux  fentimens,  cont 
i^  Majefté  Catholique  m'honore  s  xtctvtj.^  Mon- 
fieur,  ma  reconnoiffance  de  ceux,  que  vous  me 
témoignez.  Je  prie  votre  Excellence  de  me 
faire  préparer  les  palïèports  du  Roi  Catholique, 
afin  que  je  puiflè  prendre  la  route  du  Portu^aî^ 
«n  conféquence  désordres,  que  j'ai  reçus  .de  ma 
Cour  de  me  retirer  d'ici. 

J'ai  l'honneur   d'être,    avec    beaucoup    de 
relpcû, 

Monfîeur, 

De  votre  Excellence* 

Le  très  humble  &  très 
obéiflant  Servîreur, 
/  3RI»  I  OL. 
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Your  Excellency  will  fec;  by  the  inclofed  Let- 
ter,  what  are  his  Majefty's  Sentiments  ;  you 
know  mine  for  your  Perfon.  I  hope  to  hâve 
thç  Honour  of  feeing  you,  and  confirming  to 
you  again,  by  Word  of  Mouth,  the  Ëfteem  and 
Relpâ  with  which  I  am  perfeétly, 

My  Lord, 

Yoiir  Excellency 's  moft  obedient, 

and  moft  humble  Servant, 

WALL. 


lo  General  Wall.    Madrid,  Dec.  1 6,  1 76 1 . 
;     Eleven  oClock  at  Nigbt,    (4)  Itranflatim* 

Sir, 

IHave  juft  received  your  Excellençy's  Letter, 
dated  to-day,  with  that  which  was  there^th 
inclofed.    No  One  can  be  more  fendble  than  I^ 
am  bf  the  Sentiments  with  which  his  Catholick  ' 
Majefty  honours  me.   Reccive,  Sir,  my  Acknow- 
ledgement  for  thofe  which  you  exprefs  for  me. 
I  defire  your  Excellency  to  caufe  the  Catholick 
King's  jPafTports  to  be  prepared  for  me,  in  or«  , 
der  that  I  may  take  the  Route  of  Portugais  in 
confequence  of  the  Inftruétions  which  1   hâve 
received  from  my  Court  to  retire  from  hence. 
I   hâve  the  Honour  to  be,  with  much  Re- 
fpeél, 

Sir, 
Your  Excellèncy's  moft  humble 
and  moft  obedient  Servant, 

BRISTOL. 
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Ofie  ime  Lettre  et  Comte  dr  ËriAol  tiit 
Comte  étEgrcmom,  datée  dé  M^AMk  ii 
"Décembre  1761.       Repe  le  ç  Janvîei^ 
•    176a.    ^rèsficrète* 

AYaat  ré|)ondu,  fi  exaâemeât,  àÈàà  |na  lettre 
.  publigùe  de  cette  date,  à  tout  ce  qui  dk  con' 
tenu  aans  Ta  vôtre  très  fècrète,  j*écris  uniquement 

'  jdt  \ÊtM  dcmots,  pour  en  reconnoitre  la  réception^ 
&  vous  dire,  Mylord,  que,  fi  je  m'étois  con- 
tenté de  fignifier  au  Miniftre  Espagnol  les  ordres 
'du  Rjoi;  (()û'ua  i^fbs  péremptolrc  de  donner  fa- 
tisfiAiofr,  fur  la  réponfe  catégorique,  ou  que  le 
défaut  d'un  defaveu  de  toute  intention  de  prendre 
part  dans  la  prciènte  guerre  avec  nos  ennemis 
^^dédarés,feroît  regardé  de  fa  Majefté  comnae 

^"une  aggrcflîon  de  la  part  de  VEJpagne^  Se  une 
abiblue  dédaratton  de  guerre,)  fans,  au  moins, 
ne  pas  nier  ce  qui  feroit  la  confèquence,  fi  VEf- 
pagne  ne  donnoirpas  la  réponfe  rêquife,  je  veux 
dire  que  je  me  retirerois  d'id,  j*avois  raifoâ  de 
craindre,  cjue,  fi  j'avois  attendu  à  faire  connoitre 
cette  réfolution,  jufqu'après  le  tems  eô  le  General 

^  ^P^auroit  vu  fk  Majcfté  Catholiouei  j'aurôis 
-^"^pti  recevoir  un  ordre  de  me  retirer  d  ici  ;  au  lieu 

**^u*à  préfent  on  fait  que  c:*eft  ma  propre  Gour, 

^'*  qui  m'àvoit  la  première  commandé  de  faire  cette 
démarche^ 

Je  fuis,  âff* 

:^^"  BRÎSTOL. 


Cofie 


[271   1 


«kv. 


Cùpf  ofa  Lettet  frarn  tbe  Èarlof  BrijM  /• 
ibe  Earl  of  Ëgremont,  dated  Madrid, 
Dec.  ij,  1761.  Rec^veii  Jslu.  ^f  iy62, 
Moji  Secret. 

Mf  Lord,  ,        ,   ^ . 

HAVING  ânfwercd,  in  my  piifeUclc  litttr 
ûf  this  Date,  fo  exaâ]y,  to  ail  thac  îs 
cioAtainièd  in  your  Lord(hip*s  molt  iècret  Qne  ;  I 
ônly  Write  tlicfc  few  Wûrds  to  acknowJedge  ît, 
and  ta  mention,  that  if  I  had  only  fignified  t6 
the  Spansjb  Minifter  the  King's  Commande  (diat 
ft  Oeréttiptory'  Refufal  to  give  Satisfaétion,  in 
relation  to  the  categorical  Ânfwer  %  or  that  the 
tiOt  difavowing  any  Intentions  to  take  Part  with , 
our  dcclarçd  Ënemies  in  the  prefent  War,  would 
bie  looked  upon  by  His  Majefty  a$  an  Aggreflîon 
on  the  Part  of  Spain^  and  an  ablblute  Declam* 
lion  of  Waf)  without,  at  Icaft,  not  denying 
What  would  be  the  Confequence  of  Spahis  not 
giving  the  Anfwer  required  ;  I  mean  my  with« 
drawing  myfelf  from  hence;  I  had  reafbn  to 
àpprehend,  that,  hadi  waited  to  make  known 
Ihat  Refolution  till  after  General  M^att  had  iêen 
his  Catholick  Maje(l:y>  l  might  hâve  received  an 
Ofder  to  go  away  from  hence;  whereas,  oow 
it  is  known  I  had  been  iîril  commandèd  by  my 
own  Court  to  take  that  Step.  -  f 

t  am,  (âc. 


-A.^, 


B  R  I  S  T  O  lii 


*t^îv.j. 


«    ■*  «f*     4  *  •■■«     V  J  i* 
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Copie  iune  Lettre  du  Comte  de  Briftol  aU 
'  Comte  /Egremorit,,  datée  de  Madrid  k 
u  1 1 'Déîdembrej   ifti .     Séparée  ^fecr'ète^ 
R€çueki)]2SkVïtVy  1761». 

POUR  obéir  aux  ordres  du  Roi,  je  i*aifî9 
la  première  occafion,  depuis  l'arrivée  de! 
Pott£ri  d'écrire  au  Giievalicr  Sauniers^  au  Major 
Générai  Parikw  à  Gibraltar^  &  à  tous  les  Confuls 
de.  fa  Majefté  en  Efpagne,  de  même  qu'à  M..i%, 
afin  qu'il  pûc  donner  le  même  avisa  tous  les 
Confuls,  qui  font  en  Portugal^  dans  la  vue  que 
chacun  d'eux,  avec  tous  les  Sujets  commerçans 
de  fa  Majjqfté,  puflênt  fe  mettre  convenablement 
fur  leurs  gardes,  à  l'occaQon  de  la  circonftance 
crique,  où  notre  Cour  &  trouvoit  alors  vis«à-vis 
^eYMfpagne,  ^  .  , 

J*ai,  en  vain,  demandé  permiflion  de  dépécher 
un  Courier  à  JJJbqnes  pour  obtenir  de  la  Gour 
de  Portugal  des  palfeports  pour  moi-même# 
comme  le  fit  le  Chev.  Keene^  pour  fon  voyage^ 
quand  il  quitta  Aftï^rii  en  1739.  L'ordre  pour- 
des  chevaux  de  pofte  m'a  été  refufé-,  autrement 
j'avois  préparé  les  diyerfes  lettres,  que  fa  Ma- 
jefté m'avpit  ordonné  d'écrire  au  Chef  d'Efcadre 
K^pptU  au  Chev.  Saunâers,  &  au  Major  Général 
ParjiûWf  Ma  maifon  eft  fi  environnée  d'efpionsj 
je  fuis  fi  fort  veillé  moi-même,  &  des  ordres  Çi 
précis  ont  été  donnés  de  retenir  tous  ceux  qui  for- 
tent  de  Madrid,  que,  quand  même  quelqu'un  con- 
iÇà  tiroità  fe  charger  de  cette  commilîion,  je  ne 
pourrois  me  fier  à  lui.  J'efpère  cependant,  qucy 
par  une  méthode,  dont  j'ai  fait  ufage,  l'avis 
pourra  parvenir  à  Gibraltar^  &  de  là  être  bientôt 
Vjinfmis  au  Chevalier  Saunders. 


Copy  ofa  Letterfrom  tbe  Eart  of  firiftol  tp 
the  Eari  oj  Egremont,  dàted  Madtid^ 
Dec.  II,  1761.  Separate  and  Secret, 
Received  January  9,  176a. 

My  Lardi 

IN  obédience  to  the  King's  Commands,  t  cobk 
ihc  earlift  Opportunity,  zfzer  Potter^s  Arrivai, 
ot  writing  to  Sir  Charles  Saunders,  to  Major  Ge- 
neral Parjlo^  at  Gibraltar^  and  .to  ail  His  Mat> 
jefty's  Confuis  iai  Spain^  as  well  as  to  Mr.  /foyi 
chat  he  rriight  give  the  (ame  Notice,  to  thofe 
who  are  in  Portugal^  in  order^  that  every  onei 
might  pue  himfelf,  and  His  Majefty's  Trading 
Subjeds,  properly  on  their  Guard,  on  accounC 
cf  the  critical  Situation,  in  which  oui*  Court 
then  ftood  with  regard  to  Spain, 

I  hay<3  in  Vain  afked  Leave,  (0  difpatch  a 
Meffenger  for  Lijbon^  to  obtain  Paflports  from 
the  Court  of  PértugalSor  myfelf,  as  was  prac-* 
tifed  by  Sir  Benjamin  Keene^  for  his  Journey, 
When  he  left  Madrid  in  the  Year  l 'jo^^,  The 
Order  for  Poft  Horfes  has  been  refufed  me  ; 
otherwife*  I  had  prepared  the  fcveral  Letters 
His  Majefty  had  commanded  me  to  write  to 
Commodore  Keppely  to  Sir  Charles  Saunders^ 
and  Major  General  Parjlow.  My  Houfc  is  fur- 
rounded  with  ^pies  ;  1  am  fo  nitKh  watchcd  my- 
felf  j  and  fuch  ftri<5t  Orders  are  given  to  ftop 
every  one  going  from  Mcdrid  -,  that  eVen  if  a 
Perfon  would  confent  to  go  on  this  Errand,  I 
could  not  truft  him  ;  yet,  I  hopc,  a  Method  I 
hâve  caufed  to  be  taken  will  conv^y  the  IncçlU* 


t  274  1    . 

Il  n'eft  [)as  en  mon  pouvoir,  ni  ne  ièroit  d'au- 
cun ufage,  pour  le  fervice  de  fa  Majefté,  que 
je  parce  auffîtôc  que  je  fouhaiterois  de  le  faire, 
pour  obéir  aux  ordres  du  Roi.  Je  fuis,  &  j*ai 
été  depuis  quelque  tems  fi  fort  incommodé  par 
un  recour  de  mes  douleurs,  que,  fi  je  me  met» 
tois  immédiatement  en  chemin,  je  me  verrois 
retenu  au  lit  dans  quelque  village  près  de  Madrid^ 
.&  dans  rimpoflibilité  de  continuer  ma  route* 
Ç*eft  pourquoi,  comme  mon  tempérament  a 
déjà  fi  fort  foufFert  de  ce  climat,  j'eJpère  que  la 
clémence  du  Roi  me  pardonnera  de  ne  pas  le 
mettre  en  danger.  Dés  qu*il  me  fera  poilible, 
je  ne  différerai  pas  mon  départ,  pour  lequel  je 
fuis  fi  impatient. 

Je  ne  rifquerai  pas  d'envoyer  ce  gros  paquet 
de  mes  dépêches  de  divcrfes  dates,  jufqu*à  ce 
que  je  me  trouve  hors  des  terres  de  la  domina- 
jCion  Efpagnole,  de  peur  que  quelque  accident 
n'arrivât  au  porteur.  Mais  j'aurai  foin  de  les 
faire  d'abord  cacheter,  afin  qu'elles  foient  prêtes  à 
^tre  expédiées  à  la  première  occafion. 

Je  fuis,  6ff. 

BRISTOL. 


Copjiâ 


[  ^75  ] 

gence  to  Gibraltar^  and  from  thence  it  may  foon 
reach  Sir  Charles  Saunders, 

le  is  not  in  my  Power,  nor  could  it  be  for  the. 
Service  of  His  Majefty,  for  me  to  fet  out  fo 
ibon  as  I  wilh  to  do,  in  Obédience  to  the  King's 
Orders  :  I  am,  and  hâve  been  Çot  fome  Time, 
fo  much  out  of  Order  with  a  Return  of  my 
former  Pains,  that,  were  I  to  begin  my  Journey 
immediately,  I  fhould  be  confined  in  my  Bed, 
in  fôme  Village  nearJkb^ri</,  without  a  Poffî- 
biiity  of  continuing  my  Rout }  therefore,  as 
my  ConftituciOn  has  already  fufFered  fo  much  by 
this  Climate,  L  hope  the  King's  Clemency  will 
pai^don  my  not  endangering  it.  As  foon  as  it  ^ 
poflTible,  I  will  not  delay  my  Departure,  for 
which  I  am  fo  very  impatient. 

^  I  fhali  not  venture  fending  away  this  large 
Packet,  of  my  feveral  différent  dated  Difpatches, 
tili  I  am  out  of  the  Spanifi  Dominions,  Icft  any 
Accident  Ihould  happen  to  the  Bearer  of  them  % 
but,  I  (hall  direétly  caufe  themto  be  fealed  up, 
fo  that  they  will  be  ready  to  be  forwarded  at  ail 
Timies. 
-    -   ■  '-  ',-.■.  .■..      •» ,..  ■ 

bristol! 


Sa 
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Cofit  dtune  Lettrt  du  Cmtt  ék  Bri^iA  <au 
Cûëte  i'Egremont,  datk  /Eîva»  er^  Por» 

i .  tugal  le  2Ô  Décembirç,  1761.  Refue  I0 
9  Janvier  176». 

'     3lfylordy 

JE  fuis  forti  de  Madrid^  atiflîtÔt  qu'il  m'a  été 
ipoffible  de  nlTembltr  toat  ce  qui  m'étoie 
H -ceâkire  pour  un  voyage  en  E/pa^fie,  païs  A 
ctifférent  de  tous  Jes  autres  de  V Europe  pour 
Toyager.  Je  reçus  la  réponfe  Bnale  du  Génçval 
^tfi/  le  10  de  ce  moi^  à  1 1  heures  di?  foir,  éf 
je  partis  le  1 7  au  matin,  ayant  fur  le  corps  une 
fièrtie,  que  j'avois  -eue  au  moins  dik  joui^,  Maia 
comme  mes  doubus  d'e!ft«H»ap  écoienc  dinii- 
nuées,  je  me  déterminai  à  me  mettre  ea  route» 
qyelle  qcr'en  pftt  éd%  la  conféquence. 
.  Le  Miniâre  EfpagHol  refufa  de  «ne  faâi«  avoir 
un  ordre  pour  des  chevamx  de  poiie»  jt^rqu'à 
mon  arrivée  à  BadajçXy  la  dernière  ville  de 
yEfpagney  quoique  je  l'euflè  demandé,  afin  d'en- 
voyer un  Courier  à  UAone^  pour  me  procurer 
des  paiTeports  de  fa  Majefté  très  fidèle,  &  n'être 
pas  retciiu  iur  les  frontières  du  Portugal. 
x-^  Je  remets  à  préfent  au  cqurier  Ardouin  ces  déf 
pèches,  que  j'avois  préparées,  Mylord,  pour 
vous  en  faire  l'envoi,  même  avant  l'arrivée  de 
fotter^  aufli  bien  que  les  lettres,  qui  contien- 
nent le  détail  circonAancié  de  la  prétente  rupturç 
epçre  )a  Gunde  Bretagne  &  VE/pagne^  Ôç  j'écrirai 


t  ^11  \ 


Ccpy  of  a  Letter  from  tbe  Eari  ijf  BHftdl  fV 
tbe  Elarl  ff  Egrafnont»  dated 'EVfZA  in 
Portugal,  Dec.  ;t6,  1761.  Received  Ja- 
nuary  9   1762. 

My  Lorif 

ILeft  Madrid  as  foon  as  it  was  poffible  for  me 
to  gec  together  what  was  neceflary  for  t  Jour* 
ney  in  Spain,  which  is  fo  unlike  every  other 
Country  in  Europe  for  Travelling.  I  received 
General  IVaWs  fÎAài  Antwer  the  loth  Inftant» 
ac  Eleven  o'Clock  at  Night  ;  and  î  feC  eut  in 
the  Morning  of  the  i^th,  with  a  Feverupon 
me,  which  I  had  had  ac  leaft  Te|i  Days }  W 
as  the  Pains  in  my  Stomach  had  dimirnihed,  I 
determined  to  begin  my  Journey»  lec  wfaat 
would  be  the  Confequence  of  ît 

The  Spanijb  Minifter  refufed  Ictting  me  hâve 
an  Order  for  Poft-horfe^  till  I  mcYieà Badajox^ 
the  lad  Town  in  Spâii\ÈÊmi^  I.askedforit, 
to  fend  a  MMl^  m  JÛNi  IM^  Faflports 
from  his  mOll  t^ShM  lÉajdlli  ieIéé  I  mtght 
pot  ht  detairj«4  iil|KiÀ  Hà  9tmÊÈ^  HÊf  Portugal. 

I  now  deli ver  tô  tfie  btÊÈt!ù(llat  éîrdomwy  thofe 
Difpatches  î  was  pre(>arjtaj|  tô^nd  your  Lord- 
Ihip,  even  befpre  the  Aitîvai  ofFo/ter^  as  welt 
as  the  Letters  which  contain  thefuU  Account  of 
the  prefenj;  Rupture  between  Great  Britaiu  and 
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I  M.  f£fy,  pour  qu'il  faflê  immédiatement  par- 
tir le  pacquec-bot  avec  le  coUrier,  dés  qu'il  fera 


oacq 


-i«*^ 


Je  fuis»  (^c^ 

BRISTOL. 


F   IN. 


it 


.    ,C^ 


-^tat^Âk'^^'  '     •l.^^'*^ 


Spain  ;  and  I  ihall  write  to  Mr.  H<ff,  to  caulë  « 
Pacquet-boatto  faii  direâly  with  the  Meflenger» 
ai  foon  as  )ie  readies  ZJsion. 

I  am>  &r. 

BRISTOL, 


FINIS. 


